DERNIÈRE ÉDITION 







Volonté 
de s'entendre 


L'accord conclu 
par M. Raagon as ML Gorbarchev 
pour mottra un tarma à 
l'éprouva do força dans laquoüa 
las avait précipités r affaire Dani- 
loff ne constitue pas seulement 
un dénouement heureux pour un 
joumafista américain, un espion 
soviétique et sans douta aussi, 
plusieurs dissidents. H ouvra la 
voie à un deuxième sommet 
entre les dirigeants des Etats- 
Unis et de r Union soviétique et 
témoigne dm récentes évolu- 
tions des deux super-puissances, j 
A deux ans de la fin de sa earv i 
ri ère politique. M. Reagan a dm 
raisons de s’interroger sur cm 
que sera sa place dans rhxstoïre. 
Le relatif succès dm représentes 
militaires lancées en avril contra 
la Libye et le rétablissement 
d’une démocratie é la Grenade 
on t9S3 ne sontpes vraiment de 
nature à forcer r ed nt k at l oh dm 
générations futures. L’économie 
est sortie de rMIntan piüs deia 
récession, mais «a .prix, dé Mis 
déséquilibres et d'un tel e nd ette- 
ment que r Amérique pourrait 
bien se souvenir un jour de# 
Ennées Reagan comme du début 
de longue* difficultés. La nécea-r. 
site de l’austérité mt déjè aï 
te 

peut plus détendra (es 
militaires contre un CoriaNMÉ.W 
plus on plus frondeur. . . ' . 

Si ces facteurs n'avalant • pas. 
commencé de s'imposer *' 
l'esprit de ML Rea g a n et de beau- 
coup de sas collabora te urs, on 
ne raurait probablement pas vu 
accepter, comme B t'a teh. de m 
renier lut-méme en m prêtant à 
la recherche d'un compromis 
après la prise d’otage que repré- 
sentait l'inculpation de M. Danî- 
loff. On ne peut aujourd'hui 
guère douter que h» contrôle dm 
armements compte désormais 
plus à la Maison Blanche que le 
refus d'accepter les faite accom- 
plis soviétiques. Ce retour è une 
priorité connue, encore que dis- 
cutable, «K un fait capitaL 

(L à M. Gor- 
batchev, après dix-huit mois de 
pouvoir, il est assez lucide pour 
comprenefre qu'B a besoin A la 
fois d'argent et d» certitudes sur 
les grandes directions de sa poé- 
tique extérieure pour redresser 
ce qui est r a dr es sab le dans son 
économie. 

On est loin de nmmoWSsn» A 
la fois aventurier et crispé d# la 
période Brejnev. Washington 
relève avec intérêt les signas de 
changement - qu'il s'agissedm 

petits pas faits an direction 
d'Israël, da f* assouplira amont 
notable des positions sur les 
armes nucléaires mtarméd ariras. 
ou encore de l'eppmen te dster- 
mmation de M. Gorbatchev da 
donner quelques coups de pied 
dans les fourmilières da sa 

bureaucratie. 

Si ces contraintes, cm aspira- 
tions, ces nouveautés, n'étaient 
pas réelles. M., Gorbatchev 
n'aurait sans doute pas accepté 
d'avaler la coutauwe que M. Rea- 
gan, pour répondre au défi de. 
l’inculpation du journaliste amé- 
ricain. lui avait imposée en 
demandant le départ de vingt- 
cinq diplomates de te mission 
^^étiqimauprès de CÛNU. 

Un président 
amorce sa sorti* «y g 
secrétaire S****» 1 
personnage; To» -•«» «J 
besoin de e entendre# rr 
l'instant iis V 

constatation de «•“•'SJ?? 

compte davantage que restima- 
Son des concessions faites par- 
tes deux partira "dons un r n* r " 
chandaga dont les détails n ont 
pasétéïous révélés. 


Aboutissement d’un Ions marchan 


Un sondage SOFRES snr les Français et le catholicisme 


Le pape est populaire > 
mais peu obéi 

£* journaliste américain Nicholas Daniloff, qui. était Jean-Paul II est attendu dans la région lyonnaise du 

reparu à, Moscou où il avait été arrêté le 30 août , puis samedi 4 au mardi 7 octobre, pour son troisième voyage 
libéré, s’est envolé de Francfort pour Washington mardi en France. 

30 septembre , après avoir été autorisé la veille à quitter la Le sondage réalisé par la SOFRES pour « le Monde », 

capitale soviétique. Les détails de l’arrangement conclu à France-Inter et * la Vie », révèle le rapport entre l’appar- 
sori sujet ne devaient être connus que dans la journée, tenance religieuse déclarée des Français et leurs liens 
mais Topinipn prévaut que le dénouement de cette affaire avec l’Eglise et le pape. Une conclusion : Jean-Paul II est 
ouvre la voie à un nouveau sommet Reagan-Gorbatchev incontestablement populaire, mais ses directives sont peu 



onwe la voie au sommet Reagan-Gorbatchev 


vers 


Le : gouvernement s'inter- 
roge sur le rôle de la Syrie 
mis évite de la mettre offi- 
ciellement en cause. 
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Les népdations 


. avant la fin de Vannée. 

WASHINGTON - 
de notre correspondant 

L’appareil emmenant vers la 
liberté le. correspondant en URSS 
dtUSNewsA World Report avait 
; déjà décollé depuis nn long 
moment lorsque les Etats-Unis se 
décidèrent enfin A conf irm er offi- 
ciellement, lundi 29 septembre, le * 
dénouement d’une affaire qui 
empoisonnait depuis un mois les 
rdatïâns soviéto^amérïcames. 

«Au cas où vous ne t’auriez 
pas déjà entendu dire r lance 
M. Reagan luj-même en ouvrant, 
en milieu de journée, une réunion 
Rectorale à Kansas City, dans le 
Missouri, iqi avion de la ütf- 
thansa a quitté Moscou- pour 
Francfort avec à son bord M. et 
M"" ffiçhoias Daniloff. » La foule ’ 
ovationne, bien' sûr, le président 
qui, s’engouffrant peu après dans 
son pro p i e avion, se retourne, l’air 
mauvais, quand un journaliste, 
sur fond de réacteurs, bnrie A dis- 
tance; « Est-ce que vota avez 
cédé ? » « C’est eux qui ont 
cédé», rétorqué M. Reagan, qui 
jpMtic «aéaîtel avant dp d&pa- 
rafire : * Attendes demain» {pour 
ww ce qui s’est négocié). 

. H .n’est ,0ns possible de bd 
poser d’autres questions ; un 
oonseOlcr de la Maison Blanche 


indique que les Etats-Unis « vont 
maintenant poursuivre leurs dis- 
cussions avec les Soviétiques en 
vue de fixer une date pour le 
sommet » (avec M. Gorbatchev). 
Le tour est joué — et remarquar 
blement 

BERNARD GUETTA. 

(Lire la suite page S.) 


sûmes. 

Jean-Paul II est généralement 
apprécié des Français. 79 % des 
personnes interrogées ont une 
brame opinion de lui Elles le per- 
çoivent davantage comme l’arti- 
san d’une évolution de l’Eglise 
que comme un homme de tradi- 
tion. 

En revanche, plus d’un catholi- 
que sur deux admet qu’on puisse & 


Les journées parlementaires de l’UDF 


TOUS ensemble 








(lire page 7 

ks articles de THIERRY BRftfflER et de DANIEL CASTON.) 


la fois appartenir A l’Eglise et être 
en désaccord avec le pape. Selon 
ce sondage de la SOFRES, l’iden- 
tité catholique de la France est 
atteinte à un triple niveau. 

1. - La pratique : l'assistance à 
la messe du d imanc he a cessé de 
décliner, mais le palier se situe A 
un seuil très bas. Plus de la moitié 
des Français qui se disent catholi- 
ques ne vont jamais à l'église, sauf 
pour des cérémonies exception- 
nelles ; un mariage, un baptême, 
un enterrement. 

Cette enquête SOFRES-/* 
Monde révèle le caractère massif 
et brutal de cette désaffection. 
Parmi ceux qui ont quitté l’Eglise 
tout en continuant de se dire 
catholiques, un snr deux avait des 
parents régulièrement prati- 
quants, et neuf sur dix allaient à 
la messe quand ils étaient enfants. 

2. - Les croyances : il reste une 
liaison très forte entre le niveau 
de la pratique religieuse et la foi 
en Dieu ou en la résurrection du 
Christ. En revanche, on ne croit 
plus guère - y compris dans la 
population catholique — à la vie 
éternelle, à l’enfer, au diable, au 
péché originel ! 

HENRI TWCQ. 

( Lire la suite page 14 

et, pages 12 et 13. les résultats 
de notre sondage.) 


La rencontre entre M. Rai- 
mond et son collègue de 
Téhéran n'a pas permis de 
régler le contentieux finan- 
cier. 

PAGE 40 


L’armée a arrêté le chef 
présumé du PC. 

PAGE 40 

Une première 


Le général Jaruzelski a 
amorcé le rétablissement 
des relations entre les 
partis des pays de l’Est et 
le PC chinois. 

PAGE 5 

Le congrès 


Les assemblées du Fonds monétaire et de la Banque mondiale w 

_ # , ~ ~ des teva&tf 

Insistance américaine, résistance allemande 


Les assemblées du Fonds 
monêtatre internatümql et de la 
Banque mondiale s’ouvrent, ce 
mardi 30 septembre, d Washing- 
ton dans une atmosphère alour- 
die par la polémique entre r les 
Etau-Unis et la RFAsur les taux 
d’intérêt et le dollar à de labo- 
rieuses négociations sur Fopêra- 
tion de renflouement du Mexi- 
que. 

WASHINGTON 
De notre envoyé spécial 

Tout s’est passé jusqu’à ce jour 
. « wwr ne si Ira réunions monétaires 


de Washington n'avaient pas été 
autre chose qu’une occasion un 
peu solennelle que d’autres, 
d’enregistrer la persistance du dif- 
férend qui oppose, sur le fond. 
Américains et Allemands sur la 
■question du niveau des taux 
d'intérêt. Américains et Euro- 
péens snr la question de la stabili- 
sation du dollar. Les maladresses 
commises de part et d’autre ten- 
dent A attira- l’essentiel de l'atten- 
tion. 

Il est vrai qu’on ne peut être 
que sidéré par la manière dont les 
assistants de M. James Baker, 
secrétaire d’Etat au Trésor, sinon 


M. Baker lui -même, jouent avec 
le feu en recourant A des 
méthodes dont cm pouvait croire 
Washington guéri depuis l'usage 
déplorable qu’en avait fait le Tré- 
sor da Etats-Unis sous la prési- 
dence de Jimmy Carter. Comme 
A cette époque, le dollar est utilisé 
comme un enjeu, les Américains 
n’hésitant apparemment pas à 
attiser par des déclarations offi- 
cieuses la spéculation à la baisse. 
Cependant, au-delà de la querelle 
en cours, c’est une double interro- 
gation, pas toujours formulée avec 
une égale clarté par l’ensemble 
da protagonistes, qui explique 


l’action ou l'inaction da uns et 
da autres. 

La première de ces interroga- 
tions a trait A ce que le président 
de la Banque fédérale allemande, 
M. Karl Otto Poehl, un esprit qui 
n'a pourtant aucun goût pour la 
doctrine monétariste ou le dogma- 
tisme. considère comme le point 
crucial. Pour lui, - le processus de 
désinflation est plus ou moins 
arrivé à son point final ». même 
s’O ne croit pas que l’inflation soit 
à nouveau prête à s'infiltrer dans 
la première brèche qu'on ouvrirait 
sur son passage. 

PAUL FABRA. 

(Lire la suite page 36. ) 


La rose pâle de M. Neil 
Kinnock... 

PAGE 4 

Comité 
central du PC 

La timide ouverture a fait 
long feu. 

PAGE 9 

Le sommaire complet 
se trouve page 40 



Entretiens de Bichat 


La santé de la médecine 


La Entretiens de Bichat, ainsi 
nommés depuis quarante ans bien 
qu’ils aient lieu à la faculté de 
médecine de la Pitié-Salpêtrière, 
rassemblent durant toute la 
semaine des milliers de médecins, 
de dnnirgi«ns*dentistes, de réédu- 
cateurs ou de «paramédicaux». 
Les uns viennent, comme on fré- 
quente le S1COB ou le Salon de 
l’auto, pour fleurer le vent de la 
modernité et s’informer du der- 
nier cri da techniques diagnosti- 
qua ou thérapeutiques. Les 
autres apportent des dossiers de 
malades sur lesquels ils consulte- 
ront leurs confrères si le sujet qui 
la préoccupe n'a pas été traité. - 
Ce qui serait au demeurant sur- 
prenant au regard de l'extraordi- 
naire diversité da thèmes abordés 
par da spécialistes da hôpitaux 
i de Paris et de province. 


C’est cette diversité même, et 
le caractère parfois très futuriste, 
voire utopiste, de ces thèmes qui 
explique peut-être que ces fameux 
Entretiens ne soient pas intégrés 
aux structures de l’enseignement 
post-universitaire, telles qu’elles 
existent A l’heure actuelle. 

En un temps où le gouverne- 
ment et les dirigeants des 
assurances-maladie cherchent 
désespérément la moyens d’évi- 
ter le gaspillage et de réduire la 
coûts, il paraît regrettable que si 
peu de communications (à vrai 
dire pratiquement aucune) soient 
consacrées aux acta ou aux exa- 
mens inutiles, voire nuisibles, dont 
la démarche médicale quoti- 
dienne abonde cependant 

Il est vrai qu’il faut un certain 
courage pour reconnaître ou 


dénoncer publiquement des 
erreurs qui sont pourtant, avec la 
tâtonnements et la approxima- 
tions, l’essence même de la 
démarche médicale, ' mais dont 
l’on préfère généralement que la 
patients ne soient pas informés. 

La Entretiens de Bichat, fief 
da super spécialistes hospitaliers, 
poussent-ils à fa surconsommation 
médicale? Sont-ils au contraire 
l'occasion de bilans sérieux eu 
pour certains, l’unique occasion 
annuelle de se recycler ? La ques- 
tion se pose et la avis sont sur ce 
point partagés. 

Dr. E.-L 

(Lire nos informations 
pages 21 et 22 

dans - h Monde médecine •.) 
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Débats 


PRESSE ET AUDIOVISUEL 


Le projet de loi sur la presse et l'audiovi- 
suel devrait être examiné par le conseil des 
ministres le mercredi 1 er octobre. A cette 
occasion, Denis Périer-Daville insiste sur le 
rôle éminent que le Conseil constitutionnel a 
joué depuis octobre 1984 pour lutter contre 
les concentrations abusives. Jean Cluzel est 
d'accord, mais il estime que le législateur 
devra se garder de mettre en place un dispo- 
sitif trop contraignant . 


Pas de position dominante 


contre 


L A concentration est inévita- 
ble et probablement sou- 
haitable. Sans repreneur, 
un titre est souvent condamné, et 
ce sont des emplois en moins. 
Vaut-il mieux qu'un titre s'efface 
et que sa clientèle sait reconquise 
par un titre concurrent ou par 


La presse écrite doit être défendue aussi ... . 

l'abus de la concurrencé publicitaire dans ? audiovisuel 

par JEAN CLUZEL (*) 


celui publiant dans le départe- 
i’est-2 pas 


ment voisin, ou bien n’ 
préférable qu’il soit repris par un 


Le pluralisme 
n’est pas un don du ciel 


En plusieurs années, le Conseil constitutionnel 
a comblé un vide juridique 


L A jurisprudence du Conseil 
constitutionnel relative à 
la presse écrite et & 
l’audiovisuel met fïu à une dupli- 
cité juridique consistant & procla- 
mer des principes voués à rester 
lettre morte et à édicter des obli- 
gations destinées à être tournées. 

Tout le monde est d'accord — 
ou feint de l'être - pour constater 
que le pluralisme de l'information 
est une condition essentielle à 
l'exercice de la démocratie. Mais 
ce pluralisme bienfaisant est 
considéré comme étant un don du 
del acquis pour toujours n’ayant 
besoin d'aucune protection, 
d’aucune garantie legale. L’abus 
de position dominante, la constitu- 
tion de trusts, les dangers de 
monopole, ce sont là des notions 
ayant cours dans l’industrie et le 
commerce mais inconnues le 
domaine de la communication. 


par DENIS 
PERIER-DAVILLE (*) 


Cet optimisme béat n'est plus 
nbi 


de mise aujourd'hui. Nombre 
d'observateurs sont conscients des 
dangers qui peuvent naître dans la 
presse écrite et audiovisuelle du 
développement de groupes impé- 
rialistes. 

Force est pourtant de constater 
que le Parlement se trouve 
comme frappé d'inhibition devant 
ce vide juridique prenant figure 
de gouffre dans lequel pourrait 
disparaître l'indépendance et 1a 
diversité de l'information. Ce vide 
juridique, le Conseil constitution- 
nela: (ait plus que le dénoncer. S 
s’est attaché depuis quelques 
années à le combler. 

Le Conseil se fonde sur une 
réflexion de bon sens : le plura- 
lisme ne peut être effectif que s'il 
existe des limites aux concentra- 
tions et un contrôle de «Bes-cL D 


ne suffit de poser un principe; 

* qu’il ne 


encore faut-il veiller & ce qu’i 
reste pas un vœu pieux et qu’exis- 
tent des moyens assurer son res- 
pect. 

Entre les quatre décisions 
concernant l'information, il existe 
ainsi une continuité sans 
faille (1). Mais, pour la perce- 


(*) Président de la Fédération fran- 
çaise des sociétés de jouna&su*. 


(.‘Université et une organisation professionnelle 
s'associent pour mener une action intégrée 
de formation et de création d’entreprise. 


Mener de front 

formation et création d'entreprise 


Objectifs 

► Obtenir un DUT GESTION, 
option petite et moyenne 
organisation. 

► Concevoir et réaliser un 
projet d'entreprise pen- 
dant le stage. 

► Les deux missions sont 
menées conjointement : 
cette interdépendance 
constitue l'originalité du 
dispositif mis en place. 

Encadrement 

► Les enseignements sont 
assurés par les spécia- 
listes de DUT. 

► Les partenaires industriels 
assistent les créateurs 
d'entreprise. 


Modalités pratiques 

► Contrat de travail avec 
• rémunération pendant la 

période de formation et de 
création d'entreprise. 

► Les candidats peuvent 
être sort initiateur sort 
équipier d'un projet Ils 
peuvent aussi se présen- 
ter en équipes consti- 


► Avoir moins de vingt-cinq 
ans; le réveau bac + H est 
souhaitable. 

Renseignements 

► M"* CHEVALIER 
Tel.: 48-26-55-42. 


Date : novembre 1986 à novembre 1988 


if iffff 


CENTRE 

DE 

FORMATION 

CONTINUE 


Mnrinn.w4<Mi 

villetaneuse 

«*<1IUT (X nowatOCK 


voir, il faut séparer ressentie! de 
l'accessoire, isoler le noyau dur de 
la doctrine de l'éphémère et du 
spectaculaire. Ainsi, c’est la rai- 
son pour laquelle la décision rela- 
tive à la loi du 23 octobre 1984 a 
été interprétée d'une façon erro- 
née, faute d’avoir pris un tel recul. 

Cette loi définissait ce qu’est le 


groupe de presse, fixait des pla- 
fonds au-delà desquels un groupe 


ne doit pas s'étendre à l'aide de 
prises de contrôle de quotidiens 
concurrents et créait une commis- 


port au groupe dont fait partie 
l’acquéreur. Simm, 


s km chargée de veiller au respect 
de la loi. C 


de la loi. Ce texte déféré au 
Mi Bt j ft rt iiwnd fut validé 
à l’exception de deux disposi- 
tions : les plafonds de diffusion 
ainsi fixés ne pouvaient avoir 
d’effet rétroactif; la commission, 
en cas d’infraction, ne pouvait 
prendre de sanction mais devait 
pour cela transmettre le dossier 
au tribunal. 

La presse, le monde politique, 
le public, n'ont vu dans cette déci- 
sion qu'une seule chose : le groupe 
Hersant n’était pas démantelé. 
C'était là effectivement une 
conséquence spectaculaire de 
l'intervention du Conseil, maïs ce 
n’était pas l'essentiel II était dans 
cette affirmation : * Le plura- 
lisme est en lui-même un objectif 
de valeur constitutionnelle. • 

Fort mal vue par la nouvelle 
majorité, la loi de 1984 avait été 
remplacée en juin dentier par un 
nouveau texte fort peu contrai- 
gnant. Celui-ci avait relevé et 
porté & 30 % le plafond au-delà 
duquel une entreprise ne pouvait 
acquérir un quotidien d’informa- 
tion générale et politique. Mais 
surtout il avait fût disparaître de 
la loi tout ce qui concernait le 
groupe de presse, dont la notion 
même était ignorée. Le Conseil 


ce plafond ne 
présente aucun sens. En consé- 
quence, le gouvernement a été 
invité à revoir sa copie et à pré- 
senter un projet de foi tenant 


compte de la décision du 29 juillet 


De Bonbreoses lames 


Dans la décision qui vient 
d'intervenir à propos de la nou- 
velle loi sur l'audiovisuel, le 
Conseil se livre à une critique 
d’un même ordre. D constate que 
ce texte comporte de nombreuses 
lacunes et que, de ce fait, elle 
n'est pas en mesure d'empêcher 
des concentrations mettant en 
cause le pluralisme. 

Ainsi, par exemple, Q prévoit 
qu’une même personne ne peut 
posséder plus de 25 % du capital 
d’une société privée de télévision 
diffusant sur l'ensemble du terri- 
toire. Mais rien n’interdit à cette 
même personne de posséder 25 % 
du capital de plusieurs sociétés 
analogues. 

De même, le titulaire d'un 
réseau de télévision régionale 
n’est pas en droit de disposer d'un 
autre réseau dans la même zone. 
Mais rien ne lui interdit de parti- 
ciper sans limitation au capital de 
sociétés titulaires d'antres télévi- 
sions régionales. Ou de se voir 
accorder des autorisations dans 
d'autres régions pouvant aboutir à 
une couverture de l'ensemble du 
territoire. 

Autres lacunes : une même per- 
sonne peut être simultanément 
titulaire d'autorisations concer- 
nant la télévision et la radio. 
Aucune limitation n’est prévue en 
matière de radiotélévision par 
câble, etc. 

En conséquence, en raison de 
l’insuffisance des règles énoncées, 
le gouvernement est invité, là 
aussi, à revoir sa copie et à présen- 
ter un projet de loi 

Deux textes sont donc à exami- 
ner, l’un concernant la presse 
écrite, l'autre l'audiovisuel. Là est 
l'aspect novateur de l'intervention 
du Conseil constitutionnel De 
toute évidence, ces deux textes ne 
feront qu'un et déboucheront 
ainsi sur un terrain entièrement 
vierge : celui d'une législation 
englobant les groupes multimé- 
dias. SU en était autrement, le 
Conseil laisse planer une menace 
sans équivoque de censure : 
l’audiovisuel est une composante 
de la communication en général. 
Le problème de la concentration 
doit être vu g l obalement. 

C’est là aborder un domaine 
complexe où l’improvisation n’est 
pas de mise. C'est là aussi un 
champ dos sur lequel s’affronte- 
ront deux phOcsopnies de la com- 
munication. Selon Tune, précisé- 
ment dans la per s p ec ti v e d’un 
développement de mastodontes 
rmiitimAffia.g, h défense du piura- 
misme exige que soient fixées des 
règles précises empêchant des 
concentrations abusives. Selon 
l'autre, l'avenir de IWonnatû» 
réside dans la p rospérité de puis- 
sants groupes multimédias. La 
concüiàtion est difficile. 


(1) Décisions ds cocstiJxi- 

tienne! des 27 juillet 2982, JO octobre 
1984, 29 juillet 1986 et 28 septembre 
1986. 


antre entrepreneur de presse? la 
réponse est malaisée, en tout cas 
insatisfaisante. La presse fran- 
çaise ne pourra être compétitive 
que si elle se rest r u ctur e, que si 
elle se r egrou pe parfois pour des 
actions ponctuelles. Qu observe 
déjà, pour le dévelo p p em en t des 
nouvelles technologies, la concht- 
sion d’accords entre quotidiens 
nationaux et régionaux. 


de leurs activité habituelles. Il 
appartient, en revanche, au légis- 
lateur de fixer un cadre juridique 
qui évite la. constitution de mono- 
pole, d’entente et de position 
dominante sur le marché. H s'agit 
d'éviter la constitution de position 
dominante dans une même orne 
géographique et d'éviter la consti- 
tution de position dominante dans 
un même secteu r d'activité. 


observatoire serait chargé d’éva- 
luer tes transferts affrétant ce 
marché et de proposer les ajuste- 
ments qui s’avéreraient néces- 
saires au main tien de l'équilibre 
entre les différent» su ppor ts . 


2) La reconquête de son lecto- 
rat constitue donc pbxs que jamais 
sa planche de salux ia plus sûre. 


constitutionnel a ainsi été amené 
à constater que quelqu’un pouvait 
parfaitement se rendre maître de 
quotidiens sans que ce seuil de 
30 % lui soit opposable. Ignorant 
le groupe, le nouveau texte ne 
tenait compte, en effet, que de la 
société figurant dans Pacte de 
vente sans chercher à savoir s cet 
acquéreur faisait ou non partie 
d'un groupe de presse. 

Cest là, a constaté le Conseil, 
une absurdité. Le seuil de concen- 
tration doit être évalué par rap- 


Reste que la concentration ne 
doit pas porter atteinte au plura- 
lisme. fi serait dangereux pour la 
démocratie qu'un propriétaire 
occupe une position dominante 
sur le marché de la presse écrite, 
tout particulièrement de la presse 
quotidienne d'information politi- 
que et générale ; mais aussi sur le 
marché des industries et services 
de cf*mmnnif^tÿv n globalement 
considéré. 


L’ordonnance de 1944 et la lot 
du 23 octobre 1984 amputée pur 
le Conseil «wn eî » n ti nniwil n'ont 
jamais pu être appliquées. Les 
dispositions du dernier texte tel 
qu'a avait été voté pur l’Assem- 
blée nationale étaient sans doute 
abusivement contraignantes. 
Cest pourquoi, dans le texte de la 
proposition de loi dépende au 
Sénat, j'avais souhaité qu'un seu3 
de 30 % soit fixé ; ce que mon col- 
lègue Michel Péricard avait repris 
sous forme d' amende men t . 


Mais j'estime, pour ma part, 
que le législateur devra se garder 
de mettre eu place un dispositif 
trop contraignant. Pour là plu- 
part, les grandes entreprises de 
communication disposent de 
bases solides dans leur' pays d'ori- 
gine : Bertelsmann en Allemagne. 
Beriuscom en Italie, Murdoch en 
Grande-Bretagne et, aux Etats- 
Unis , CBS.» Cela cons ti t u e un- 
point de passage obligé. Il serait 
pour le mates paradoxal qu'une 
législation draconienne pâutüse 
les en tr e p r i s es françaises, les 
empêché d'accéder an marché 
jt i t u mgtiflmit de la commnmcfr- 
tion et ouvre, de ce fut, le marché 
français à loua concurrentes 
étrangères. 


3) Pour cela, elle - doit se 
moderniser et devenir plus compé- 
titive. 


4) Or, dans la période 
actuelle, eDe ne peut le faire sans 
une aide de l'Etat sous forme de 
subvention ou d'allégement de 
charges. 

A cet -égard, je me- réjouis des 
premières mesures pro p osé es dans 
1e budget 1987, même si je dois 
m’avouer un peu déçu par leur 
timidité. ■ On parle davantage 
pérennisation que modernisation, 
mais jë reste persuadé quH s’agit 
d’une étape intermédiaire, eu 
attendant un dispositif plus ambi- 
tieux et que je souhaite très pro- 
chain. 


LemfettcouaÉpw 


Contrairement à ce que nombre 
de commentateurs ont écrit, ce 
n’est pas ce seuil que 1e Conseil 
constitutionnel a critiqué. S l’on 
veut bien lire at t en ti v em ent sa 
décision, force est de constater 
que la critique porte sur les moda- 
lités techniques de sa W|M en 
oeuvre. • 


La récente décision du Conseil 
constitutionnel sur l'audiovisuel 
m'incite à poursuivre la réflexion 
sur les concentrations multimé- 
dias. fi existe incontestablement 
une certaine synergie entre les 
en trep r is es de communication 
(presse écrite, cinéma, radio, télé- 
vision, publicité—) . Il n'est donc 
pas irréaliste de voir des entre- 
prises jouer sur plusieurs tableaux 
à la fois. Cependant, il me semble 
que FEtat doit adopter une atti- 
tude de neutralité absolue et 
n'accorder aucun privilège parti- 
culier à des entreprises ai raison 


(*) Stator de FAStec. 
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Il me semble également qu’il 
est urgent de traiter globalement 
la question du statut économique 
de ht presse écrite qui, à mon sens, 
constitue le deuxième moyen de 
défense du ploraEame. A ce sujet, 
je reste persuadé qu’un consensus 
est possible encre les pouvoirs 
publics et la presse- J'avais déjà 
insisté sur cet aspect en 1984 fors 
de la discussion de b kn FQUaud, 
et en 1986 fors de l'examen du 
budget, et je réitère cet appel de 
bon sens eu m'appuyant sur le rai- 
sonnement suivant : 


COURRIER 
DES LECTEURS 


Jwiruux fMpitm 


l) La presse écrite va sabir 
plus âprèment Ür concurrencé de 
l'audiovisuel sur le marché publi- 
citaire. Nul ne le nie. Cest pour- 
quoi il serait indispensable de 
mettre es place dès te dênt de 
1987 un observatoire du marché 
publicitaire regroupant les diffé- 
rentes parties prenantes sous 
r&otorité de l’Etat et avec la par- 
ticipation du Parlement. Cet 


A propos de la création «Ton jour- 
nal en milieu hospitalier (le Monde 
daté 17-18 août), je vous signale 
qu'en juin 1976 le coosdl <f adminis- 
tration de l'Association des hautes 
études hospitalières, dont l'organe 
périodique est la revue Techniques 
hospitalières, avait décidé la créa- 
tion dtin prix qui ooDronaexait le 
rhcflkiir journal destiné au. person- 
nel hospitalier (prix Henri ThoQ- 
4W- - . - - -7 • • 

‘ Contacts, le journal que le direc- 
teur général du CHU de Lille, 
M.' François Mnffragi, m'avait 
chargé de créer es 1972, avait 
obtenu la première coupe Henri 
Thcsilicr en janvier 1978. Cette 
r éc om p en se est remise, depuis, tous 
tes deux ans à Paris, lors des Assises 
nationales de l'hospitalisation publi- 
que. 

Il existait <f aiOcure bien des jour- 
uaux hospitaliers avant cette data. 


. RENËGALLAS, 
directeur dhOpitai honoraire 
f Orléans). 


Bon de la Bastide 
et tes langoes 0 


La p erso nnali té de M. Henri Mar» 
tin de La Bastide tTHust, récem- 
ment décé d é, aurait mérité, à mon 
sens, que te Monde s’étendît quel- 
que peu sur ses méri t e s. Cet ancien 
officier, puis contrôleur civil au 
Maroc, a été titulaire de la chaire de 
civilisation du Maghreb pendant 
vingtrdnq ans à l'Institut national de 
langues et civilisations o ri e nt â te s 
pois, de 1976 à 1986, président de 
cet insti tut , qui n’est antre que la 
vénérable. Ecole nationale des {ali- 
gnes orientâtes rivantes, rebaptisée 
en 1969. 


Alice Samder-SeTté, 
étant ministre des universités, avait 
essayé de mettre fin à l'existence de 
riastitnt, et ensuite Fumversité de 
Paris4H (Cenrier) tenta de rabaor- 
ber. M. de La Bastide combattit et 
vainquit, puisque FINALCG se rit 
reconnaître la qualité de « grand 
établissement ». donc autonome. 
Ayant aînti sauvé l'Institut, M. de 
La Bastide contribua l a r ge ment à y 
dé v el opper des discipline» nouvelles 
(égyptien, tunisien, faaoassa, 
yorouba du Nîgéria, somafi, bengafi, 
népalais, tficugoo de l'Inde, letton, 
é donten. judéo-espagnol)- Ou 


enseigne même des langues 
indiennes d’Amérique. 

A cet éventail linguistique 
s'ajoute l'instauration de nombreux 
cous de civilisation. En outre, des 
centres de recherche en nombre 
croissant dépendent mainten ant de 
l'Institut, avec des spécialisations 
telles que l'Asie du Sud, les- études 
caucasiennes, la poétique comparée 
ou tes études battes. Je fis chargé 
par M- de La Bastide du Centre 
d’études haltes (Estonie, Lettonie et 
Lituanie). (— ) 


HUGUES-JEAN DEDÏANOUX, 

amsAUcr de* qffairt* étrangères 
enseignant à ITNALCO. 
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Etranger 

Le règlement de l’affaire Daniloff et le projet de sommet Reagan-Gorbatchev 


«fciirfv- P 81 *? 0 ® 61 9011 é P onse ont passé la mat à la rés»- 

aatel *"*** * Fnu * cfort M. DuriMi; « été fàbri- 

F * m *® «”***« *» w ** !««*« 

W r " “®** * J™ 588 *» *»» j£®£* 
fooctro,,Ba «re soviétique de PONU arrêté i 
^^0^].LeKGB a ea^p a sp O m t as'cstp B MU-aême.» 


Le gouvernement soriêtiqne devait faire ce mardi soir à la tfié* 
vision rae déclaration sur cette affaire, a annoncé à Moscou un 
porte-parole. En attendant cette explication et les conférences de 
presse que MM. Shultz et Chevardnadze doivent tenir au même 
moment à Washington et à New-York, la presse de Moscou ne 
doue aucune information sur le départ du journaliste américain. 
Tandis qu’à Washington un responsable a affirmé qnV U n’y a pas 
de conditions attachées h sa tSbérathw » et que celle-ci « est un évé- 
nement indép end a nt », un porte-parole de la mission soviétique â 


PONU s’est dit certain que Gneunadi Zakharor sera libéré «tf%i 
quelques jours ». 

Le départ pour Moscou du fonctionnaire soviétique, indique 
l'AFP en se référant à une source informée non américaine, pourrait 
avoir Keu lundi prochain 6 octobre, mais au terme d’un débat de pro- 
cédure judiciaire, ce qui n’a pas été apparemment le cas pour 
Nicholas Daniloff. Selon M. Dole, chef de la majorité républicaine 
du Sénat américain, « les Soviétiques admettent implicitement que 
Nicholas Daniloff n'était pas un espion et Us tentent de trouver le 
moyen de se sortir d’une gaffe colossale ». - (AFP.} 


« Adieu, Russie mal lavée... » 


MOSCOU 

de notre correspondant 


Le départ de Moscou de Nicholas 
Daniloff, lundi 29 septembre, a été 
beaucoup plus discret que sa sortie 
de la prison de Lefortovo le 12 sep- 
tembre dernier. L’ambassade 
Etats-Unis, cherchant jusqu’au der- 
nier moment h dissimuler r événe- 
ment, continuait imperturbablement 
d’affirmer ne rien savoir, alors que 
le correspondant A'US News and 
World Report était déjà dans l’avion 
de la Lufthansa qui ramenai » à 
Francfort. Nicholas DamlafT avait 
quitté Lefortovo dwmt une fb»dîii»e 
arborant le drapeau américain. D est 
sorti de l'ambassade, hindi après- 
midi, dans une hanaln camionne tte 
bleue. Les médias soviétiques, de 
leur côté, étaient ce mardi 30 sep- 
tembre totalement muets sur cette 
affaire. 

Le journaliste américain a quand 
même eu la possibilité d’exprimer 
son émotion au moment de passer la 
frontière- Il le doit & un correspon- 
dant de l’agence américaine AP, qui 
battait la semelle devant l'ambas- 
sade et a alerté la communauté jour- 
nalistique après avoir aperçu une sil- 
houette familière au fond de cette 
discrète camtennette. 

"Je pars avec davantage de cha- 
grin que de colère ». a déclaré 
Nicholas Daniloff à l’aéroport de 
Chercmictievo. Le propos est 
conforme au perso nn age. Petit-fils 
du dernier chef d’état-major de 
l'armée russe pendant la première 
guerre mondiale, Daniloff a été an 


total neuf ans en poste à Moscou. D 
était allé fleurir lundi matin la 
tombe d’un autre de ses ancêtres, 
Alexandre Frotov, exilé en Sibérie 
en 1825 après le complot des 
Décembristes. 

Nicholas Daniloff n’avait guère 
loisir, lundi, de parler politique. D a 
choisi d’exprimer ses sentiments à 
travers la poésie. Très ému, fl a lu un 
poème de Lermontov que celui-ci a 
écrit en 1840 après avoir été exilé au 
Caucase par le tsar. 

« Adieu, Russie mal lavée 
Pays d’esclaves, pays de seigneurs 
Et vous . les uniformes bleus 
Et UA le peuple qui leur obéis 
Peut-être derrière les montagnes 
(du Caucase 

Me cacherai-je de tes pachas 
Deleurceil qui volt tout 
De leurs oreilles qui entendent 
(tout. » 

Tout est allé apparemment très 
vite lundi Nicholas Daniloff a été 
prévenu au dernier moment. Le 
ministère soviétique des affaires 
étrangères lui a restitué eu fin de 
matinée son passeport, son visa et 
même sa carte de journaliste « qui 
est toujours valide», a remarqué 
Daniloff avec humour. Rien ne lui a 
été dit sur les termes de la transac- 
tion qui a permis sou départ. 

Nicholas Damktff a donc quitté 
l’URSS comme un journaliste 
expulsé et non comme un espion. Le 
parallélisme, tant redouté des Amé- 
ricains, avec l’affaire Zakharov est 
pour l’instant évité, puisque le res- 
sortissant soviétique pris en flagrant 
délit d'espionnage à New-York n’est 


toujours pas autorisé à rentier en 
URSS. 

La fin heureuse de l’aventure 
Daniloff ue doit pas cependant faire 
oublier que, pour la première fois 
dans leur histoire, les autorités sovié- 
tiques ont pris un journaliste occi- 
dental en otage, l’ont emprisonné 
pendant treize jours, interrogé pen- 
dant traites heures et retenu, an 
total, contre son gré pendant un 
mois. Le correspondant 
A'US News & World Report avait 
été arrêté dans un parc de Moscou le 
30 août dernier, puis inculpé 
d'espionnage. 


Quelques 


Devant l'Assemblée générale des Nations unies 

L’Egypte se propose pour mener 
« un dialogue responsable » 
en faveur de la paix au Proche-Orient 


New-York (AFP. Reuter. UPI). 
- L'Egypte a proposé, le lundi 
29 septembre à l’ONU, de « mener 
un dialogue responsable afin de 
créer les meilleures conditions pour 
la tenue d’une conférence internatio- 
nale de paix au Proche-Orient ». Le 
chef de la diplomatie égyptienne, 
M. Ahmed Esmat Meguid. a ajouté 
devant l'Assemblée générale que son 
pays était « le mieux équipé, en tant 
que partie directement concernée, 
pour agir avec toutes les autres par- 
ties et aboutir à une solution glo- 
bale, juste, et durable au conflit ou 
Proche-Orient, en particulier à la 
question palestinienne ». 


Hanoi juge 
« très regrettables » 
les propos de M. Chirac 
à PONU sur le Cambodge 

Hanoi (AFP). - Les récentes 
déclarations de M. Jacques Chirac 
sur le Cambodge ne sont » ni posi- 
tives ni constructives ». a estimé 
dimanche 28 septembre le quotidien 
officiel Nkan Dan. en soulignant 

cependant que la France * doit et 
peut » jouer un rôle dam un règle- 
ment du conflit cambodgien. Le pre- 
mier ministre français avait 
condamné la semaine dernière, 

devant PONU (le Monde dn 26 sep- 
tembre la ■ nouvelle forme de colo- 
nisation » vietnamienne au Cam- 
bodge et apporté pour la première 
fois, en juin, le soutien de la France 
à des propositions de règlement 
avancées par la coalition khmère, 
qui lutte contre le régime prO- 
vietnamien de Pbnoro-Pénh. 

1 « déclarations de ML Chirac 
sont « contraires à la réalité » et 
•falsifient la politique du Viet- 
nam affirme le Nhan Dan dans un 
commentaire, filles » encouragent 
fies Khmers rouges, principale com- 
posante de la coalition khmère] a 
poursuivre leurs crimes », ponrsmt 
le journal, qui estime cela • inacctp- 
table pour le peuple cambodgien 
aussi bien que pour le peuple fran- 
çais - in France doit et peut 

apporter une contribution positive 
au rétablissement de la paix et de to 
stabilité en Indochine et en Asie du 
Sud-Est ». souligne le Nhan Dan. 

qui juge - tris regrettables » que les 
propos de M. Chirac ne soient " pas 
conformes aux relations qtu se 
développent entre la France et le 
Vietnam ». 


De son côté, le ministre israélien 
des affaires étrangères, M. Yhzhak 
Shanrir, a exprime de nettes réserves 
sur la réunion d’une conférence 
internationale sur le Proche-Orient, 
an cours d’un entretien avec le 
secrétaire d’Etat, M. George Shultz. 
M. Shamir, qui doit succéder à 
M. Pérès à la tête dn gouvernement, 
le 14 octobre, a indiqué qu’il émet- 
tait • de nombreuses réserves », 
notamment sur la participation de 
rURSS à un tel forum, a déclaré un 
haut responsable du département 
d’Etat. Le ministre israélien a souli- 
gné qu’il ne' voyait aucun change- 
ment dans Pattitode soviétique vis-à- 
vis d’Israël, pas plus qu’en ce qui 
concerne le comportement du Krem- 
lin à Pégard des juifs soviétiques et 
dn problème de leur émigration. Il a 
ajouté que, pour lui, des négocia- 
tions directes demeuraient le meil- 
leur moyen de faire progresser te 


L'Autriche devait par ailleurs 
appeler, ce mardi, à un embargo 
général des armements destinés & 
l’Iran et à l’Irak, afin d’acc élér er la 
solution de ce conflit. Prenant la 
parole devant l'Assemblée générale, 
le chef de la diplomatie autri- 
chienne, M. Peter Jankowitsch, 
devait suggérer qu’une telle mesure 
soit étudiée par te Conseil de sécu- 
rité, et que, en attendant que celni-câ 
se prononce, tous les pays observent 
un tel embargo « sur une base 
volontaire ». 

Dans son discours, te ministre 
pa triera finis des affaires étrangères, 
M. Sahabzada Yaqub-Khan, a, pour 
sa part, déclaré que l'intervention 
— JTTi — |e gg Afghanistan • metta- 
la sécurité du 


. ^tistan ». D a évoqué des vjote- 
tîons quotidiennes de la frontière, et 
« une importante augmentation » 
des sabotages et des actions subver- 
sives. 

A propos du prochain retrait 
d’Afgnajtnstan de six régiments 
soviétiques, M. Yaqub-Khan a pré- 
cisé que c’était « un jtremier pas 
bienvenu », m *is fl a ajouté i * Ce 
qui est nécessaire n'est pas un 
retrait symbolique, mais le .retrait 
total et rapide de toutes les forces 

soviétiques stationnées en Afghanis- 
tan. • 

Le premi er ministre de Malaisie, 
M. Mahathir Moframad, a par ail- 
leurs, indiqué, ltfttdi, à r Assemblée 
générale, que son gouvernement 
continuerait d’appliquer la peine de 
mort par pwywfanmn aux trafiquants 
de drogue, en dépit des protesta tion s 
lue cette mesure avait pu susciter à 
étranger. 


Les motivations des Soviétiques 
restent mystérieuses. Il ne fait pas 
de doute que M. Gorbatchev était 
au courant de l’arrestation du jour- 
naliste américain, et probablement 
avant A-t-il souhaité * rassurer » le 
KGB, inquiet de la mauvaise 
manière des autorités américaines, 
qui venaient d’arrêter un employé 
soviétique de PONU ? A-t-il voulu 
envoyer. un message de fermeté au 
président Reagan avant de le ren- 
contrer à nouveau ? S’agissait-3 
d’intimider les c o rrespondants occi- 
dentaux à Moscou, tentés de pren- 
dre au pied de la lettre tes consignes 
de « transparence » données par 
M. Gorbatchev lui-même? Toutes 
ces hypothèses, en fait, ne s’excluent 
pas. 

DOMINIQUE DH0M8RES. 


L’aboutissement d’un long marchandage 


(Suite de la première page. ) 

Four se sortir sans réels dom- 
mages de ce long bras de fer avec le 
secrétaire général soviétique, 
M. Reagan se devait en effet de 
masquer aussi bien que possible 
qn'fl avait accepté de payer un prix 
pour la libération de 1’- otage» 
qu’était, aux yeux de Washington 
comme dans les faits, le correspon- 
dant d'US News. Le président amé- 
ricain n’avait pas seulement besoin 
pour cela d'obtenir des Soviétiques 
ou délai entra le retour aux Etats- 
Unis de M. Daniloff et 1e départ 
pour Moscou de M. Guennadi Zak- 
harov, le fonctionnaire soviétique de 
l’ONU, dont l’arrestation pour 
espionnage, le 23 août, à New- York, 
avait conduit le KGB à s'assurer 
d'une monnaie d’échange en la per- 
sonne du journaliste. 

Ce délai était, en fait, pratique- 
ment acquis depuis le début des 
tractations dans lesquelles il consti- 
tuait une condition sine qua non 
pour les Américains. A en croire des 
fuites concordantes mais encore 
imprécises, il devrait être de plu- 
sieurs jours si ce o’est d’une 
semaine. M. Zakharov ne devrait 
être libéré, au nom des « intérêts de 
sécurité nationale », qu’après avoir 
déclaré devant un tribunal ne pas 
contester les faits qui lui sont repro- 
chés. 

Après un second délai, Moscou 
laisserait partir à l’Ouest plusieurs 
dissidents qui pourraient être, dit- 
on, M. Ioori Oriov, le fondateur du 
Comité de surveillance des accords 
d’Helsinki, et trois militants juifs. 


S 


La nouvelle ambassade américaine à Moscou 

Des micros partout... 


Washington t AFP h - La nou- 
velle ambassade des Etats-Unis 
en con s t r uct io n à Moscou est à 
ce point truffée d’appareils 
d'écoute électroniques, posés 
par Isa Soviétiques, que certains 
responsables américains souhai- 
tant qu’elle soit démolie, rap- 
porte f hebdomadaire U. S. News 
and World Report dans sa der- 
nière livraison. 

Interrogé à ce propos, M. Pste 
Martinez, ports-parole eu dépar- 
tement d’Etat, a répondu qu'à 
n’avait c rien à dire ». Mais le 
magazine cite les propos de 
M. Ronald Spiers, secrétaire 
d'Etat adjoint, qui se déclare 
t p a r fait ement au courant de cas 
problèmes » et affirme » c avoir 
des plans pour les résoudre m. 

U.S News and World Report, 
dans son édition du G octobre, 
écrivait qu’une inspection de 
r édifice, menée en septembre, 
avait révélé la présence 


d*# appareils d’écoute perfec- 
tionnés, implantés partout m. 
aussi bien dans les planchers et 
les colonnes que dans les pou- 
tres en acier. La magazine fait 
également état de mauvaise qua- 
lité dans la construction du bâti- 
ment qui poumut, an cas de gels 
répétés, se traduire par un effon- 
drement de sa façade en briques. 

Le sénateur Lawton Ch i les 
(démocrate. Floride), membre de 
la soue-commission des appro- 
priations du Sénat, chercha h 
arrêter la construction de 
l'ambassade an attendant une 
enquêta approfondie, indique le 
magasine. 

En outre, ajoute U.S. News 
and World Report, des 
« experts b non identifiés de la 
CIA et du Congrès font pression 
afin que le bâtiment, qui ne 
devrait pas être achevé avant 
1989, soit démofi. 


ETATS-UNIS : les sanctions contre l’Afrique du Snd 

La Chambre des représentants 
rejette le veto présidentiel 

laquelle ces mesures punitives 
auraient l’effet contraire à celui sou- 
haité, et équivalent à * déclarer une 
guerre économique contre le peuple 
d’Afrique du Sud » ce qui nuirait à 
« ses efforts visant à mettre fin 
pacifiquement à l'apartheid ». - 
(AFP). 


Washington. - La Chambre des 
représentants des Etats-Unis a rejeté 
massivement lundi 29 septembre 1e 
Veto opposé par 1e président Reagan 
& une loi imposant des sanctions 
contre l’Afrique du Snd. Par 
313 voix contre 83 la Chambre, A 
majorité démocrate, n’a pas pris en 
compte les ultimes propositions du 
président américain, qm, cherchant 
A régler son différend avec te 
Congrès, avait peu de temps avant le 
vote, dévoilé une série de mesures, 
interdisant notamment tout nouvel 
investissement et l'importation de 
Fentet d’acier d’ Afrique du Sud. Ce 
vote de lundi a en fait peu varié par 
rapport & celui émis il y a quelques 
semaines lors du débat sur les sanc- 
tions <308 contre 83). 

Le Sénat, où 1e parti républicain 
de M. Reagan est majoritaire, doit 
encore se prononcer mardi ou mer- 
credi sur te veto et bien qnH ait 
adopté tes sanctions par 84 voix 
contre 14, Hssue de ce scrutin est 
plus incertaine qu’elle ne l’était pour 
la Chambre. Le chef dn groupe 
républicain du Sénat, te sénateur 
Bob Dole, a cependant reconnu que 
trouver suffisamment de voix pour 
soutenir le président est « très diffi- 
cile ». En a nn onçant son veto, le pré- 
rident Reagan avait, vendredi der- 
nier, réaffirmé sa position selon 


• Une déclaration du chef se 
l'Etat sud-africain. — Le président 
Botha a annoncé, lundi, qu'B n'y 
aurait pas d'élections législatives 
cette année, menant fin aux rumeurs 
salon lesquelles elles auraient pu se 
tenir le 2G novembre. Il n’a, toute- 
fois, pas exclu la possibilité d’élec- 
tions anticipées : e Ce Parlement est 
en place jusqu’en 1989. mais le pré- 
sident peut avancer la date des élec- 
tions», a-t-il tft. Le chef de l’Etat 
sud-africain a également affirmé que 
certains pays occidentaux * coopé- 
raient joyeusement avec les partisans 
du communisme pour détruire les 
nations libre*, a eNous devons tirer 
la leçon do cette sera do foSe à 
courte vue. Chaque Etat doit Bvrer 
ses propres bâtâmes. C'est ce que 
nous avons l’intention do faim a, a- 
t-fl ajouté dans une allusion aux 
sanctions croissantes prises A 
rencontre de Pretoria. - (AFP. Reu- 
ter.) 


M™ Ida Nudel et MM. Vladimir 
Slepak et David Goldfarb (1). 
Washington, en dernier lieu, autori- 
serait A rester eu poste A New-York 
certains des vingt-cinq diplomates 
soviétiques de la mission auprès de 
TONU dont le département d'Etat 
avait demandé le départ avant mer- 
credi. 

Grosso modo, on est là dans le 
schéma sur lequel travaillaient 
MM. Shultz et Chevardnadze 
depuis la première de leurs quatre 
séances de discussions, mardi 
23 septembre. Mais U fallait de pins 
à M. Reagan que les termes du mar- 
ché passé avec Moscou ne fussent 
pas annoncés dans le même temps 
que la libération de M. Daniloff. Il 
fallait, autrement dit, que cette libé- 
ration signale à elle seule la conclu- 
sion de la crise, soit Tunique et seul 
événement à commenter et non pas 
un chapitre parmi d'autre* Rien 
n’était plus facile dès lors que le 
secrétaire d’Etat était invisible et 
muet, le président en campagne et 
sautant d’une tribune à l'autre, et les 
porte-parole aussi discrets que les 
dirigeants. 


Les choses sérieuses 

Une des concessions faites par les 
Soviétiques aura été, en ce sens, de 
bien vouloir ne pas inviter la presse à 
venir interroger M. Chevardnadze à 
la mission soviétique auprès des 
Nations unies avant que M. Shultz, 
de son côte, ne la reçoive à la Mai- 
son Blanche. Ce mardi matin (en 
milieu d’après-midi, heure fran- 
çaise), les chefs des deux diploma- 
ties se seront donc exprimés simulta- 
nément. Quelles que soient les 
interprétations qui seront alors don- 
nées du compromis conclu (mais 
pas annoncé) dimanche soir, seuls 
trois faits devraient vraiment mar- 
quer le grand public. 

La franchise, d'abord, de 
Nicholas Daniloff déclarant i son 


arrivée à Francfort : • // est merveil- 
leux d’étre de retour à l’Ouest. » La 
tranquille sobriété, ensuite, de 
ML Reagan annonçant la nouvelle 
comme s’il n'avait jamais douté que 
le Kremlin finirait par «céder». Le 
retour en force, enfin, dans tous les 
commentaires, du mot » sommet ». 
auquel on avait prudemment ajouté, 
depuis deux semaines, l’adjectif 
« éventuel ». 

Ni tes démocrates, à l’affût d'un 
bon procès à faire à M. Reagan, & un 
mois des élections, ni l'aile conserva- 
trice du Parti républicain, qui craint 
aujourd'hui que son président ne 
sacrifie le combat contre T « empire 
du mal » à la popularité du contrôle 
des armements, ne devraient ainsi 
avoir beaucoup de chances de mobi- 
liser une opinion dont les sondages 
montraient qu'elle souhaitait que le 
cas Daniloff ne contrarie pas les pré- 
paratifs du sommet. 

M. Gorbatchev qui n’avait 
aucune raison d'accoler son interlo- 
cuteur à durcir son jeu alors que de 
réels pourparlers sont en cours à 
Genève, peut s'en réjouir presque 
autant que M. Reagan lunnéme. 

Après un mois de gonflements de 
pectoraux, on passe donc aux choses 
sérieuses : le bouclage des dossiers 
qui pourraient, A la fin de cette 
année ou au début de 1987, donner 
lieu à des accords et projets 
d'accords signés par MM. Reagan et 
Gorbatchev dans le domaine mili- 
taire. Le chemin est encore long, 
mais tant au Kremlin qu'à la Maison 
Blanche on paraît décidé à ne pas 
traîner les pieds. 

BERNARD GUETTA. 


(I) Dans un apparent geste de boone 
volonté, les autorités soviétiques ont. par 
ailleurs, promis, lundi, à M. Benjamin 
Bogomolny, qui attend depuis vingt ans 
l'autorisation de partir pour Israël, qu'U 
pourrait émigrer en compagnie de sa 
femme, atteinte d'un cancer au sein. 


JE AN-FRANÇOIS 



Politique, science, culture, religion : la 
chronique des ruptures et des rêves d'une 
époque explosive. 

Ou même auteur : Un prêtre. Antoine Chevrier. Thérèse de Lisieux au 
Chrmel. V» de Thérèse de Lisieux. 
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GRANDE-BRETAGNE : le congrès travailliste 

La rose pâle de M. Neil Kinnock 


BLACKPOOL 

de notra envoyé Spécial 

C’est dans on décor nonvcao que 
ML Neil Kâmock devait s’adresser 
aux membres du parti, ce mardi 
30 septembre. Tout an mains en 
apparence : en effet, une rase appa- 
rat en traie de fond du congrès tra- 
vailliste réuni ft BlackpooL Après 
d'autres partis socialistes européens, 
le Labour a décidé de choisir cette 
fleur comme emblème. Elle rem- 
place le drapeau rouge flottant au 
vent et quelque peu stylisé qui avait 
été adopté depuis 1980 et avait mar- 
qué pour le parti un retour & la gau- 
che « dure », au prix d’un pénible 
déclin jusqu’à ces derniers mas. Le 
Fard travailliste vêtu aujourd’hui 
donner l'impression de faire peau 
neuve. 

Au moment où il se lance comme 
toutes les autres formations politi- 
ques britanniques dans une campa- 
gne préélectorale (ce congrès annuel 
pourrait être le dattier à M" That- 
cher juge bon de provoquer un scru- 
tin anticipé en 1987), le Labour 
vient en tete de tous les sondages et 
son chef de file entend en profiter au 
maximum. Ainsi que M. Kinnock ne 
cosse de le dire depuis un an, avec 
an certain succès, * l'heure est au 
réalisme ». Il convient de mettre en 
soardine l'idéologie et les principes 
qui pourraient rebuter rétectorai 
centriste et modéré que Ton vise. 

Tous les observateurs ont noté 
que la nouvelle rose travailliste est 
assez pâle et sans épinea. Cela sem- 
ble traduire le désir d’attirer une 
opinion publique qui est, pour une 
grande part, désireuse de tirer un 
trait sur le thatchérisme, mais n’est 
pas pour autant c onv aincue par les 
options du Labour, en particulier 
celles concernant la défense. Ce 
sujet vient d’ailleurs de coûter 
désaccords et déconvenues i 
I* «Alliance» des partis libéral et 
socûd-dêinocrate (le Monde daté 
28-29 septembre). 

M. Kinnock aurait sans doute pré- 
féré que Tan ne mît pas trop Paooent 
sur ee thème, mais apres l’écho 
donné aux dissensions de 
T «Alliance» sur l’avenir de la force 
de dissuasion nucléaire britannique, 
c’est au tour du Pfenlagoqne de se 
mêler ft la discussion. Le secrétaire 
américain ft la défense, M. Wein ber- 
ger, a, dans une interview accordée à 

la première chaîne de télévision de 
la BBC, souligné que la politique du 
Labour — désarmement nucléaire 


quasi et unilatéral — était 

une menace pour l’existence de 
l'OTAN. L’un des adjoints de 
M. Weinberger, M. Richard Perle, 
avec des propos abrupts dont fl est 
co u t u mier, a surenchéri en disant 
que le programme travailliste est 
» irresponsable » et laissait enten- 
dre très clairement que 8*3 devait 
être appliqué, les relations entre les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne, 
voire l’Europe tout entière, en 
seraient gravement affectées. 

Mauvais début de congrès, donc, 
pour M. Kinnock, car ce dernier ne 
peut revenir sur les déci sion s déjà 
prises par son parti, et il les partage 
tout ft fait au peu s’en faut. Le lea- 
der travailliste a estimé qu’a était 
préférable d’adopter une attitude de 
défi. Anticipant au cours du week- 
end sur les propos de MM. Weànbcr- 
ger et Ferle, M. Kinnock a réaffirmé 
qu’un gouvernement travailliste 
s'engagerait ft supprimer la force de 
dissuasion britannique et exigerait le 
démantèlement des bases nucléaires 
américaines an Royaume-Uni 
(celles qui servent aux sous-marins 
et bombardiers stratégiques, et sur- 
tout celles où sont installés depuis 
1984 les missiles de croisière). 
M. Kinnock a même paru alla plus 
loin afin de mo n trer sa fermeté, en 
indiquant qu’il demanderait ft 
Washington d’exclure complète- 
ment la Grande-Bretagne de la cou- 
verture en Europe du « parapluie » 
nucléaire américain. 

Expulsion 
des trotskistes 

Cependant, lundi matin, 
M. Dennis Healéy, membre du cabi- 
net fantôme pour les affaires étran- 
gères, a provoqué des remous en fai- 
sant com p re ndr e que, même sur ce 
chapitre, la détermination d’un gou- 
vernement Kinnock pourrait n’être 
pas inébranlable. M. Hcalcy a 
déclaré que, » dans une certaine 
mesure -, des armements nucléaires 
américains pourraient demeurer en 
Grande-Bretagne après l’installation 
d’un cabinet travailliste. Jeudi, les 
congressistes débattront pins ample- 
ment de la défense, et une partie 
d’entre eux pourraient revenir ft la 
charge pour réclamer que la 
Grande-Bretagne quitte l’OTAN. 
ML Khmock ne veut pas en entendre 
paria, puisqu’il promet qu’un gou- 
vernement travailliste utiliserait 
entièrement les économies obtenues 
avec la suppression de la force 


nucléaire pour dé ve lopper les forces 
conventionnelles, eu particulier 
celles au service de FOTAN. 

Lunch, M. Kmnock a été pins heu- 
reux avec sou offensive, entamée au 
congrès précédent, contre le princi- 
pal groupe d’extrême gauche an sein 
dn Parti trava3Uri& A une très large 
majorité (dix-huit contre un), que 
M. Kinnock n’osait espérer. Je 
co ng rès a confirmé l'exclusion de 
huit dirigeants de la tendance trots- 
kiste « Militant » , décision prise an 

g i inic m p s par le comité central. 

igné des temps: même le syndicat 
des zninenra et son président, 
M. ScaxgiJl — ennemi Juré de 
M. Kinnock: et proche de Militant, 
- ont approuvé cette sanction. 

Cependant 3 reste des épines ft la 
rose de M. Kinnock. Dans des 
débats sur t*£dncatïoa et sur Técoco- 
mie, la gauche du parti a remis en 
cause plusieurs aspects jugés trop 


des propo si tions de rappa- 
reü dn parti. Celui-ci semble hésiter 
sur un rétablissement très strict dn 
contrôle des changes. LorequH sera 
question du programme nucléaire 
civü et son abandon, M. Kinnock 
aura bien du mal ft faire preuve 
d'autorité et ft réalisa ft ses adver- 
saires, bien décidés ft re m p ê cher de 
tergiverser sur ce point. Four 
M. Kinnock, l'arrêt des centrales 
atomiques existantes n’est pas 
urgent et mérite plus ample 
réflexkxi. 

FRANCIS CORNU. 


POLOGNE 


est nommé ministre 
de la culture 

Un profess e ur de ruujvexâté ja- 
awüanne de Cracovie, M. Aleksan- 
der Krawcznk, soixante-quatre ans, 
a été nommé ministre de la culture 
en remptecement de ML Kazinzicrz 
Zygnlski, qui détenait ce poste de- 
puis 198% a annoncé, lundi 29 sep- 
tembre, l'agence P AP. 

Spécialiste de la culture 
et connu du public pourra p 
tion & des émissions télévisées de ca- 
ractère culturel, le nouveau minis t re 
n’est pas membre dn parti — mais 3 
dirige la section de Cra carie de la 
nouvelle association des écrivains 
pqlmmi» mise eu place après la pro- 
clamation de Fêtât de gnene et la 
dissolution tic Fancwnne union des 
écrivais. 

Sa nomination, en remplacement 
d’un homme qui était essentielle- 
ment ns ■apparatchik» peut néan- 
moins être interprétée comme une' 
tentative, de la part des autorités, de 
renoua des relations plus normales 
avec les milieux artistiques et litté- 
raires, qui restent très méfiants ft, 
l'égard du pouvoir. Déjà, lors du 
dernier congrès du parti, an début 
juillet, b responsabQité de la culture 
au secrétariat du comité central 
avait été confiée ft un homme de let- 
tres — évidemment proche du pou- 
voir, - M. Andrzej Wasilewsta, en 
remplacement d'un pur «apparat- 
dnk». 

J. K. 


Un réfugié basque reconduit 
à la frontière franco-espagnole 


Headaye. - Joaquhn Martinez Ji- 
menez a été «reconduit ft la fron- 
tière» franco-espagnole, lundi 
29 septembre, en vertu d’un arrêté 
de la préfecture des Pyrênée»- 
Atlantiques. U est le premia Basque 
espagnol réfugié en France ft ûure 
l'objet de cette nouvelle mesure 
<T« expulsion », prévue par la fax dn 
9 septembre 1986. 

Interpellé dimanche ft Hendaye 
par la police de l’air et des fron- 
tières, Joaquim Martinez Jimenez 
rivait en France depuis quatre ans 
comme membre présumé d'ETA 
politico-militaire, la police espa- 
gnole lui attribue Forgamsation, en 
1982 depuis te terri to i re français, de 
renlèvement et de la séquestration 
de rindustrid Saturnine Orbegoao 
(libéré par la police espagnole), 
«n«i que Fattaqoe, en 1983, d’un 


poste & police de I*ErtzaXoa, la po- 
lice dn go u vernement autonome bas- 
que 

Lors de son arrestation, 3 se trou- 
vait, selon le 
fecture, • en situation 
résidant sur le territoire 
depuis phu de trois mais 
de séjour». 

M. Martinez Jimenez aurait pn 
être le huitième «expulsé d’ur- 
gence». Mais on remarque dans tes 
milieux basques, tant dû côté fran- 
çais qu’au Pays basque espagnol, 
que « faisant partie d'ETA politico- 
militaire - une branche morte de 
rorganlsation indépendantiste bas- 
que. - il n’était pas jugé susceptible 
de c omm ett r e des 'attentats donc 
d’être soumis à ta procédure <?* ex- 
pulsion d’urgence absolue ». déci- 
dée par le mbustire de l’intérieur ». 


A travers le monde 


Afghanistan 

De nouveaux missiles 
pour la guérilla 

Do nouveaux mioeftov anti-eérionn, 
qui pourraient être dos Stinger, de fa- 
brication a méric a ine, semblent avoir 
été utilisés par la guérilla, le 25 sep- 
tembre, pour abattra deux héticop- 
tères. a rapporté r agença MemJqoe 
de presse,. proche de la ffjértta. 
Jusqu’à cette date, la guérite avait 
toujours démenti avoir reçu las Stin- 
ger promis par Washington. 

' D'autre part, Radio-Kaboul rap- 
porte qu'une voiture piégée a expteaô 
«Bm anch e à proximité de la déléga- 
tion commerciale soviétique dans la 
capitale afghane, tuant trois per- 
sonnes. Selon ragencs Tare, trente- 
huit insurgés ont été tués lors de Hn- 
terception, par dea forces 
gouvernementales, d’une caravane 
dans un coi s épara nt las provinces de 
Logharet de Psktia. — tAFPj 


Lamèrederétudiant 
brûlé vif 
demande 
des explications - 
à Washington 

La mère du jeune étuefiant chffisn 
brûlé vif ft Santiago par des polder* 
chffiens au mais de juin damier a 
demandé lundi 29 se ptembre au gou- 
vamement américain la «finégation 
des inform a tions qu'fl détient sur 
cette affaire. M“ Victoria Denegri a. 
en effet, affirmé que te département 
d’Etat ou las services de renseigne- 
ments américains étaient en posses- 
sion d'un note i ntern e de fermée 
chilienne qui démontre de manière 
concluants que plusieurs officiera 
supérieurs chiliens sont bnp&qués 
dans ta mort de son fila Rodrigo, Agé 
de dbt-nauf ans. Un seul officier, la 
Bouterait Pedro Fernandez, a, pour 
(Instant, été tactrfpé pour « violences 
mottes ». M“* Denegri a quitté hindi 
soir Washington pour une tournée 
européenne. 

D’autre part, l'ancien cancfidat à la 
présidence, M. Rodomîro Tomic 
(démocratie chrétienne), s été ôté ft. 
comparaître, par la juge milita ira . 
chargé de l'enquêta sur l'attentat 
manqué du 7 septembre contra le 
général Pinochet- — (AFP}. 


pour 20 francs. 

Offrez-vous un cabinet Conseil. 


Magazine 

conseil 


JWTM 


Conseil en 
MARKETING, 
EXPORTATION. 
FINANCE... 



CONSEIL EN 
FINANCEMENT 
DES VENTES 


AUJOURD’HUI. DIRIGEANT D’ENTREPRISE. VOUS AVEZ 
BESOIN D‘UN M AG AZJNECONSE1L.TERTIEL, C’EST LANOUVELLE 
FORMULE DU CONSEIL. DISPONIBLE TOUS LES JOURS. 

24 H SUR 24 ET A VOS CÔTÉS DANS TOUS VOS DÉPLACEMENTS. 

POUR 20 FRANCS D’HONORAIRES PAR MOIS. TERTI EL C’EST 
DES IDEES. DES SOLUTIONS. DES PROFITS POUR L’ENTREPRISE. 

Chez votre marchand de journaux 


TERTIEL LE MAGAZINE CONSEIL DES DIRIGEANTS. 



Au sommaire no 43 qui vient de parère 
. Japon : les méthodes japonaises sont-elles exportables ? 

. Philippines : après l'état de grâce 
. Vietnam : après Le Duan 
. Birman fa : (a guérilla oubliée 
prix au no 25 F - abonnement 145 F 
SUDESTASIE-18 rue du Cardinal Lemoine-75005 PARIS 
Tôl : CI) 432627 J8 





en permanence 

lOOO PEUGEOT 


Ne commandez pas votre PEUGEOT 


c'est la garantie du prix et du service! 


Etats-Unis 

Poursuite 
de la polémique 
entre la CIA 
et le sénateur Helms 

W ashi ngton. — Le sénateur ultra- 
conservateur Jessa Heêms a présenté 
uns séria d'amendements au projet 
de loi sur les services de la CIA visant 
en particulier ô contrandre cette der- 
nière ft révisa ses analyses sur un 
certain nombre de sujets et à 
contraindre la CIA ft ouvrir une 
enquête sur ('Homme fort de 
Panama, te général Manuel Antonio 
Noriega, commandant en chef de 
l'armée panaméenne, pour corrup- 
tion et trafic de drogue. 

Le Sénat a voté ramendama n t 
Hetma sur Panama par 53 voix 
contre 46, mats (as amendements 
sur la CIA font toujours l'objet de <£»- 
cusaions. La sénateur Hetma repro- 
che aux agents de la OA « du dépar- 
tement d'Etat de ne pas «mesurer 
Famptour de la puissance mXtaka 
soviétiques et de s’onxxnr ft des 
(ftig ean t s anticommunistes comme 
la chef de l'Etat chilien, le général 
Pinochet. 

Cette polémique s'est avivée I y a 
quelques samainee quend d e toute 
respons ab le s américains ont affirmé 
que des assistants du sénateur 
avaient communiqué au gouverne- 
ment chilien des infor mat ions confi- 
dentielles. Ces Informations auraient 
permis au générai Pinochet de mettra 
un terme aux activités des services 
secrets américains dans son pays. 
Selon te Washington Post, qui cite un 
sénateur américain, la OA possède 
des enregistrements des co n vo re a 
lions que M. Helms aurait eues avec 
le général Pinochet lors de son 
voyage su CNQ an fufflet dernier 
fl nf Of Tnationadémantiaaparembaa- 
sade américaine ft Santiago). La 
sénateur Hefans accuse, pour sa part, 
le département d’Etat d'avoir fabri- 
qua cas documents. — (AFP.) 


43 . 20 . 07.24 


• Trois députés 
critiquent tlngérence « éhontée » 
des USA. - Traie députés pana- 
méens ont entamé lundi 29 septem- 
bre une grève de la faim devant 
l'ambassade des Etats-Unis ft 
Panama «fin de protester con tre 
IV intervention éhontée » du Sénat 
américain qui a demandé i la CIA 
l’enquête sur les rrafitaim pana- 
méens et te- trafic de drogue. — 
(AFPJ 

URSS 

Plusieurs morts 
dans un incendie 
au monastère de Zagorsk 

Moscou. — Plusieurs personnes 
ont trouvé la mort dans un ircendta 
au monastère orthodoxe de la 
TiMté-Salnt-Sorgs à Zagorsk, ft 
79 kilomètres de Moscou, dans ta 
nuit du samedi 27 ou dimanche 
28 septembre, a indiqué lundi 
t'agence Tasa. 

L'agence officiafle soviétique fait 
état, sans autre précision, de 
«pertes an vies humaines ». Satan 
r agence américaine UP1, qui cite des 
sources non officielles, 3 y a au cinq 
morts. Le sinistre s'est déclaré dans 
Isa bêtiments du séminaire et da 
l'académie théologique, mais tas 
bâtiments de valeur historique sont 
intacts, intfiqua pour sa part r agence 
Tasa. Plusieurs personnes ont été 
hospitafiséea. a-t-on appris par aü- 
fanre de source proche du patri ar c a t 
Tous tes servions religieux ont eu Uau 
dimanche ft Zagorsk comme prévu. 

La monastère de ta Trinité-Saint- 
Serge est l'un des plus remarquables 
monuments d' architecture religieuse 
de rendent» Russie, et de nombreux 
touristes le visitent chaque année. 

• RECnnCATT . : Un oursin 
dans le caviar. - Une errata 1 s'est 
glissée dans rartide de notre corres- 
pondante A Copenhague relatant ta 
s ai sie, au Danemark, de 9 tomes de 
caviar iranien dont tes autorités da 
Téhéran demandent ta restitution. 
Contrairement ft ce qui était incSqué, 
ce n'eet pas ta République iafaa riq ue 
da Timan Khomainy qui a étabfi la 
monopole de ta lécctita et de (a distri- 
bution de ta précieuse denrée, car 8 
existait déjà sous le régime précé- 
dant 


(Publicité J- 


SCENCES-M 

Nécessité 
d’une classe 
préparatoire 

L’examen est dé plus an plus dHSdta. 
Ne gespfflez pas vos chances ds 
réussite. Du 15 oct au 15 juh. * 
te m ps complet, te CEPES renforce ta. 
culture générale, tes coonassances 
historiques et gtograpKques 4 ta 
méthodologie. Succès «^portants dé- 
nis 20 ans. 57. ri» Cto-Laffitte (92. 
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Afrique 


TOGO : les suites du raid sur Lomé 

Les autorités mettent en cause 
le Burkina-Faso et le Ghana 


LOMÉ 

de notre envoyé spécial 

Le président Eyadema se félicite 
de b coanimation entre l'Elysée et 
Matignon dans le» affaires afri- 
“ines. • La cohabitation est un pro- 
blème entre Français; pour nous, il 
n y a qu'un interlocuteur ; la 
France ». noos a-t-il dit, au coure 
d nn déjeuner qu’il offrait à 1a presse 
étrangère, dans sa résidence person- 
nelle, le lundi 29 septembre. Après 
sa conversation téléphonique avec le 
président Mitterrand, le 25 septem- 
bre, jour de l'envoi des «bérets 
rouges » à Lomé, fl a reçu un appel 
de M. Chirac. U s’est également 
entretenn par téléphone avec 
M. Jacques Foccard (conseiller du 
premier ministre) , alors ea mission à 
Abidjan. 

* Je ne demande rien, je ne sou- 
haite pas que les événements du 
Togo figurent à l’ordre du jour de 
ta prochaine conférence franco- 
africaine », nous a-t-il précisé. En 

revanche, 3 entend bien que les 
complicités, dont les assaillants ont 
bénéficié à l’étranger, soient évo- 
quées au sein des organisations 
régionales : Conseil de l'entente 


Communauté des Etats de l'Afrique 
de l'Ouest. 

Le chef de FEtat togolais affirme 
avoir pris connaissance, seulement 
quelques heures avant ce déjeuner, 
des résultats des premiers interroga- 
toires de prisonniers. Ceux-ci met- 
tent en cause le Ghana et aussi, fait 
nouveau, le Burkina. « Ces déclara- 
tions sont-elles vraies ? Je n’en sais 
rien ». dit-il, en !«'«■"» une marge 
de manœuvre. 

Son ministre de l'intérieur, 
M. Kpotivi Lacté, s'est refusé à 
incriminer personnellement les pré- 
sidents du Ghana et du Burkina, 
tout en invitant ses auditeurs & se 
faire une opinion i partir des révéla- 
tions qu'il a faites an cours d'une 
conférence de presse. Il se fondait 
sur les aveux de vingt prisonniers, 
dont il a damé l'identité: « Treize 
Togolais résidant au Ghana, deux 
Maliens, trois Ghanéens, un Burki- 
nais. un Nigérien. » Selon lui, ces 
hommes et leurs complices, au nom- 
bre de plusieurs dizaines, ont été 
recrutés par * trois Togolais rési- 
dant au Ghana à la solde de la 
famille Olympio (celle de l'ancien 
président de la République) et de 
l'ex-capitaine Lawson * (un oppo- 
sant impliqué dans un précédent 
complot). 

* Trente de ces recrues ont été 
embarquées le 1 * février 1986 à 
bord d'un avion militaire ghanéen 
pour Ouagadougou où elles ont été 
accueilUies par l'ambassadeur du 
Ghana. « Ces militaires seraient 
revenus à Accra le 2 avril, après 
avoir reçu une formation milit a ire 
au Burkina. D’autres auraient suivi 
un entraînement dans deux caserne- 
ments ghanéens. 


L'ex-capitaine Lawson a un frère, 
également engagé «fan s b lutte; 
tous les deux font de fréquents 
séjours en France. Le prérident Eya- 
dema nais a indiqué qn’fl ne deman- 
derait pas à Paris de re pren dre des 
mesures contre les opposants en exfl. 
Apparemment, 'fl ne tient pas à 
embarrassa: avec ces affaires afri- 
caines les Français, qui Tout proba- 
blement aidé dans b recherche de 
renseignements, bien utiles pour 
faire échoues les projets des complo- 
teurs. 

Selon le ministre de l’intérieor, b 
principale raison de b déconfiture 
des mmiBgwlfle est que b popula- 
tion ne les soutenait pas. * Nous 
sommes heureux de constater - et 
vous devriez être heureux avec nous 
— qu'il n'y a pas eu de complicité 
parmi les militaires, les gendarmés 
et les civils », nous a-t-il dit. Il 
affirme qu’en conséquence, aucune 
arrestation n’a été opérée parmi les 
habitants de Lomé. Le ministie se 
félicite de b capture, parmi les 
membres du commando, de plu- 


sieurs auteurs des attentats i l’explo- 
sif, qui semèrent le trouble à Lomé 
l’an dernier. Selon lui, les événe- 
ments de b semaine dernière » doi- 
vent eux aussi être placés dans le 
contexte du terrorisme internatio- 
nal ». A défaut d'une clarté totale 
dans leur version des faits, les auto- 
rités togolaises ont en tout cas 
trouvé un thème d’actualité eu 
France pour présenter les dernières 
péripéties dans leur pays. 

JEAN DE LA GUÉRI V1ÈRE. 


• Les autorités de Ouagadou- 
gou «indignées». - Las autorités 
burkinabés se sont déclarées € indi- 
gnées* par tes accusations togo- 
laises selon lesquelles leur pays 
serait impliqué dans b tentative de 
coup d'Etat, a-t-on appris, lundi 
29 septembre à Ouagadougou,- de 
source proche du Conseil national de 
b révolution (CNR. au pouvoir). Le 
Burkina en' a rien à voir» avec l'atta- 
que, a affirmé de son cété le capi- 
taine Biaise Compaoré, ministre 
d'Etat chargé de b justice, dans une 
interview diffusée lundi par Radio- 
France inte rnati onale. — (AFP.) 


TUNISIE 

Le Mouvement des démocrates socialistes 
ne participerait pas aux élections du 2 novembre 


MAROC 


Le premier ministre, M. Lamrani 
est déchargé de ses fonctions 
pour raisons de santé 


Rabat (AFP). — Le premier 
ministre M. Mohamed 

Karim Lamrani, a été déchargé de 
ses fonctions, lundi 29 septembre, à 
sa demande, par b rai Hassan II, 
annonce nn commnmquê officiel 
publié le même jour par Rabat. 

Dans une lettre adressée an souve- 
rain, M. Lamrani (soixante-sept 
ans) fait état de sa « fatigue physi- 
que » susceptible de le mettre dans 
l’incapacité d’assumer les responsa- 
bilités qui hxi sont confiées. 

Le p re m i er ministre avait déjà dû 
cesser temporairement ses activités 
pour raison de santé durant cinq 
mois, entre mais et juillet dentiers. 
C’est à cette époque que M. Azze- 
«Ctw» Laraki. minis tre de l’édncation 
itkuale, avait été nommé, en plus 


de ses fonctions, vice-premier mùtis- 
tre. 

En acceptant de libérer M. Lam- 
ram de ses fonctions de premier 
ministre, le roi Hassan 13 a noté que 
sa requête « procède d’un souci légi- 
time et d'une bonne intention m. 
mais qu’il souhaite Le maintenir à 1a 
direction générale de l’Office chéri- 
fien des phosphates (OCP), poste 
quH occupe depuis {dus de dix- 
huit ans. 

Le souverain marocain a rendu un 
vibrant hommage au • dévouement 
inébranlable » de ML Lamrani à b 


tète du g o uve rn ement depuis novem- 
bre 1983. 

Surnommé « le bulldozer » par 
ses collaborateurs en raison de sa 
puissance de travail, M. Lamrani 
avait pris ses fonctions — pour nue 
durée que lui-même souhaitait limi- 
tée — à on moment où le Maroc 
avait à faire face à une grave crise 
économique et sociale. Ses nom- 
breux liens avec les milieux 
d’affaires étrangers, notamment 
français, américains et arabes, 
auprès desquels il jonit d’un solide 
crédit, avaient facilité l’œuvre 
d’assainissement de b situation éco- 
nomique .et financière marocaine. 
L’ancien premier ministre n’appar- 
tient à aucun parti politique. Le nom 
de son su c cess eu r devrait être connu 
rapidement. 

• Un démenti marocain. — Les 
autorités marocaines ont démenti, 
kinifi 29 septembre, que des « terro- 
ristes» arabes aient été récemment 
arrêtés alors qu’ils préparaient un 
attentat contre une synagogue, 
comme croit le savoir b New York 
Times (le Monde du 30 septembre). 
Il s'agirait d'une confusion à la suite 
de l'arrestation, le mois damier, de 
quatre Arabes qui s'étaient introduits 
dans le pays avec des explosifs en 
vue de commettre des attentats 
contre des lieux publics. — (AFP.) 


TUNIS 

de notre correspondant 


En subordonnant sa participation 
aux élections législatives du 
2 novembre à un certain nombre de 
conditions apparemment peu réali- 
sables dans le contexte actuel, le 
Mouvement des démocrates socia- 
listes (MDS) s’oriente en fait vers 
on boycottage de b consultation. Si 
sa défiance à l’égard du scrutin n’a 
pas été d’emblée affirmée explicite- 
ment, c’est, selon b résolution adop- 
tée dimanche 28 septembre par le 
conseil national du MDS, en raison 
de «m conviction de l'importance 
du principe d’opérations électorales 
en tant que moyen d’expression sin- 
cère de la volonté populaire ». 

Le MDS pose cinq conditions 
devant garantir « le pluralisme poli- 
tique » et conférer aux élections 
• une réelle crédibilité •; « Tasscâ- 
rdssemem du climat politique dans 
le pays et la libération des détenus 
politiques et syndicalistes 
condamnés pour l’exercice de droits 
garantis par la Constitution. » Ces 
dentiers, croit-on savoir, seraient 
une quarantaine. 

2) L’élargissement de M. Ahmed 
Mestiri, secrétaire général du mou- 
vement. qui est assigné à résidence 
depuis le 26 juin, et sou rétablisse- 
ment dans ses droits civiques, afin 
qu’il puisse participer aux élections. 
M. Mestiri avait été condamné à 
quatre mois de prison le 14 juin pour 
avoir participé à une manifestation 
de protestation contre le raid améri- 
cain sur TripolL 

3) La levée des mesures d’inter- 
diction frappant les journaux du 
MDS et du Parti communiste et 
Mostaqbal et Tank al Jadid, sus- 
pendus pour six mois depuis b fin 
du mois d’avriL 

4) Le respect des dispositions dn 
code électoral, et plus particulière- 
ment le droit pour toutes les listes en 
oompétition à {'utilisation de b télé- 
vision et de b radio, * propriétés de 
la collectivité nationale ». 

Le « àrdssemeflt dû pooroir » 

5) •L’annulation des mesures 
répressives et arbitraires prises à 
l'encontre d'un grand nombre de 
militants des partis d'opposition, 
afin qu'ils soient en mesure d’exer- 
cer librement leurs activités politi- 
ques. » Plus de deux cents ensei- 
gnants, opposants déclarés, auraient 
fait l’objet, ces dernières semaines, 
de mutations, de suspensions et 
même de ticendeznents. 

Dans sa résolution, le conseil 
national du MDS met l’accem sur le 
« durcissement actuel » du pouvoir 
et sur « les difficultés croissantes » 
auxquels l'opposition se trouve être 
confrontée. Il se déclare aussi préoc- 


cupé par b multiplication des décb- 
ra tiens officielles •confirmant la 
partialité des institutions de l'Etat 
et la volonté du Parti destourien de 
les maintenir à son service ». Cette 
affirmation se réfère plus particuliè- 
rement, semble-t-il. à un récent dis- 
cours du premier ministre, 
M. Rachid Sfar, affirmant: •Les 
courants de pensée et les partis poli- 
tiques doivent admettre que le pré- 
sident Habib Bourguiba est la réfé- 
rence, l’arbitre, et que ses décisions 
sont indiscutables. Si nous sommes 
tous d'accord sur cette conception 
de la démocratie, nous serons en 
mesure d'éviter tes cassures et nous 
serons tous, destouriens et non des- 
touriens, mobilisés pour faire abou- 
tir les décisions du président... » 

En dépit de l'absence quasi cer- 
taine du MDS à b consultation, ie 


Parti socialiste destourien, qui 
patronnera des listes d*« Union 
patriotique» rassemblant, selon b 
tradition, autour de ses militants des 
représentants des organisations 
nationales et des personnalités indé- 
pendantes - dont le président Bour- 
guiba a déjà prédit samedi b vic- 
toire, — ne devrait pas être seul à 
présenter des candidats. En effet, te 
Parti communiste a fait connaître 
récemment son intention de partici- 
per au scrutin dans certaines cir- 
conscriptions. sur des listes d’« union 
de l’opposition » constituées avec 
des courants qui sont proches de lui. 
En revanche, le mouvement de b 
tendance islamique, dont l'existence 
n’est pas officiellement reconnue, a 
annoncé qu'il boycotterait les élec- 
tions dn fait de b « répression* 
dont il fait FobjeL 

MICHEL DEURÉ. 


Asie 


CHINE : une première à Pékin 

Les relations entre le Parti polonais 
et le PC chinois restaurées « de facto » 


Le numéro un polonais, le général 
Jantzelslti. a quitté Pékin, mardi 
30 septembre, à l'issue d’une • visite 
de travail » de deux jours, au cours 
de laquelle il a rencontré les plus 
hauts dirigeants chinois, et a été le 
premier dirigeant d'un pays de l'Est 
à restaurer de facto les relations 
avec le Parti communiste chinois 
(PC C). 

• Quand l'eau se met à couler, un 
canal est ouvert », a souligné, à 
l'aéroport, à l’adresse des journa- 
listes étrangers, le ministre chinois 
des affaires étrangères, M. Wu Xue- 
qian, en citant « un proverbe 
chinois ». 

Qualifiant cette visite de « grand 
succès » , le ministre a indiqué que le 
général Jaruzdski et les dirigeants 
chinois avaient « naturellement » 
discuté de b question des relations 
entre le Parti ouvrier unifié polonais 
(POUP)ctlePCC. 

A Moscou, l'agence officielle 
Tass a souligné, lundi. « l'impor- 
tance de cette reprise des relations 
au plus haut niveau entre les deux 
pays ». Tass indique aussi que le 
générai Jaruzelski a fait référence, à 
Pékin, à « l'amitié et la coopération 
étroite » de b Pologne avec l'URSS, 
• qui demeure invariablement l'axe 
prioritaire de la politique étrangère 
polonaise ». 

Le chef du PCC, M. Hu Yao 
bang. le président Li Xiannian et le 
premier ministre Zbao Ziyang ont 
tous accepté une invitation à se ren- 
dre en visite officielle en Pologne au 


cours de ces premiers entretiens au 
sommet entre pays de l'Est et b 
Chine depuis la rupture sino- 
soviétique. il y a plus d’un quart de 
siècle, la Roumanie mise à part. 

Précisant que cette visite avait 
permis des échanges d'expérience 
sur b politique économique. M- Wu 
a fait étal de » quelques points de 
vue communs à ce sujet, de même 
qu'à propos de problèmes interna- 
tionaux ». 

L’amélioriation des relations 
entre la Chine et l'Europe de l’Est 
exercera une influence positive sur 
les relations s ino-so vie tiques, a 
estimé le chef de parti M. Hu, selon 
une source proche de b délégation 
polonaise, lors de sa rencontre avec 
ie général, qui consacre de facto b 
restauration des relations entre les 
deux PC. 

Avant son dépan pour l'Extrême- 
Orient, le général Jaruzdski avait 
fait escale à Moscou, où il devait 
s’arrêter à nouveau sur le chemin du 
retour. Interrogé sur le sens de cette 
visite en Chine, le porte-parole du 
gouvernement polonais. M. Urban, 
avait déclaré: • Le général Jaru- 
zelski exprimera [h Pékin] les inté- 
rêts de toute la communauté socia- 
liste. » 

La visite des numéros un polonais 
doit être suivie fin octobre de celle 
du numéro un est-allemand Erich 
Honecker puis de celles de presque 
tous le autres dirigeants de pays de 
l’Est européen. — [AFP. AP.) 


fan&QesfeSod 

Toujours selon le ministre de 
l'intérieur, affirmant parler à b 
lumière des renseignements obtenus 
des prisonniers, une vingtaine 
d'hommes sont entrés séparément an 
Togo entre les 21 et 26 septembre. 
Leur mission était d’abattre le chef 
de lÏEtat, an moment où il se rendait 
de sa résidence privée au caserne- 
ment où 3 passe habituellement la 
nuit. De ont été neutralisés avant 
d’avoir pu commettre cet attentat. 
S’ils avaient réussi, des c o mman dos 
pins importants que ceux qu’on a 
vus en action, seraient intervenus. 
Des renforts auraient attaqué tes 
camps militaires. • Deux cents 
hommes avaient été réunis dans un 
village du Burkina. Le jour J. ils 
sont effectivement entrés au 
Ghana », affirme le ministre. 

Si l’immeuble de la radio avait été 
pris, une proclamation aurait été lue 
pour annoncer la création d'un 
- Conseil provisoire du renouveau 
togolais », composé de dix membres 
et présidé par un certain « capitaine 
Sancho-, principal agent rec ruteur . 
Quelques jouis plus tard, le gouver- 
nement aurait été formé par un des 
frères Olympio et Tex-cspi taira 
Lawson. 

Ce Lawson appartient à une des 
grandes familles du sud du paj*» 
Engagée aux côtés des Olympio dans 
b vendetta contre l’homme qui ren- 
versa Sylvanus Olympio. Cruelle 
ironie de l’histoire: ccïnwn fol, au 
début de l’indépendance, le signa- 
taire accords de défense avec la 
France, utilisés aujourd'hui contre 
c eu x qui veulent se venger. 


AIR CANADA VOUS FAIT UNE FLEUR. 



Du 9 septembre ;iu ?1 '.«a- ibre, 
sur Air Canada. c'oi Itr h> >uquct : 
3 tôO F l'aller-rep »ur Paris- Montréal. 
M'importe quel jour? >ur n'im- 
porte quel vol régulier r Abso- 
lument. mais pas avec n’im- 
pi irte quels services. 
fViur voua détendre en musique, 
les écouteurs sont mis à votre dis- 
pi isition gracieusement. Pi >ur vi nas 
relaxer, les drinks si mi offerts. Pour 
bien profiter des films, ils sont en 
français. 

C'est ça. b feuille d'érable. Le 
parfum d'une grande compagnie 
sans les épines du charter. Dernier 
conseil avant d'attacher votre cein- 
ture : des Heurs Comme ça. il n’y en 
aura pas pour t« >ut le m> «nde. Mais 
il y en aura pour tout le Canada: 
Pans-Toron r. » ni »n-sti ip -* iXJO F A R 
et Paris-Québec 3 bsij F AU 

Air ûiiudj m? fevrr.e le dr< -H de mndi- 
lier hs conduit as de transport mas préavis. 
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ISRAËL :1e 


d’« Ivan le terrible» 


L’accusation estime avoir établi 
que John Demjanjuk 
est bien le bourreau de Treblinka 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


» Etat d'Israël contre John Dem- 
janjuk ». Sous cet intitulé, le procu- 
reur général a officiellement pré- 
senté, lundi 29 septembre, devant (e 
tribunal de district de Jérusalem, 
l'acte d’accusation contre celui 
qu'on appelle ici « Ivan le terrible ». 
ce tortionnaire nazi d'origine ukrai- 
nienne. Aujourd’hui âgé de soixante- 
six ans, et détenu depuis sept mois 
dans une prison prés de Tel-Aviv. 
Demjanjuk devra répondre devant 
ses juges de quatre chefs d’inculpa- 
tion passibles de la peine de mort : 
crimes de guerre, crimes contre 
l’humanité, contre le peuple juif et 
contre des persécutés. 


La justice israélienne accuse John 
Ivan Demjanjuk. d'avoir été le plus 
cruel des bourreaux de Treblinka, ce 
camp de concentration où près de 
neuf cent mille juifs, en grande 
majorité polonais, passèrent directe- 
ment du train i la chambre à gaz. 
Pour étayer sa thèse, l'accusation 
citera cinquante-trois témoins dont 
huit survivants de Treblinka et un 
ancien SS gardien du camp. 


de Demjanjuk avant l'ouverture de 
sou procès, probablement en janvier 
prochain à Jérusalem. D’ici là, le 
parquet espère notamment recevoir 
des autorités soviétiques l'original 
d'une carte d’identité prouvant, 
photo à l’appui, que l’accusé suivit 
une » pénible instruction • en 1942, 
dans le camp nazi de Trawniki. 
Israël ne possède qu'une photocopie 
de ce document que la défense 
dénonce comme un « faux gros- 
sier ». Demjanjuk, en tout cas, a 
reçu dimanche un appui inattendu 
émanant de M. Patrick Buchanan, 
un ancien journaliste entré l’an der- 
nier au service de l'administration 
Reagan. Reprenant à son compte, 
bien qu’à titre personnel, les thèses 
de la défense, M. Buc hanan tient 
Demjanjuk pour victime d’une 
erreur judiciaire et le qualifie de 
« Dreyfus américain ». 


JEAN-PIERRE LANGELL1ER. 


Arrivé aux Etats-Unis en 195 2. 
Demjanjuk vécut pendant vingt-cinq 
ans l'existence paisible d’un modeste 
mécanicien auto. La justice fédérale 
commença à s'insérer à lui en 1975. 
lui retira sa citoyenneté américaine 
en 198] et l’extrada vers Israël en 
février dernier. Pendant toutes ces 
années, l'accusé ne cessa de nier être 
l’ancien bourreau de Treblinka. 
Selon son avocat, Demjanjuk a été 
la victime d’une conspiration ourdie 
par le RGB, le véritable « Ivan le 
terrible * ayant été tué en 1943 lots 
d'une révolte à Treblinka. 


L'instruction de l'affaire a été 
beaucoup plus longue que prévu, car 
l’accusation, à qui incombe la 
charge de la preuve, souhaitait ras- 
sembler le maximum d’informations 
et de témoignages permettant d’éta- 
blir avec certitude l’identité réelle 


• Menaces contre trois maires 
en Cisjordanie. — Plusieurs organi- 
sations ont condamné lundi 29 sep- 
tembre la nomination par les auto- 
rités israéliennes de maires arabes 
dans trois villes de Cisjordanie, El 
Bireh. Hébron et Ramallah (le Monde 
du 30 septembre). Dans un commu- 
niqué distribué à Damas, te Front du 
salut national palestinien (FSNP, qui 
regroupe des organisations palesti- 
niennes prosyriennes) entend e faire 
face à ces nominations par tous les 
moyens a. Le Front populaire de libé- 
ration de la Palestine (FPLP) - qui, 
en mars dernier, avait revendiqué 
r assassinat de Za fer B Masri alors 
que celui-ci venait d'être nommé 
maire de Naplouse — assure que «r le 
grand bras de la révolution est capa- 
ble d'infliger la peine de mort m. 

Pour sa part, te gouvernement jor- 
danien a annoncé lundi qu'il avait 
décidé de « reconnaître officielle- 
ment » la nomination des trois 
maires et « d'intégrer les projets de 
leurs municipalités dans le plan quin- 
quennal jordanien pour le développe- 
ment des territoires a. — ( AFP-AP .) 


mm. 








Proche-Orient 


LIBAN : un acte de vengeance 

L’assassinat du général Kanaan altère les rapports 
entre l’armée et les Forces libanaises 


BEYROUTH 

de notre correspondant 


L’assassinat du général Khatil 
Kanaan, commandant de la 5 e bri- 
gade, tué dans sou lit, en secteur 
chrétien, par quatre hommes non 
identifiés (le Monde du 30 septem- 
bre), a créé un malaise profond à 
Beyrouth-Est entre les deux corps 
militaires du camp chrétien. Ou a 
tout de suite noté que cet assassinat 
intervenait quelques heures après la 
mort, dans un accrochage entre 
l’armée et les Forces libanaises, de 
deux miliciens au barrage dit de 
Monteverde, deux fidèles du chef 
des Forces libanaises, M. Sanur 
Geagea, originaires de son village, 
Becharré, et qu’il a été précédé du 
saccage et de l'incendie du domicile 
de l'officier chargé de tenir ce bar- 
rage, toujours en secteur chrétien, à 
Ghazir. 

Faut-il y voir un acte de ven- 
geance et, si oui, à quel niveau de la 
milice a-t-il été décidé ? Se peut-il 
qu’il s’agisse d’une exploitation par 
une tierce partie — étrangère au sec- 
teur - de la confusion née de la folle 
journée de samedi ? Dans les deux 
cas, en plus de la brèche dans la 
ligne de démarcation, rapidement 
colmatée, une autre brèche semble 
avoir été ouverte dans les rapports 
entre l’armée et les Forces liba- 
naises. 

La grande erreur de M. Elie 
Hobeika et de ses hommes aura fina- 


lement été de considérer que l’année 
libanaise n'étant pas intervenue «fans 
les précédents règlements de 
comptes inter-chrétiens ne le ferait 
pas non plus cette fois-ci. Or, à par- 
tir du moment où la ligne de démar- 
cation était franchie, l'affaire n’était 
plus inter-chrétienne mus prenait 
une dimension nationale et, au-delà, 
mettait en cause l'équilibre des 
forces régionales. Inéluctable, 
l’intervention de l'armée sur la ligne 
de démarcation aura été décisive. 
Cest elle qui, désormais, contrôle la 
portion de cette ligne - du port i la 
faculté française de médecine — 
laissée aux soins de la milice lorsque 
l'armée avait dû concentrer ses 
efforts sur te front du Haut-Metn en 
janvier dentier. 

Le chef du gouvernement. 


chrétien de demander des comptes 
an sujet de 1* « infiltration» de 
samedi. Concernant les circons- 
tances de l’ouverture de la brèche, 3 
a reconnu qn’D y eu » trahison». 
soulignant qne c'était « inévitable » 
en raison des relations de 
M. Hobeika en secteur chrétien. 

Lin peu moins de deux cents 
« infiltrés » ont été faits prisonniers, 
dont la majorité — cent cinquante 
environ — se trouvent aux mains de 


l’armée et une vingtaine entre celles 
des forces libanaises. U s'agît en 
majorité de « hobeikistes • chrétiens 
mais aussi de quelques non- 
chrétiens. Mise en cause en raison 
de l'arrestation d’un jeune homme 
porteur d'une carte d'Amal, la 
milice chiite a affirmé que ce der- 
nier avait été recruté localement à 
Zahle, par M. Hobeika. 


LUCIEN GEORGE. 


Les rapts se multiplient 
à Beyrouth -Ouest 


Beyrouth (AFP, Reuter ). - La 
tilice chiite libanaise Amal a lancé. 


M. Rachid Karamé, bien qu'appar- 
tenant au Camp « musulman » a OÙ 


tenant au camp « musulman » d’oû 
est partie T« infiltration », a estimé 


que l’armée avait bien agi. D s’est 
dit convaincu que ces événements 


dit convaincu qne ces événements 
s'empêcheraient pas la reprise du 
dialogue watimml en cours. 

Le chef de U milice chrétienne, 
M. Samir Geagea, a exprimé le 
même so uhai t dan* une conférence 
de presse, où il a cependant été de 
nouveau virulent à l'égard de 
Damas, accusant la Syrie d’avoir 
monté l'opération de samedi pour 
réactiver l’accord triparti te en 
remettant en selle son signataire 
chrétien, M. Elie Hobeika. M. Gea- 
gea demande aux ministres du camp 


milice chiite libanaise Amal a lancé, 
lundi 29 septembre, une vaste opéra- 
tion pour tenter de retrouver 1e jour- 
naliste français Jean-Marc Sronsn 
enlevé dimanche à Beyrouth-Ouest, 
dans on secteur contrôlé par les 
hommes de ce mouvement. Les re- 
cherches sont étroitement supervi- 


sées par le chef de Forganisation, 
M. Nabi b Béni. Ce dernier se sent 


particulièrement concerné dans la 
mesure où tes rapts de journalistes, 
libanais et occidentaux, se sont mul- 
tipliés ces derniers jours dans la ban- 


lieue sud de la capitale, secteur en 
principe sous rinfiiumce dominante 


VIENT DE PARAITRE 
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principe sous îinttuance dominante 
d’Amal. 

Le 21 septembre, M. Salim Ka- 
ram, journaliste libanais de l’AFP, 
était enlevé, puis relâché deux jouis 

R lus tard. La semaine dernière, 
I. David Hifst, correspondant du 
quotidien britannique The Guar- 
dian. parvenait courageusement à 
mettre en fuite des hommes armés 
qui tentaient de l’enlever et de le 
conduire vers Fane de leurs geôles. 
Enfin, dimanche soir, c’était an tour 
de Jean-Marc S roussi, un camera- 
man indépendant travaillant pour 
plusieurs chaînes de télévision occi- 
ci dentales, d'être victime d’un enlè- 
vement à l’un des points de passage 
cotre les deux pâmes de la capitale. 

Selon 1e témoignage d’un photo- 
graphe qui a assiste à la scène, 
M. S roussi, conduisant sa voiture, 
venait du secteur chrétien, accompa- 
gné de la mère et de la sœur de 
M. Fouad Soulennan, un de ses col- 


laborateurs chrétien libanais enlevé 
à ce même passage trois jours plus 
tôL Arrivés a la hauteur du barrage 
du mouvement chiite Amal, tes mili- 
ciens ont stopé la voiture et laissé 
partir tes deux femmes, qui ont re- 
joint leur domicile à Beyrouth- 
Ouest. 

Ils sont ensuite montés à bord dn 
véhicule de M. S roussi et ont dit au 
photographe : « Cest un Français, 
Nous n'allons pas le laisser passer à 
l’ouest On va le reconduire vers le 
secteur chrétien. » Depuis, le journa- 
liste, âgé de quarante et un ans. ma- 
rié et père de deux enfants, n’a plus 
reparu. 

Les rapts ont provoqué la panique 
parmi les poignées a Occidentaux 
installés â Beyrouth, en majorité des 


journalistes, qui, â nouveau, ont dé- 
serté le secteur ouest de la capitale. 
Neuf Français, six Américains, deux 
Britanniques, un Irlandais, un Ita- 
lien et un Sud-Coréen sont désor- 
mais portés disparus an ijten 


• RECTIFICATIF. - Nous 
avons fait écrire à notre correspon- 
dant Lucien George dans son article 
sur tes a ffronteme n t s au sein du 
camp chrétien (le Monde du 30 sep- 
tembre) qu’il y avait i pris de deux 
cents blessés dans les quartiers 
musulmans a. Il s'agit, bien entendu, 
des quartiers chrétiens de Beyrouth- 
Est, théâtre des combats, des bom- 
bardements ayant per ailleurs fait six 
b le ssé s è Beyrouth-Ou est . 
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Les journées parlementaires de l’UDF 
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M. Gaudin fait la leçon à M. Barre 
et à quelques autres 


L’UDF Tondrait ea prépa rant 
réfection présidentielle ne pas 
oablier la leçon des séotto- 
râles : là où eüecst divisée, soit 
le RPR, soit la gauche 
l’emporte : là où elle est unie, 
eUe peut gagner. Devant ses 
dépotés et ses sénateurs renais à 
Nancy pour lenrs journées 
d’études parlementaires, 
MM. Jean Lecannet, président 
de la confédération, et Jean- 
Claude Gaudin, présides^ du 
groupe à f Assemblée nationale, 
ont dairenent demandé, le hmdi 
29 septembre, aux « présidentia- 
bles » de leur mouvement d'évi- 
ter tout ce qui pourrait nuire à 
du traité qm parait, comme tou- 
jours, bien difficile à préserver. 

NANCY 
de notre 
envoyé spécial 


Avant de discuter, ce mardi, de la 
politique économique et sociale du 
gouvernement, les parlementaires de 
la confédération ont dâ une fois de 
plus, écouter leurs responsables ten- 
ter de remettre les pendules à 
l'heure, après ce que M. fkrwriin a 
appelé *• les bruits de disputes et de 
vaisselle cassée » entendus lors des 
universités d’été des diverses compo- 
santes de l’UDF. Comme le dit 
M. Lecannet, en jetant au passage 
une pierre dans quelque jardin voi- 
sin, « d'autres formations ont le 
goût du chef; nous, nous aimons le 
dialogue et la discussion ». 

Le dialogue et la discussion sont 
encore, i Nancy, réservés aux cou- 
loirs. A la tribune, la consigne est à 


LeséhisRPR 
chez M. Séguin 


EPINAL 

de notre envoyé spécial 

Jamais depuis une dizaine 
d'années les parlementaires du RPR 
ne se sont retrouvés pour leurs jour- 
nées d'études dans une ambiance 
aussi satisfaite, décontractée et opti- 
miste qu'à Epinai ce mardi 30 sep- 
tembre. Le pouvoir donne sans 
aucun doute des moyens et du 
confort. Les élus RPR étaient donc 
plus nombreux que d’habitude pour 
prendre lundi soir le train spècial 
affrété par leur groupe, qui leur a 
offert un dîner roulant encre Paris et 
les Vosges. 

Plus nombreux aussi étaient les 
multiples attachés ministériels et 
collaborateurs parlementaires qui 
prolifèrent à l’ombre du pouvoir. 
L'ambiance dans les wagons, où plu- 
sieurs ministres s'étaient mêlés aux 
simples - compagnons », était aussi 
à la confiance et même à l'euphorie 
après les succès au scrutin pour les 
sénatoriales de la veille. A Epinai, 
chacun était accueilli ft la gare par 
Se maître des beux, maire de 1a ville, 
M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales et de l'emploi, flan- 
qué de M. Christian Poncelet, de 
nouveau sénateur des Vosges, prési- 
dent du conseil général « maire de 
Remiremont. 

A. P. 
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l’unité de la confédération et à 
l'union avec le RPR. De l’union de 
la droite, M. Affilié Rossinot, minis- 
tre chargé des relations avec le Par- 
lement — qui, en tant que maire de 
la ville, accueillait les élus de 
1TJDF. - s'est fait bien entendu le 
principal chantre : « La majorité 
issue du suffrage universel du 
16 meus constitue notre capital de 
confiance. C’est notre bien commun 
en indivision au regard des Fran- 
çais. Que personne ne s’y trompe, 
nul ne pourrait réaliser seul les 
parts de ce capital de confiance. » 

Ni M. Lecannet ni M. Gaudin 
n’en ont l'intention. Le second a sou- 
haité, pour le scrutin présidentiel, 
une • primaire organisée » entre le 
candidat dn RPR et celui de l’UDF. 
Le premier a demandé que ceux-ci 
•fassent le serment solennel que 
celui qui aurait au premier tour une 
voix de moins que l’autre se battra 
au deuxième tour avec ardeur et 
enthousiasme » pour la victoire de 
cehü-cL Car, pour M. Lecanuet, 
l'impératif est l’élection d'un prési- 
dent de la République « issu du 
camp UDF-RPR (*.). la cohabita- 
tion devant être une situation tran- 
sitoire». Pour y parvenir, il faut, 
aux yeux du président de l’UDF, 
ane primaire car, « vu 
d’aujourd’hui, il ne semble pas 
qu'une candidature unique de la 
majorité puisse permettre de 
l’emporter », mais il reconnaît que, 
• dans un on », il faudra peut-être 
revoir ce postulai. 


« Personne ne doit rester 
les bras croisés» 


Reste pour l’UDF le phis diffi- 
cile : éviter que le choix de son can- 
didat ne la fasse éclater. Là encore, 
le maire de Rouen cherche ft calmer 
le jeu : 3 suffira de choisir le porte- 
drapeau de la confédération six mois 
avant réfection, dit-il, en posant le 
principe qui! ne devrait y avoir 
qu'un seul candidat issu de ses 
ran pt , ces les sénatoriales ont mon- 
tré que • la division, c’est la défaite 
ou la satellisation ». 

Pour calmer les ardeurs des prési- 
dentiables, M. Gaudin fort de son 
autorité — de président d'un groupe 
qui, dit-il, depuis 1981 a été « la 
meilleure vitrine de l’UDF, que per- 
sonne ne soit tenté de l’oublier ! * — 
a fait la leçon à tous ceux qui, cet 
été, * ont joué à la guerre des bou- 
tons. même sous le prétexte de la 
guerre des étoiles de l’UDF ». Tous 


en ont pris pour leur grade : ceux qui 
ont avancé des •candidatures de 
figuration ou de témoignage » on 
qui ont • laissé dire que l’unité du 
groupe parlementaire UDF de 
l'Assemblée nationale pourrait être 
remise en cause • (voilà pour 
M. Rossinot) ; ceux qui ont pu pen- 
ser que • le plus court chemin vers 
l’Elysée passe par le dénigrement de 
ce que représente l’UDF » (voilà 
pour M. François Léotard). M. Ray- 
mond Barre lui-même n’a pas 
échappé au sermon : la cohabitation 
est devenue • un faux débat » a dit 
M. Gaudin avant de souligner que 
les faits « rendront leurs jugements 
plus tard » et qu’il serait •hasar- 
deux d'en préjuger ». E serait sur- 
tout dangereux que la cohabitation 
échoue, car •toute stratégie qui 
serait fondée sur la perspective d’un 
échec de la majorité actuelle serait 
elle-même vouée à l’échec». Aussi, 

• comme nous sommes tous dans le 
même bateau, personne ne doit res- 
ter les bras croisés sur le pont en 
regardant les autres travailler», a 
lâché M. Gaudin. 

La leçon tirée dn passé, reste & 
trouver une solution pour que les 
incidents ne se reproduisent pas. 
M. Gaudin en a une : • Ceux des 
prétendants au titre dont ta candi- 
dature n'obtiendrait pas l'investi- 
ture de l’UDF devraient s'engager à 
fond en faveur de celui qui aura 
obtenu cette investiture. Et cet enga- 
gement gagnerait beaucoup d'inté- 
rêt et de force s’il était pris le plus 
tôt possible, et pourquoi pas dis 
maintenant, par des personnalités 
de l’UDF qui laissent entendre qu’il 
faudra compter avec elles dans ta 
compétition. » Ce candidat de 
FUDF devra donc faire entendre sa 

• différence » avec celui du RPR, et 
donc avec l'homme qui aura dirigé 
l’action de la majorité gouvernemen- 
tale. Tâche difficile tant les pesan- 
teurs de la solidarité sont lourdes. 
M. Lecanuet l'a reconnu : •Notre 
volonté d’union est si forte que lors- 
que nous sommes en dés accord avec 
le gouvernement nous faisons taire 
tout ce qui pourrait apparaître 
comme une fêlure. » 

Comment donc se différencier du 
RPR, sans s’y opposer ? Comment 
se démarquer des Chîraquiens, en 
aidant la majorité à gagner un com- 
bat dirigé par M. Jacques Chirac ? 
Avant de répondre à ces questions, 
encore faudrait-il que l'UDF réta- 
blisse en son sein un ininimmn de 
sérénité. 

THIERRY BRÉHIER. 


La politique du gouvernement au Proche-Orient 
suscite un malaise grandissant 


Après la mise eu cause par 
M" Simone Veil de la cohé- 
rence de la politique du gouver- 
nement an Proche-Orient, les 
signes évidents d’un malaise se 
multiplient an sein de l’UDF. 
Malgré la consigne officielle de 
silence donnée par les responsa- 
bles de la confédération h la 
troupe, M. Jean Lecanuet s'est 
interrogé, lundi 29 septembre, 
au micro de RMC sur le « dou- 
ble comportement » du gouver- 
nement. c’est-à-dire, a précisé le 
nouveau sénateur de la Seine-' 
Maritime, le • flottement » 
entre «Is capucîaades que je 
comprends mal et le refus de 
uégocier qui me parait la bonne 
attitude». Les préoccupations 
de M. Lecanuet semblent large- 
ment partagées à l'UDF, qm 
réunit ses journées parlemen- 
taires à Nancy. 


NANCY 

du notre envoyé spécial 


• La solidarité doit faire taire les 
interrogations...» Cette confidence 
de M. Jean Lecanuet est significa- 
tive de l'état d'esprit des responsa- 
bles de f UDF par rapport aux négo- 
ciations engagées par le 
gouvernement de M. Chirac au 
Proche-Orient pour enrayer la vague 
d'attentats. Officiellement et pour 
l’instant, aucun dirigeant de ce 
camp de la majorité ne désire pren- 
dre sur loi le risque de briser le 
consensus établi et de compliquer en 
quoi que ce soit la tâche du gouver- 
nement. • Il faut que la majorité la 
boucle», assure l'ancien ministre 
des affaires étrangères, M. Jean 
François-Poncet. 

Cette consigne a été scrupuleuse- 
ment respectée au cours des pre- 
miers travaux des. journées parle- 
mentaires UDF. Aucun des 
présidents de groupes qui s’expri- 
maient hmdi ne s’est aventuré sur le 
sujet- M. Jean-Claude Gaudin a sim- 
plement rappelé que « le consensus 
général est l’une des armes de la 
bataille que nous devons mener 
contre le défi des bombes ». 
M. Lecanuet a glissé certes qu'il lui 
arrive de • s'interroger » mais - qu’il 
fallait taire tout de qui pourrait 
apparaître dans l’opinion comme 
une fêlure •; et M»* Simone Veil 
s'est également gardée, contraire- 
ment à ce qu’elle avait fait samedi. 


de relever • fa politique contradic- 
toire du gouvernement ». 

En public, donc, silence. Seul à 
avoir mangé cette consigne, le 
dépoté de Paris M. Gilbert Gantier 
s'est risqué & exprimer son 
« malaise » par rapport au rôle de 
Mgr CapuccL « Cette visite, nous 
confiait-il un peu plus tard, nous 
pose un problème moral parce que 
nous ne pouvons accepter que le 
gouvernement s’engage avec des 
personnages subalternes, et un pro- 
blème politique parce que celte atti- 
tude est en contradiction avec les 
déclarations déterminées de ces der- 
nières semaines du gouvernement. » 

L'accueil qu'ont reçu ces propos 
prouve que cette appréciation est 
largement partagée à l’UDF. Même 
quand le commentaire se fait à 
demi-mots, lorsque le barriste 
M. François d’Aubert indique, par 
exemple, que « ce n'est pas très bon 
signe qu'on revienne au temps des 
intermédiaires». Ainsi, lorsque le 
sénateur centriste M. Daniel Hoef- 
fel dit avoir constaté au cours de sa 
dernière campagne électorale que 
« les électeurs ont été touchés par la 
manière dont certaines négociations 
ont été menées ». 


Les fourriers 
(Fan impérialisme syrien 


St chacun essaie d'y mettre les 
formes, le malaise est réel et, 
comme dirait M. Lecanuet, les inter- 
rogations ne manquent pas. Les 
tractations du gouvernement avec 
l'Iran, les contacts avec la Syrie, la 
présence française au Liban... les 
experts au sein de l’UDF se posent 
de plus en plus de questions. 
M. François-Poncet admet lui-même 
éprouver » une certaine gène » 
quant au fait que les relations avec 
l’Iran aient repris - dans le climat 
particulier créé par l'affaire des 
otages ». 

M. Charles Millon s’étonne des 
•pas de clercs » effectués par le 
gouvernement avec l'Iran. Chargé 
des dossiers internationaux pour le 
CDS, M. Jean-Marie Daillet admet 
que * la situation est désagréable -. 
Selon lui, le gouvernement actuel 
applique au Liban - la politique de 
deux poids, deux mesures » : • D'un 
côté, explique-t-il, nous restons senti- 
mentalement attachés à une pré- 
sence de la France dans ce pays ; de 
l'autre, tout se passe comme si nous 
nous faisions les fourriers d’un 
impérialisme syrien. » « Le gouver- 


nement est trop hésitant dans son 
attitude, ajoute-t-il. Il ne peut pas 
vouloir refouler Israël du Liban et 
ne pas s'inquiéter de la présence 
syrienne. » D'où l’impérative 
urgence à ses yeux « de réaffirmer 
l'attachement de la France à l’inté- 
grité et à la neutralité du Liban ». 

M. Jean-François Deniau 
convient également d'un certain 
désappointement. • On ne peut pas 
dire, confie-t-il, qu’on voit claire- 
ment où on va. * Acceptant le prin- 
cipe qu* • on ne peut jamais prouver 
qui donne les ordres, surtout quand 
il s’agit d'un Etat ». il lui paraît tou- 
tefois • difficile d'affirmer que la 
Syrie n'y est pour rien ». D ne dis- 
convient pas que lanL avec ce pays 
qu'avec l'Iran • il est utile d'amélio- 
rer nos rapports», mais * il faut 
que la France dise à ce moment 
quelle est sa politique au Moyen- 
Orient ». D’autres enfin, revenant 
sur le terrain de la politique inté- 
rieure, s'interrogent encore, tel 
M. Jacques Barrot, sur les vrais rap- 
ports entre Matignon et l'Elysée 
pour le traitement de ce difficile 
dossier. * H n'est pas sûr. lâche le 
secrétaire général du CDS, qu’il y 
ait suffisamment d’entente profonde 
entre les deux pour opposer une 
politique suffisamment claire. » 

Pour tout dire, beaucoup au sein 
de cette composante de la majorité 
se plaignent d'étne insuffisamment 
informés. M. Pierre Méhaignerie, 
chef de file des ministres centristes 
au gouvernement, est de ceux-là. 
Admettant très bien que la discré- 
tion s'impose, il estime néanmoins 
que • les partenaires de la majorité 
doivent avoir suffisamment d'élé- 
ments pour informer l’opinion 
publique ». D'autres de ses am» 
considèrent aussi que • l’UDF doit 
davantage peser sur la politique 
étrangère de ta France et que le 
gouvernement y a tout à gagner ». A 
cet égard, le fait que l'un des leurs, 
le ministre de la défense, M. André 
Giraud, ait été, â les en croire, 
chargé de réaffirmer dimanche au 
« Club de la presse * d'Europe 1, la 
position du gouvernement vis-à-vis 
de Damas, n’a guère été apprécié. 
* Un' sale boulot - qui, jugeaient-ils, 
revenait plutôt au ministre des 
affaires étrangères, M. Jean- 
Bernard Raimond. • Si c’était lui 
qui était monté au créneau, alors je 
ne me serais pas privé de dire ce que 
je pense •. nous certifiait l'un des 
patrons de l'UDF. La solidarité, de 
ce côlé-là de la majorité, devient de 
plus en plus un exercice périlleux. 

DANIEL CARTON. 
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Après les élections de dimanche 
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Le Sénat aura-t-il 
un groupe UDF ? 


NANCY 

de notre envoyé spécial 
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Comment mieux manifester son 
usité qu'es mettant fin & ses divi- 
sions ? En un moment où l’UDF 
cherche à montrer que ce qui la réu- 
nit est plus fort que ce qui la divise, 
r«f**«n* sénateurs se demandent s'il 
n’est pas temps de lui donner droit 
de cité an palais du Luxembourg 
autrement qu’à travers un inter- 
groupe rassemblant des fins appar- 
tenant à trois des six groupes do 
Sénat : l’Union centriste, PUniou 


des rêpubficams et des indépendants 
et la Gauche démocratique. 


et la Gauche démocratique. 

La création d'un groupe sénato- 
rial unique de l’UDF est on serpent 


de mer, mus, ce tt e fois, Q réapparaît 
avec pins (TmsBtance que aTiabi- 
tude. Souci de l'cmon chez ces pro- 
moteurs, comme M. Jean-Pierre 
Fourcade, mais aussi volonté 


5 O n 


rôle 


ioof 


d’cmpécher le RPR d’être le 
le plus nombreux du pal 


2M1, quai Volfaira - Paris T - ML 0)42 AUOl 1A 


le plus nombreux du palais du 
Luxembourg, perspective qui 
inquiète fort de nombreux sénateurs 
UDF. La venue de M. Alain Foher 



&m$*k 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


45-55-91-82, poste 4330 


pour la première fois & des journées 
parlementaires a manifeste qu’au 
palais du Luxembourg aussi le rap- 
port des forces RPR-UDF allait être 
mesuré de près. 

Pour résister à son allié, l’UDF 
doit-elle être unie ou divisée en 
trois 1 M. Daniel Hoeffei, président 
de rUnioa osntritt e et de rînter- 
gnmpe UDF, a reconnu dans son 
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VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 


VENTE s. babae do mne à prix, Priait do 
natte de NANTERRE, 179-191, noue 


imite de NANTERRE. 179-191, «ose 
*kik*Cuk, JssMOCT. ON.1 «4b 

4 CAVES- DEBARRAS -WC 



VENTE sur wâe innnoix, Palan de jasbeo 
PARIS, jarf 9 OCTOBRE 1986, à 14 h 

UN APPARTEMENT 


de2pcea.cna.aii 1* ét droite, CAVE a^eal 
dos immeuble i PARIS (16?) 


51, SUE ŒAUIffi-TEffiASSE 

M- à P. :80000 F 


Stade M- BAILLY, GUILLET, DELMAS, 
wroem amodia à PARIS Cl-). 18, rue 
Doefaoc. ta : 42-60-39-13- ta avocats pr. 
Trih. güe iasL Paris ; sor les Eta» pour riaiûa. 


6 OCTOBRE, de 14 b 30 à 16 b 30. 




VENTE SUR LICITATION U Palxlsde jnatka de PARIS, fc 
LUNDU3 OCTOBRE 1986 i 14 berna 

UNE PROPHETE à PLANCï-L’ABBÀYE (Aobe) 

rue deTo mîna a 

Mise à prix: 100 000 F- S’adr, M* Jack BEAU J ARD 

avocat à PARIS (14*), 30, me Dagnerre, ta 43-22-74-05. 

Au greffe ds Tribunal de grande in a ta ncc de PARIS. An Priais de Justice 1 PARIS. 
Sur les lieux pour visitée. 
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UN IMMEUBLE à GENNEVILLIERS (92) 

100, 102 et 104, me de bi Coutere-tP Auxerre 


compr.divecaaontfnKtioa 4 usage mdnstriei, savoir: 

ATELIER, HANGAR, BUREAUX, PARKING, COUR 

Le tout swn terras dtanc superficie de 28S9 m* 

MISE A PRIX : 1 000 000 de francs 

S’adr. M 1 SARJU14.Y, avocat an btrrean de Naa ene, 1 88àto. avenue QmtetteGaaJta, 
NEUILLY (92), tfl. : 46-2440-13; M* BRA2ŒR avocat an barreau de Paris, 
178, bd Humnsm, 75008 PARIS, ta : 45-62-39-03. 


de PARIS, en 32 lots 

114 hem 


Vwil». WT|j ffmin» Blhit dË 

le hafl 13 octobre 1986, A 14 hem 

1» lot : IMMEUBLE DE RAPPORT 

fue Gcnuasaiicede 9 ares 54 centaures. U, mu des Boalets 

à PARIS (11 e arrondissement) 

MISE A PRIX : 1 800 000 F 

> an 3» lofa de taverne 

DIVERS LOCAUX 

i bs. COMMERCIAL INDUSTRIEL, CAVES et EMPLACEMENTS DE PARKINGS 

dépendant d'un immeuble sis & PARIS (11^ 

me Popincoart, n° 12 

MISES A PRB : 2> tac : 200000 F; 3* lot : 175000 F; 4> lot ; 230000 F; 5* lot : 200000 P; 
«■ lot: 300000 F; 7* lot : 350000 F; 8* lot : 60000 P; 9 * lot : 250000 F: 10* tac : 200000 F; 
11* lot: 85000 F; 12* loi: 90 000 F; 13* te: 50000 F; 14* te: 30000 F; l* te: 80000 F; 
16* lot :90000F; 17* te :70000 F; lfrte:60000F; 19- lot :40000 F; 2» te: 50 000 F; 
21* lot : 150000 F: 22< au 32* te : 10000 F chaque lot a’adt pr ta re m ctap c muni s * 
M- ÂmteLENB,«vucatl PARIS ( 1 *). dEyU tgjjSwggl t 

de TGI dePARIS. oh ta cabrer dû» ritargea eut dlpnst;aigteBwni pour rimer. 




Ventera- sthfean Palais de Jnttice de Cited (94) , le 9 octobre 1986 à 9 hSlT 

PAVILLON ALA VARENNE-SAINT-HILAIRE 

Iv^aPftlX : 300 000 F 

S^dr. 3 M* MACLQ, tvoc^ 4, allée Tohaa^TOr, Crfanl (94000). -Ta-. 4W7-1W0. 


Vote en Patata de jostioede PARIS, JEUDI 16 OCTOBRE 1986 à M 

EN UN SEUL LOT 


UN APPARTEMENT £ 


UiN rxJL i rilVl JliiViUtiN 1 euHËIÉINKKcmrfcSO.mcdaDtaqm) 

Dans on ensemble immobilier à PARIS (13*) 

. avecCAVEet2EMPLAC ceuvcrtapourvoiniicsaiitoci. 

M. à px : 300000 F - S’adr. M* Marcel BHAZIER 

avocat, 178. boulevard Hatnsnanm. PARIS (8f) -Ta 45623203. 



VENTE sur sanie b 
le JEUDI 16 


an Priai» de justice NANTERRE 
1986, à 14h- EN UN LOT 


UN APPARTEMENT 4 P. PRINC i NEUILLY-SUR-SEINE 


(Hants-de-Seiue), 45, bonterard do CMtflW 
IB S* a. Ut. A, UNE CHAMBRE u I* ft. HL B, UNE CAVE et UN PARKING 
su 1001 sol, nlf A 

MISE A PRIX : 800 000 F 

S’adr. M* Ctfne RANJARD-NOBMAND, tocu 1 COURBEVOIE (92) 

3TLbd Sriat-Dcms, ta : 47-89-5062 ; 

SCP NORMAND, CHAICNE, NOSMAND-BOD ARD et PAILLARD, 
avoca t s asmci é a J PARIS (16*), 37. rue GaElée, ta: 47-20-3001 ; 
ta avocats prés Trib-gdeinsL de NANTERRE; sur tas Ceux pour risiter. 


VENTE AUX ENCHERES i le chambre des i 


le MARDI 21 OCTOBRE 1986. à M h 30 
(A b requête de la VQle de Phris) 


i de PARIS 


5 APPARTEM. et 2 CHAMBRES - LIBRES 


dont 1 A PPT 5 p. 111 m 2 eor. ar. me smr danip de courses 
1 APPARTEMENT 4 pu 77 m’enr. ar. terrasse 146 m 2 eav/ 
1 APPARTEMENT 2p. 55 m’eov.ar. terrasse 70m , env. 
i PARIS (160 

Entre le U SUCHET et le CHAMP DE COURSES D’AUTEUIL 

M- MAHOT DE LA QUERANTONNAB. BELEABCENT. LIEVRE, «x. asodta, 

14, ne des Pyramides, PARIS (!■) -Ta 42-6031-12 

VSTIES : sur glace, R timi de Marfcfcal-LjnMey, te 4, 9, U, U, 16, 18 et 
20 octobre 1986. de 12 à 15' 



M. Poperen : « le RPR plume 
la volaille centriste » 


int erv ent ion, à Nancy, qne la ques- 
tion devait être examinée. sans y 


An cours du point de presse heb- 
domadaire du PS, M. Jean Pop qrca , 
numéro deux dit parti, a c omm enté, 
le hindi 29 septembre, les résultats 
■des Sections sénatoriales et de la 
législative partielle en Haute- 
Garonne. 

Spécialiste de la carte électorale, 
M. P op e r en a tout d’abord indiqué 
qu'à ses yeux les résultats en voix 
aux sénatoriales, étaient meiDcors 


appo r t e r de r ép ons e publiquement. 
En fait, il sait qne les habitudes 
sénatoriales sont telles qu’une réuni- 
fication est pour l’heure pratique- 
ment impossible. M. Marcel 
Lucottr, président de l’Union des 
républicains et des indépendants, ne 
le souhaite pas, estimant qne l’UDF 
doit exister au niveau des. partis 
avant de se satisfaire d’one existence 
an travers de ses groupa parlemen- 
taires. Et puis loi qui est aussi 
conseiller politique de M. Léotard et 
secrétaire général do PR sait bien 
que, dans on groupe unique, les bar- 
ristes du Sénat seraient en position 
d’imposer leur loi. 

N’eu veut pas plus, M. Jacques 
Pelletier, président de la Gauche 
démocratique, qui souhaite que son 
groupe serve d’appui parlementaire 
à use restructuration du centre gau- 
che autour , du Parti radical Seul 
M. Paul Girod, sénateur de F Aisne, 
membre de la Gauche démocrati- 
que, président des adhérents directs 
de l’UDF, a souhaité publiquement 
cet te création d'un groupe unique, 
H^int SCS «w« ont lv yinywp dé ba ttu 
dans les couloirs ; 3 sait qu’il aura 
grand mal à faire prévaloir ses vues 
mais 3 compte bien obtenir au 
un renforcement de Punk» dans 
l'intergroupe, ce que souhaite ausri 
M. HoeffeL 

Th. B. . 


Yf riines, la Seme-Saint-Dems ou le- 
Rhône. «Nous avons perdu des 
sièges mais moins que ce que-notis 
avions prévu», a-t-il poursuivi en 
soulignant la situation particulière 
d’un département co mm e le Tara 
«Mla suite du «retrait des candi- 
dats communistes, un pourcentage 
non négligeable de (leurs) voue se 
sont reportées sur le candidat de la 
droite appuyé per le Front natio- 
nal ». 

Se fSicîtaot de bs «consoUda- 
tion • du PS dans le Haut-Rhin ou la 
Vienne, M. Pop er en s’est en revan- 
che montré préoccupé par rérosàan 
de r&udience des socialistes dans le 
Var et le Vaucluse. Enfin, concer- 


nant les résultats enregistrés à droite 
aux sénatoriales, M. Poperen les 

considère comme «la confirmation 
de ce que le RPR plume la volaiUe 
centriste ». . 

Sor l’éïoction législative de 
Hauto-Garonne. M. Poperen, souli- 
gnant que. « l'objectif de certains de 
nous faire perdre le quatrième siège 
n'a pas été atteint >, a pomsniyi en 
induroant que « la gauche non com- 
muniste en pourcentage de suf- 
frages exprimés enregistre un léger 
progrès j». M- -Poper en s’est ensuite 
penché sur la question de rabstea- 
tion très forte dimanche dernier, 
31,20 % contre 19,78 % le 16 mars, 
pour r egretter qne, «en dépit dta 


temlonnistes de gauche ne soient 
pas sortis de leur réserve*. 

. Regrettant de même que T« ever- 
tissement ■» an gouvernement, 
auquel M. Lionel Jospin avait invité 
ses Secteurs {le Monde du 27 sep- 
tembre), n’ait pas été couronné de 
succès, M. Poperen a insisté sur le 
caractère exceptionnel des événe- 
ments de ces quinze dentiers jours 
pour indiquer, que le «sentiment 
légitimiste » avait ainsi joué contre 
le vote sanction. • 


POINT DE VUE 


La gauche doit se renforcer... 
au Parti socialiste 
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Réunis ce dernier week-end à Paris 


Les Verts partagés sur * Pourerture » 
et le choix d’on présidentiable 


Les Verts sont partagés sur le 
choix de leur stratégie polhiqoe. 
Réunis à Paris le samedi 27 et le 
dimanche 28 sept e m bre, une qua- 
rantaine de membres du Conseil 
national interrépounal (CNIR) dn 
mouvement écologiste n’ont pas 
réussi à se mettre d’accord sur un 
« texte de travail interne » qui leur 
était soumis par deux des quatre 
porte-parole des Verts, MM. Yves 
Cochet et Guy Marimot. Ce texte 
constitué <Tun « manifeste » et d*im 
« appel » a fait l'objet de deux votes 
séparés, après des débats qui, selon 
un participant, «mit parfois été 
assez pénibles ». 

Devant ce que certains décrivent 
comme « une situation de blocage », 
les deux tien des dix membres du 
collège exécutif des Verts auraient 
même envisagé, samedi soir. I*bypo- 
thfese (Tune démission dans « un but 
pédagogique » pour provoquer « un 
électrochoc » dans un mouvement 
qui, sekm eux, fait du sur-place et 
suint « la réaction frileuse de cer- 
tains responsables ». 

Le « manifeste » proposé par 
MM. Cochet et Marimot définit les 
huit orientations indispensables pour 
la construction d’une « alternative à 
l'alternance » entre le « modèle pro- 
ducrionniste tf après guerre • et la 

• gestion technocratique actuelle 
dite néo-libérale ». Q y est question 
de « ta prise en compte des 
contraintes écologiques, an . par- 
tage du travail et des revenus ». de 

• l organisation de la solidarité 


entre les différentes, populations 
présentes en France*, du «non- 
alignement » sur le plan interaatio- 
naL Après quelques amendements, 
ce texte a été adopté parla ma j o ri té 
du CNIR- .. 


En revanche, V« appel », qui était 
en quelque sorte le mode d’emploi 


d u «manifeste» a, d’une part, été 
séparé de la modtnre initiale interne. 


séparé de la mpdture initiale intente, 
et d’autre part a entralné un partage 
des voix moitié-mottié dans tes ins- 
tances dirigeantes. . 

Cet «appel», qui. préconise la 
const i t u tion d'une force alternative 
en provoquant, selon M.- Cochet 
«une ouverture franchi» (sous- 
entendu vers des éléments ou 
d’anciens éléments de la: gauche) 
suggère d’ores et déjà la recherche 
cTun prési de ntiable qui pouiait être 
oc ne pas être * membre des Verts », 
mais qui devrait être susceptible 
défaire le consensus ». Cette double 
hypothèse de Vouvapuo.ct dn choix 
fus ma îssn .des Verts se 

semble pas avoir reçu .Kswl de In 
tendance écoio^nvl r o Pri < ' >w|,ttB ‘ tt * f > 
du mouvement. 

«Perdre temps, sans rendre 
d’initiative pe . nouf intéresse, pas 

confie no responsable dea-Verta. le 
déblocage viendra peut-être de 
l'extérieur. » Une assemblée géné- 
rale dn 'mouvement devrait se pen- 
cher S nouveau sor la ques tio n, tes 8 
et 9 novembre. - • . 

: " - o. b. 
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Politique 


Un livre cri 


La réunion du comité central du PCF 


M. Marchais continue de dénoncer pêle-mêle la droite et le PS 




m** 


ï*6* 

:VV* 


croire 


L'ob w tme petcepBUe avant 
la Fête de rHantsunté a-t-elle 
fut long feo? Ptesienrs diri- 
■ts Sa PCF semblaient le 
soir da hi nd i 29 se^ 

central fri 
s’achète ce mardi. Dans an long 
rapport latrodactit, le secrétaire 
général, M. Georges Marchais, 
a fait le point de la s ttn a tîoH 
poBtifK en se (9hnt à de 
nombre mer reprises, anx ana- 
lyses da 25* congrès. Un seul 
orateur, le « rénovateur » 
Claude Llabres, secrétaire 
régional Midi-Pyrénées, a 
abordé les résnitats de Pâectioa 
législative de Hante-Garonne. 
Lundi, personne ne bd avait 


Placée, lundi matin, sons la préri-, 
dence de M. Phifippe Heraog,rea- 
ponsable du lecteur éconoiniqt*^ 

■ **— session du comité 


• menacés » on « touchés 

que « la voie du déclin » sur 
laquelle, selon lui, se trouve la 
France. 

Après avoir mis en évidenc e un . 
nouveau concept dans le discou» 
communiste — « l’identité de la 
France » fiée & la notion d*« Indé- 
pendance ► - M. Marchais a fait un 
foiïg développement sur la prochaine 
élection présidentielle- Sekn lui, 
« les forces du capital vont tenter 
d'accélérer la mise en plac e d 'un 
nouveau dispositif » qui prendrait la 
forme soit d’une « alternance 
douce», soit d’un « système inédit 
découlant de l’expérience actuelle 
de cohabitation». 

Dans le international, 

M. Marchais a souligné F accroisse- 
ment de la crise du cajritaBsme, 
l’agressivité co n tre les pays socia- 
listes qui « connaissent dTmpor- 
tàntes évolutions », et s’est montré 
d’une initiative européenne 


• obsédés par le « surtout-pas- 
de-vagues », M. Christian Audom 
(Corrèze) a remarqué qu’il était 


* difficile défaire s’engager tout je 
parti dans le 


combat contre la 

droite », et M. Roland Leroy, « très 
en verve » selou un participant, a 
cnqtiig nÆ que le rapport Marchai* 
« enficha » le dernier congrès et a 
oftnata té que « la compréhension de 
[notre] politique a progressé, vaille 
que vaille, dans le parti». 

Seul M. Glande Llabres, «réno- 
vateur» de la HautfrGiaromie, a 
évoqué l’élection législative du 
28 septembre (1). Pariant en son 
« nom personnel », il s’est inscrit en 
fanr contre l’idée du « virage à 
droite de la société», souligné une 
nouvelle fois par M. Marchais, en 
affirmant : • Les forces politiques 
glissent à droite, mais l'opinion 
publique n’épouse pas totalement 
ou pas encore ce gfissemenL Il faut 
distinguer entre le peuple et les 


partis ». Evoquant ses rencontres an 
cou» de la campagne électorale, fl a 
dît : * ta gauche et la droite «*£s- 
tent. Je les ai rencontrées ». Sekm 
un membre du comité central, 
M Llabres aurait mis en cause la 
direction du parti dont » le discrédit 
est total dans l’opinion publique ». 
Il aurait fait part de ses craintes 
d’un «écroulement rapide» du 
PCF, hypothèse qui s'oppose à celle 
fenke par la direction dune « lente 
remontée». 

OLIVIER BffFAUD. 


René Dumont 

Pour l’Afrique, j’accuse 


(1) M. René Piquet, tête de Dite en 
Haute-Garonne, et M** Svlviane 
Ainarth, premier secrétaire de cette 


pas à ht 

eu remodela 


dtt Viiam— otii» «h » — — — 

frnwi» d'une réunion du comité fédéral 
de la Hante-Gamme, lundi soir. Ces 
deux dirigeants devaientpaiticiDer A la 
aéanoe de mardi du «CCT» et 
l é pm d re à M. Liabraa. 


sur lapai* et le désannetnent allant 
slades 


cette 


depuis les 

16 ma» a eu. à ent 


au -de 
mates. 


i c nh partis commit- 


pçr 


près de deux heures », un 
introductif anx débats prés — 

M. Marchais. En préambule, le 
secrétaire général a dénoncé T« hor- 
reur» des • monstrueux » attastats 


terroristes, en . ragyrtantjyif 


« suante piste ne 

g£e» pour U recherche des coupa» 
Iles. ML Marchais ^ s’est prononcé 
pour • le maintien de la FtNUL au 
Liban » et « l'évacuation des 
troupes israéliennes » du sud du 
paya, 

Le fipp*** communiste a fih 
ensuite une intervenricm ' construite 
eu trois parties, comme le souligne 
l'Humanité de ce mard i (sttaali oa 
française, ritoatioit i n terna t jonate, 
objectif de rassemblement du 

^L’analyse de la situation Mta eBe, 
• sans concession. pour. ut-droite». 
sekn un participant, * 
tique » pour un autre, a etc emaauee 
de • références obséd antes au 


25 e congrès », confie un membre du 
comité ce 


central. M. Marchais 
□'aurait pas fait moins de quatorze 
citations pour démontrer la Justesse 
de ce dernier, congres, qui avait e te 
dénoncé par les rénovateurs » 
ï^cun 1 « 0 grèa de «future». 
M. Marchais a également évoau* les 
secteurs économiques 


DbAnirkieqik 
etles partis 

n«w une troisième partie, il a cité 
trois mots-phares du dernier 
congrès : « lucidité », «confiance» 
et «courage». Remettan t 
du jour, avec inrirtf"**, Feraras»» 

• Produira français ». M. M arc hai* 
a insisté sur ht volonté du PCF de 

• s’engager dans la lutte» et 
d’œuvrer pour « l’union dans 
faction ». • Nous tendons ta main à 
tout le monde », a-t-il affirmé, avant 
de montrer la limite de cette ouver- 
ture, qui n’est pas le fait du parti : 

• Oui exclut qui î », a-t-3 dema ndé , 
avant de noter qu’il y a des « choix 
de classe communs à la droite et 

au PS». «Le congrès a montré qui! 

nef allait pas recréer des illusions 
meurtrières », a-tril fit. 

Enfin, M. Marchais a annoncé 
que le comité de défense des 
HBortés, -qu'il préside, publiera un 
Livre blanc sur les droits de 
l'homme les trois mois, et 

. Parmi les orateurs, M-Henn Mai- 

"M. Claude Pondeina; ( Yvcfançs) a 
ans en came les Sus mumopaux 
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Notre avenir passe aussi par le Sahel 

Postface de Michel Rocard 






(Un récit qui fera grincer bien des dents dons les administrations 
“ onuesques'... Jamais on n’avait ainsi dit leur fait aux * experts eîran- 
□Prs" bénéficiaires de “salaires extravagants" pour des missions au 
pays de la misère noire. » M « u GUERiviERE 'LE monde* 


LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 

-m 014 2 B 1 *»aia 


TERRE HUMAINE 


PLON 


Collection dirigée par Jean Malaurie 



BOEING : PLUS FRANÇAIS QUE JAMAIS ! 



Dassault et Snecma participent 


SySourrierae 150places cgn promet 

nîS lï ïtodSe^Mrattechmque étroite 
Dâns lé caxœ deBoema et de Dassault 


Le moteur UDF de General Electric et de la 
Snecma vient d’entreprendre un programme 
in tensif d’essais en vol sur un Boeing 727, qui 
permettra de garantir la mise en service 
commercial du 7J7 en 1992 . Ce moteur 
révolutionnaire sera le digne heritier. aes 
succès sans précédent remportés par le 
CFM56, coproduit par la Snecma et que 
Boeing a choisi pour équiper en exclusivité 
les nouvelles versions de son 737 best-seller 
d’aujourd’hui. 


Les améliorations technologiques spectacu- 
laires que les collaborations de Dassault et de 
la Snecma permettront à Boeing d’incoiporer 
dans le 7J7 ne manqueront pas de faire de ce 
futur moyen-courrier une autre grande réussite 
de l’aéronautique civile française. 



i: \ 1 V; 




J 


HERALD 




10 Le Monde • Mercredi 1 er octobre 1986 ••• 


Politique 


M. Georges Lemoine et les DOM-TOM 


En Nouvelle-Calédonie 


L’ancien secrétaire d’Etat dénonce 


Un non-lieu bien embarrassant 


une « politique en trompe-l’œil » 


CHARTRES 

de notre envoyé spécial 


M. Bernard Pons assure ferme- 
ment que les départements et terri- 
toires d’outre -mer vont enfin dispo- 
ser des moyens nécessaires à leur 
développement. M. Jacques Chirac 
affirme solennellement sa volonté 
d'accorder à Poutre-mer « une prio- 
rité absolue « et d'y mener « une 
politique ambitieuse ». 

M. Georges Lemoine, lui, en tant 
qu'ancien secrétaire d’Etat aux 
Dom-Tom, accueille ces proclama- 
tions gouvernementales avec un 
feint détachement. On ne gère pas 
pendant trois ans ces dossiers sans 
en garder une certaine nostalgie, 
même quand cette charge vous a 
valu quelques désagréments. » 

Au milieu des nombreux objets 
ra portés de ses déplacements outre- 
mer, dont l'accumulation fait res- 
sembler son bureau municipal à la 
caverne d’un Ali Baba qui serait allé 
chercher fortune aux antipodes, il y 
a, bien en évidence, un souvenir qui 
provoque chez le maire de Chartres 
un pincement au coeur, li s’agit 
d’une magnifique couleuvre conser- 
vée dans un bocal de formoL Un ser- 
pent de l’espèce Neo Cal ed onia 
ordinaris à consommer * nature ou 
en sauce Pisani », dit l'étiquette 
apposée sur le récipient, et qui pré- 
cise que » l'Ingestion de plusieurs 
de ces spécimens peut provoquer 
l'envie de démissionner ». 

Ce cadeau original, M. Lemoine 
l’a reçu de ses proches collabora- 
teurs après la publication dans 
le Monde... d’un billet de Claude 
Sarraute ironisant sur les couleuvres 
qu’il a dû avaler lorsqu’il a été des- 
saisi dn dossier de la Nouvelle- 
Calédonie au profit de M. Edgard 
Pisani, promu ministre. 
Aujourd’hui, l'ancien secrétaire 
d’Etat en sourit. Cette couleuvre 
commémorative fait partie de sa rie 
quotidienne. 

M. Lemoine a raison d’être peu 
rancunier. Les événements depuis 
lots lui ont souvent donné raison. 
Sur bien des points, la politique de 


M. Pons rejoint en effet celle de son 
prédécesseur. » En Nouvelle- 
Calédonie. constate notamment 
M. Lemoine, le gouvernement se 
retrouve aujourd’hui dans la même 
situation que nous à l’époque où 
nous envisagions nous aussi un 
scrutin d’autodétermination. Et il 
bute sur un même obstacle : la com- 
position du corps électoral. Cest 
assurément un problème difficile. 
Je me souviens que je discutais un 
jour avec les dirigeants indépendan- 
tistes qui réclamaient, comme 
aujourd'hui, que le droit de vote 
soit réservé, chez les non- Kanaks, 
aux seules » victimes de l'histoire » 
et très précisément aux électeurs 
dont le père ou la mère est né en 
Nouvelle-Calédonie Moi. j'avais 
pris un exemple : celui du fils d'une 
famille de pieds-noirs arrivée dans 
le territoire vers 1962, c'est-à-dire 
l'exemple d'un jeune d'une ving- 
taine d'années qui n’a jusqu'à pré- 
sent connu que la Calédonie, sa 
terre natale. Au nom de quoi, disais- 
je & mes interlocuteurs, faudrait-il 
exclure ce jeune homme de la com- 
munauté calédonienne ? Les interlo- 
cuteurs étaient gênés. » 

Improvisation 

permanente 

« Le gouvernement, lui. est gêné 
par les réalités locales, ajoute 
M. Lemoine. Cela explique son 
Improvisation permanente, l'oscilla- 
tion de son discours tantôt vers sa 
clientèle locale tantôt dans le sens 
de la modération quand U s’agit 
d'assurer le calme dans te territoire. 
En fait, il y a eu de la part du RPR 
un recul extraordinaire par rapport 
aux promesses faites partout à sa 
clientèle électorale, en particulier 
en Nouvelle-Calédonie. Sa recon- 
naissance du pouvoir régional a 
constitué une reconnaissance du 
bien-fondé de notre propre politi- 
que. Le gouvernement continue 
pourtant de sous-estimer la profon- 
deur du mécontentement des 
Kanaks et en particulier l’exaspira- 
tion des jeunes devant toutes les iné- 
galités. Pour ma part, je n ‘oublierai 


jamais la violence contenue de ce 
jeune Mélanésien qui m’a reçu un 
jour au lycée Do Kamo de Nouméa 
en me disant que les Jeunes Kanaks 
ne concevaient leurs études que 
comme le moyen de préparer l'indé- 
pendance de leur pays. L’enjeu pour 
la France en Nouvelle-Calédonie se 
situe à l'horizon 2 000 et. par rap- 
port à ces nouvelles générations. 
Jean-mari e Tjibaou, c'est Ferrât 
Abbas... » 

Autre exemple de volte-face 
donné par M. Lemoine : » l'attitude 
du gouvernement sur l’avenir de 
Mayotte. M. Chirac, dit-il, avait 
promis la départementalisation aux 
Mahorais et maintenant il n’en 
parle plus. Les Mahorais ont été 
trompés. Ce gouvernement montre 
qu’il n'est pas capable de résoudre , 
la question de Mayotte. Là encore, 
il se retrouve au même point que 
nous ». 

Consensus alors ? L'ancien secré- j 
taire d’Etat ne va pas jusque-là : - la 
différence entre eux et nous c’est 
qu'ils cherchent surtout à faire des \ 
placements électoraux. Le projet de . 
loi de programme pour les Dam est 
révélateur: ce n’est que du trompe - , 
Vieil!». ; 

M. Lemoine entend donc désar- 
mais tenir son successeur- à l’csiL 

ALAIN ROUAT. 

• M. Boutfisr chargé de mis- 
sion à l'Elysée. — M. Marc Boudier 
a été nommé mercredi 24 septem- 
bre, chargé de mission à la prési- 
dence de la République. M. Boudier 
qui depuis mai 1986 était l'adjoint de 
M™ Elisabeth Guigou (conseiller 
technique au secrétariat général de la 
présidence) continuera à s'occuper, 
comme auparavant, auprès de Celle- 
ci. des dossiers économiques et 
monétaires internationaux. 

[Né le 23 avril 1954 & SoDancbes 
(Savoie), ancien élève de l’ENA, 
M. Marc Boodkr a été attaché commer- 
cial à l’ambassade de Fiance à Mexico 
en 1984 puis conseiller au cabinet de 
M“ Edith Cresson, ministre du com- 
merce extérieur, o& il était chargé des 
grands contrats et des procédures d'aide 
à l'exportation.] : 


NOUMÉA 

de notre correspondant 


Le non-lieu que vient de pronon- 
cer, lundi 29 septembre à Nouméa, 
le juge d’instruction chargé de 
l'affaire de la fusillade de Hien- 
ghène — où dix Mélanésiens dont 
deux frères de Jean-Marie Tjibaou 
avaient trouvé la mort, le S décem- 
bre 1984 - risque fort de provoquer 
un regain de tension en Nouvelle- 
Calédonie. Au terme de dix-huit 
mois d'instruction, le magistrat saisi 
du dossier, M. François Semur, a 
donc fait valoir la « légitime 
défense » au bénéfice des sept’ 
inculpés, « abandonnés par la force 
publique » au moment des faits. 

Cette ordonnance de non-tien est 
d’autant pins mal perçue en milieu 
indépendantiste qu’elle fait suite à 
l'incident de la tribu de Nakéty 
(le Monde du 9 se p t e mbre) oô un 
lieutenant parachutiste, contre 
lequel aucune information à ce jour 
n’a été ouverte, avait gravement 
blessé par balle un jeune Mélané- 
sien. L’Union calédonienne que pré- 
side M. Tjibaou - ce denier se 


trouvant toujours à New-York — a 
aussitôt exprimé son • Indignation » 
devant cette décision et a appelé 
• les militants à être particulière- 
ment vigilants car la preuve est 
renouvelée qu'en 1986 on peut tirer 
sur les canaques Impunément».. 

La chambre d'accusation dispose 
maintenant d’un délai d’un mois 
pour statuer sur la notion de * légi- 
time défense » mise en avant par les 
avocats de la défense et à laquelle 
s’est finalement rallié le juge d’ins- 
truction. Selon cette argumentation, 
les inculpés, MM. Maurice Mitride, 
Robert Sineimené et la famüle 
Lapetite, se seraient trouvés 
contraints de recourir à la violence 
dans le contexte des troubles politi- 
ques provoqués par le FLNKS en 
novembre et en décembre 1984, & la 
suite du boycottage des élections 
territoriales. 

Harcelés par les tribus voisines, 
ces fermiers (métis) isolés dans la 
vallée de HLooghène pouvaient en 
effet difficile ment compter sur la 
protection de la gendarmerie, 
laquelle se trouvait â l'époque dans 
l'incapacité d’assurer la sécurité à 


l'extérieur des bourgades de 
brousse. 

Retranchés au domicile de 
M. Maurice Mitride et épuisés ner- 
veusement, les sept hommes ont 
alors déclenché cette fusillade meur- 
trière dp "* la soirée du 5 décembre 
1984 contre un groupe de Ca n aques 
circulant & bord de deux véhicules. 
Ces der ni ers sortaient d'une réunion 
pofitique.au centre du vülagc et ren- 
traient chez eux, à la tribu de Tien- 
damte, mais avec l'in te ntion, selon 
M. Mitride et ses amis, d'incendier 
des habitations sur leur passage. La 
fusillade éclata néanmoins avec 
toutes les apparences d'une embus- 
cade préméditée : troncs de cocotier 
obstruant la piste afin d’arrêter le 
convoi, tireurs embusqués dans les 
broussailles, et surtout Tachante- 
ment avec lequel les dix victimes ont 
été abattues, certains blessés ayant 
été achevés Â bout portant. 

La chambre d'accusation devra 
donc apprécier si Tétât psychologi- 
que des inculpés au moment des 
faits, livrés à eux-mêmes dans un 
contexte d'insécurité, suffit â fonder 
la légitime défense. 

FRÉDÉRIC BOBIN. 


Communication 


Le projet de loi sur la concentration dans les médias 

Feu vert du Conseil d’Etat 


Le Conseil d'Etat a rendu lundi, 
29 septembre, son avis sur le projet 
de loi limitent la ««centration dans 
la médias. L’assemblée du Palais- 
Royal n’a pas demandé de modifica- 
tions substantielles sur le fonds, se 
contentant d’en remodeler certains 
articles pour en améliorer la forme. 

Une dernière réunion interminis- 
térielle a fixé lundi soir le texte défi- 
nitif qui doit être soumis mercredi 
1* octobre au conseil des ministres. 
Ce projet de loi avait été rendu 
nécessaire par f annulation par le 


Conseil constitutionnel des arti- 
cles 39 et 41 de la lot sur la liberté 
de communication dont la promul- 
gation devrait intervenir ce même 
mercredi 

De 9on côté, le bureau du Conseil 
national des collectivités territo- 
riales, dont MM. Raymond Marcel- 
lin et Jacques Baume! sont respecti- 
vement président et secrétaire 
général, souhaite que « le nouveau 
texte de loi laisse une latitude 
d'interprétation à la future Com- 


mission nationale de la communica- 
tion et des libertés et fasse confiance 
à son indépendance quant aux choix 
des meilleures solutions pour V ave- 
nir audiovisuel. La création 
d'ensembles multi-médîas, ajoute 
un communiqué, est la seule chance 
d’avenir dans ce secteur, face à 
l'entrée en force en France de puis- 
sants groupes étrangers qui abouti- 
rait à un abus de position domi- 
nante bien frire que ce craint le 
Con se il constitutionnel ». 


■(Publicité)- 


NON 


AU TERRORISME! 


NON AU RACISME! 


Nous exprimons nom horreur et nom indignation devant les a ttent at s meurtriers qui se multipfient en France. Aucune 
cause avouable ne peut justifier cm actes de terror ism e aveugle qu tuent et mutilent des innocents. Us créent un cOmat lourd 
tT nquiétudes et de tensions, dont se noumssert (a xénophobie et le racisme. 

Cest ainsi que se manifestent dans une partie non négligeâtes de f opinion de déplorables amalgames qu tendent à mettra 
en cause non pas les exécutants et les responsables du terrorisme, mns. dans leur entier, des entités «raciales» ou ethniques 
(Arabes), nutromücs (Libanais, Palestiniens) ou refigieusee (Musulmans}. 

Nous voulons, dans la dveraité de nos convictions et de nos a p pa rte na nces, appeler chacun, en ces circon stan ces gaves, 
â une réflexion sans a priori, à le défense des valeurs humaines et républicaines, au courage de maîtriser les passons nées de la 
peur. 

c B convient d'extirper ndée fausse qui consiste (...) è assot» le tmorisme et la inonde arabe >, les attentais était la fait 
de cproupuscutas dont nul ne peut définir très exactement Vongine. ni les intérêts, ni ceux qui lu manipulent». Nous souhaitons 
que ce constat fait récemment & Alger per le Premier Wrrâtra inspire è Paris r action gouvernementale et l« dscotxs des mponss- 
tees poWques, alors qu'l est si important «f éviter les dérives chauvines, mentes et fesdsantes. 

Le terrorisme en France a des sources diverses. Il est notamment pratiqué par l’extrême droite raciste. Au Proche-Orient, 
tes injustices et les frustrations ressenties par des peuples dont las aspirations sont bafouées, afi m ent ant las réactions haineuses et 
désespérées, que des forces mal connues détournent vers dss opérations crinéneHeK. préjudiciables aux interets de ces peuples 
eux-mémas. 

Ce n'est pas en frappant d'arbitraire la papulation étrangère, en ma l tra i tan t des personnes pendant leur garde è vue, en 
expulsant des immigrés ou des réfugiés sur qui ne pèse aucune charge, que l'on mettra fin à r intolérable menace des tueurs. 

Pas davantage en flattant dee préjugés xénophobes, ni en notant à la délation, ni en favorisant le repli sur soi, ce qui ne 
peut conduira qu’è l'abandon par les citoyens de leurs nwporaabttitéa dans la vie civique. 

De même, les représailles militaires, qui font elles aussi des victimes innocentes, loin de suspendre f escalade des vio- 
lences, lu donnant de nouveaux prétextes et risquant de dégnérer en de dangereux conflits inter n atio nau x ; las Etats qui encoura- 
gent le terrorisme clandestin et eaux qui le pratiquent eux-mêmes ouvertement sont également condamnable*. 

Nous demandons que l'ensemble de ces données soient prises en compta par les Pouvoirs publics pour mettre en œuvre 
avec résolution, lucirété st réalisme tous las nxrysrrs propres è arrêter la montée des périls fit obtenir an partieufier la libération dss 
otages détenus au Uban. 

Nous demandons que la Fronça, an toute indépendance, agisse hardiment pour une paix juste au Proche-Orient assirent la 
pleine sécurité de tous, et soutienne les peuples opprimés an lutte pour la reconratssance de leur identité et de leurs droits. 


mawsts SIGNATAIRES : AtASno-Ono. artiste printreOaSm AWtfne- 
Qni ; productrice nxSa. Mmkopi Afcafcrivaln. président CR1GTA : Gâbarta 
« Henri AOeg : Jean-Maris AagolW. seerftafre QéMnJ SNPES- 
ftHM o u lourf Aountt : reepomaMe fwwwton, Afcati AwnSimt rfM m dut 
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L’audiovisuel 

muséographique 

Une cinquantaine de films et de 
diaporamas ont été présentés au 
public lors dn deuxième Festival 
national de l’audiovisuel muséogra- 
phique. qui a eu lieu à Mont-de- 
Marsan du 24 au 26 septembre. 

Destinés aux musées, aux maisons 
de la culture ou aux établissements 
scolaires, ces films ont un but péda- 
gogique et cherchent à mieux faire 
connaître le patrimoine français. 
Mais ils peuvent être aussi de vérita- 
bles œuvres d’art, comme le montre 
le documentaire de fiction couronné 
par le jury du festival : La rencontre 
du canmbal et des carnassiers. Le 
réalisateur, Christian Riberzani, 
filme la longue élaboration d’une 
tapisserie depuis le carton du peintre 
Daniel Riberzani - son frère — 
jusqu'à son achèvement Aucune 
parole, aucun commentaire, mais 
des sons d’Afrique, de Papouasie, 
des rugissements de lion, des cris de 
hyène et des bruits inquiétants de la 
jungle qui accompagnent les gestes 
précis des liciers de l’atelier Camille 
Lcgoueix à Aubusson. 

Le jury a également distingué un 
excellent document pédagogique : 
Marcus fait visiter sa maison à 
Charlotte, de Patricfc Thomerefie. Il 
s'agit d’une présentation dé la villa 
romaine et une version en latin de 
ces diapositives est disponible pour 
les classes de 6 e et 5 e . Deux antres 
productions ont été primées : Secret 
des lieux, par Gérard Simonet et 
Qu'est-ce qu'un musée ?. d’Arnaud 
de Scriba. 


• Corn mine exemplaires d'un 
numéro du « Quotidien du peu- 
ple » en français. - Cent mille 
exemplaires du Quotidien du peuple 
(le Renmin Rfaeô) devaient être dis- 
tribués. le mercredi 1* octobre, en 
France et en Belgique, au prix de 
10 francs. * Un jour dans la vie des 
Chinâtes a été réalisé par r équipe, 
qui sous la houlette de Philippe Jost, 
rédacteur en chef adjoint à VSD, 
avait déjà fait découvrir aux Français 
8 y a quelques mois la Pravda et 
l ' Asahi Shhnbun. 

Traduit intégralement, le numéro 
du Quotidien du peuple offert aux 
Français et aux Belges - au total 
quinze pages denses - est imprimé 
dans le même format que l'original 
choisi, daté du samedi 23 août 
1936. Aucun commentaire, mats fe 
matériau brut, tel qu'il est imprimé 
(avec sept miHe caractères) chaque 
jour à quatre milBons d'exemplaires 
en Chine, où il est affiché dans toutes 
les vides et villages. — (AFP J 


L’agence Reuter n’entrera pas 
dans le capital de l’ACP 


La seconde agence de presse fran- 
çaise, l’Agence centrale de presse 
(ACP), tourne le 30 s ep te mbr e une 
nouvelle page de son histoire. Une 
assemblée générale des actionnaires 
devait avoir lieu dans l'après-midi, 
immédiatement suivie d’une réunion 
du personnel (1). 

Chargés d’approuver les comptes 
198S de l’agence, ses actionnaires 
devront également décider des 
moyens d’assurer sa survie. Le défi- 
ât d’exploitation de TACP est en 
effet de 4«S millions de francs. A 
cette somme doivent être ajoutés 
6,5 millions de francs dus aux P et 
T. Ces derniers contestent, pour leur 
part, une créance de 4,5 millions de 
francs que fAgence revendique en 
vertu daboonements servis dans le 
cadre d’un accord signé fin 1985 
entre les services de M. Louis 
Mexandeau, alors ministre des P et 
T, et la direction de l’agence (le 
Monde du 13 septembre). 

Cette situation gravement défici- 
taire a incité le conseil d’administra- 
tion de TACP â chercher de nou- 
veaux partenaires. Mais l'agence 
britannique Reuter, avec laquelle 
l’ACP entretient un accord 
d'échanges de services depuis 1972, 
a décline l’offre d’entrer dans son 
capital, arguant •des différences 
entre les systèmes techniques, des 
problèmes de double emploi entre le 


personnel des deux agences et de 
l’état des chiffres». 

•Il n'est pas dans nos habitudes 
de prendre une participation mino- 
ritaire dans une société ». précise en 
outre la direction de Reuter, en sou- 
lignant que les discussions actuelles 
avec TACP concernent seulement le 
renouvellement des accords de coo- 
pération entre les deux agences. 

La direction de TACP dément, 
pour sa part, avoir pis contact avec 
l'agence américaine Associated 
Press ou avec le groupe de M. Her- 
sant. En revanche, certains action- 
mûres de l'agence, jugés « fiables », 
sont sollicités pour la remettre à flot. 
Faute de quoi, TACP pourrait être 
condamnée. 

Y.-M. L 


(1) Le capital de TACP est de 
62S2000 F depuis une augmentation de 
capital - décidée le 19 décembre 1985 
— de Tordre de 1J04 million de francs, 
réservée à la Société d’édition économi- 
que, financière et politique (SEFEP), 
principale actionnaire de T Agence éco- 
nomique et financière (AGEF1). 
Depuis, la pres se éc rite possède 62,7% 
du capital Ça SEFEP de M. Bruno Ber- 
tez ; 20,28%, le Provençal : 4,8%, les 
Editions mondiales : 4%). RTL et 
RMC contrôlent chacun 14,4% et la 
Caisse des dépôts et consignations 


Bobby, le revenant 


Bobby Ewing est ressuscité. 
Alléluia I Le miracle n'était pas 
tout è fait inattendu. Avant son 
retour fracassant dans le premier 
épisode de la nouvelle série de 
Dallas, diffusée aux Etats-Unis le 
27 septembre. Bobby, petit frère 
et souffre-douleur de T exécrable 
J. R., avait fait une apparition fu- 
gitive dans le dernier épisode de 
la saison dernière, jetant T émoi 
parmi ses fans. 

Car - qui l'ignore 7 - Bobby 
est mort en mai t986 dans un 
accident de voiture, écrasé par la 
demi-sœur de son épouse Pam. 
L'interprète de Bobby. Patrie* 
Duffy, en avait sans doute assez 
de jouer les masochistes, et les 
producteurs lui avaient fourni cet 
accident comme porte de sortie. 
Mais devant l’essouftement du 
célèbre feuükjton, concurrencé 
par MEa mr Vice (que les Français 
viennent de découvrir sous le 
nom de Deux Ftics à Miami), dif- 
fusé à le même heure sur ta 
chaîne concurrente, il tenait trou- 


ver la parade. D'où l'idée géniale 
de rappeler ce brava Bobby. Et 
d’an faire un événement médiati- 
que. 

En att e nd an t son retour de la 
tombe, en effet, les magazines 
spécialisés rivalisaient pour trou- 
ver la solution de l’énigme. Com- 
ment expliquer une absence de 
trente et ui épisodes ? Bobby 
amnésique, avait-il été sauvé de 
ta mort à l'hôpital ?. Avait-8 
voulu tfissimuter se guérison pour 
des motifs inavouables 7 Ou le 
nouveau Bobby est-il un impos- 
teur. ayant subi une opération de 
chirurgie esthétique ? 

La réponse, beaucoup plus ba- 
nale, tient en peu de mots : Pam 
a eu v un effroyable cauchemar s 
(qui a duré un an. è T écran 1). 
Pour savoir .ai les Français vont 
marcher, i va fafioir attendre 
deux ans. Le temps que la série 
traverse l'Atlantique... 

A. W. 
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L’enquête sur les attentats à Paris 
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Le gouTernement s’interroge sur le rôle de la Syrie 
mais évite de mettre officiellement Damas en cause 


Après les policiers, le graver* 
Bernent est cravamca que le daa 
AMaüah est responsable des 
attentats commis ces dernières 
semaines à Paris. Q a’exctat pas 
des complicités qn*U sxtae piotêt 
da côté de Damas, mais, pour ne 
pas gêner son action tfiptomati- 
qne, 9 évite de mettre en cause 
offideUemest la Syrie, auprès 
de laquelle 9 cherche même des 
garanties. 

Minisire de la coopération, émis- 
saire du gouvernemen t français à 
Damas, 9 y a une semaine, lors d'un 
voyage éclair qui aurait dû rester 
confidentiel, M. Miche] Anriliac 
lève un coin du voile. Dans un entre- 
tien accordé an Figaro du 30 sep- 
tembre, M. Anriliac déclare en 
effet : «■ Nous savons avec certitude 
que tes frères d'ibrahim Abdallah 
ont été mêlés aux actions terroristes 
en France. Nous savons aussi qu’ils 
ont été • exfiltris » (I) de France 
par des agents secrets profession- 
nels. Enfin, nous avons constaté 
qu’ils avaient tenu au Liban une 
conférence de presse dans une 
région contrôlée par la Syrie. » 

Le ton est diplomatique; ces 
affirmations sont nuancées par 
l'annonce, sais commentaires, que 
les officiels syriens ont proposé « un 
système de coopération antiterro- 
riste » entre poliment des deux 
pays ; mais le fait est 12 : le monstre 
de la coopération met implicitement 
en cause un certain rite, sinon une 
certaine responsabilité, syrien dans 
la récente vague d'attentats. Mais 3 
ne va pas au-delà, se refusant à 
accuser le pouvoir syrien en tant que 
tel, plaidant au co ntraire pour le 
« ren for c em ent des relations franco- 
syriennes et un développement de la 
coopération économique entre nos 
deux pays ». - 

Cette attitude ambigus est- com- 
préhensible. Une des clefs de la 
confusion actuelle - accrue par ce 
voyage à Damas ex par l'étonnant 
droit de visite auprès de Georges 
Abdallah à la prison de la Santé 
accordé à Mgr Hüarion Capucti — 
est que les convictions policières, 
faites siennes par 1e gouvernement, 
sont profondément déstabilisatrices 
pour faction diplomatique française 
au Proche-Orient. On ne peut, en 
effet, accuser le «clan» Abdallah 
sans s'interroger sur le rôle de la 
Syrie à laquelle les Fractions années 
révolutionnaires libanaises (FARL) 
sont historiquement liées. 

Or, la Syrie, comme Ta illustré le 
voyage à Paris, eu juillet, du vice- 


président syrien, M. Abdel Haüm 
K ha ridant, reste Fnn des partenaires 
privilégiés de la France la 
région. En d'autres termes - et ce 
fut sensible aussi bien 2 rhô tel Mati- 
gnon qu'à l'Elysée, oes dernières 
semaines, — diplomates et policiers 
ne fout pas bon ménage : tes seconds 
tirent, de façon terre à terre, un fil 
qui, directement ou indirectement, 
semble mener à Damas: tes pre- 
mière ne veulent pas, dans l'imbro- 
glio pioche-oriental, se couper de la 
Syrie, dont sou président a su faire 
un interlocuteur obligé, alors que la 
montée de Fintégrisme islamique et 
révolution imprévisible de la révolor 
tion iranienne nourrissent les inquié- 
tudes occidentales. 

Les conterions 
de M. Pasqua 

Les policiers ont reçu, lundi. 
Pavai dé leur ministre, M. Charles 
Pasqua qui, tout en craignant « que 
le pire ne soit pas derrière nous ». 
assure que « tous les renseignements 
en possession des enquêteurs 
convergent vers la famille Abdal- 
lah f_J. Nous avons suffisamment 
d’éléments pour nous permettre de 
dire que ce sont les FARL qui sont, 
à l'origine, responsables de ces 
attentats ». Conviction qu'ont dû 
répéter an président de la Républi- 
que le directeur général de la police 
nationale, M. Pi eri e Verbrugghe, et 
le directeur de la surveillance du ter- 
ritoire, M. Bernard Gérard, reçus 
hindi par M. François Mitterrand. 

Les témoignages recueillis par -les 
policiers peuvent, pour certains, être 
démentis par la suite de t'enquête. 
Mais, sur le fond, accumulan t les 
indices depuis mars dernier - ren- 
seignements dans les milieux liba- 
nais, négociations avec les pioches 
d* Abdallah pour sa libération antici- 
pée en juillet, analyse des communi- 
qués du CS PPA, témoignages à 
répétition mettant en cause des 
membres des FARL dans certains 
des attentats, - ils sont convaincus 
de nepa» s’être trompés. 

Des alliances ne sont pas exclues 
- par exemple avec l’ASALA armé- 
nienne, — mais c'est bien, assurent- 
ils, le réseau construit par tes « mili- 
tants indépendants » de Kobayat, 
faisant de leur famille une • cellule 
politique » qui a agi ces dernières 
semaines. Les enquêteurs, malgré 
les dénégations autrichiennes, 
s’abandonnent d'ailleurs pas la piste 
d'Exnüo Abdallah (Parâ-Vtenne- 
Larnaca), le soir de l’attentat de la 
rue de Rennes. Us laissent entendre 


Un oomgnmiqüé du MRAP 

« Non an terrorisme ! Non an racisme ! » 


Sous le titre « Non au terro- 
risme ! Non au racisme! ». le Mou- 
vement contre le racisme et pour 
l’amitié entre les peuples (MRAP) 
vient de publier un communiqué 
dans lequel ü écrit notamment : 

• Aucune cause avouable ne peut 
justifier ces actes de terrorisme 
aveugle qui tuent et mutilent des 
innocents. Ils créent un climat lourd 
d’inquiétudes et de tensions, dont se 
nourrissent la xénophobie et le 
racisme. C’est ainsi que se maniie»- 
tent dans une partie non négligeable 
de l’opinion de déplorables amal- 
games qui tendent à mettre e n cause 
non pas tes exécutants et les respon- 
sables du terrorisme, mais, dans leur 
entier, des entités • raciales* ou 
ethniques (Arabes) , nationales 
(Libanais. Palestiniens) ou reli- 
gieuses (musulmans) (—)■ 

» Ce n’est pas en frappant d’aria- 
traire la population d'origine étran- 
gère. en maltraitant des persan» 
pendant leur garde à vue, en exptu- 
«mn t des immigrés on des réfugiés 
sur qui ne pèse aucune charge, que 
l’on mettra Ha à l’intolérable 
menace des tueurs. Pas davantage 
en flattant des préjugés xénophobes. 


ni en matant à la délation, ni en 
favorisant 1e repH sur soi, ce qui ne 
peut conduire qu’à l’abandon par les 
citoyens de leurs responsabilités 
dans la vie civique. De même, tes 
représailles militaires, qui font elles 
aussi des victimes innocentes, loin 
de suspendre l'escalade des vio- 
lences lui donnent de nouveaux pré- 
textes et risquent de dégénérer eu de 
dangereux conflits internationaux; 
les Etats qui encouragent le terro- 
risme clandestin et ceux qui le prati- 
quent eux-mêmes ouvertement sont 
également condamnables. 

» Noos demandons que l'ensem- 
ble de ces damées soient prises en 
compte par tes pouvoirs publics pour 
mettre en œuvre avec résolution, 
lucidité et réaKmc tous tes moyens 
propres à arrêter la montée des 
pérüs et obtenir en particulier la 
hbératk® des otages détenus au 
Liban. Noos demandons que la 
France, eu toute indépendance, 
» gî<aa» hardiment pour une paix juste 
an Proche-Orient assurant le pleine 

sécurité de tous, et soutienne les 

peuples opprimés en lutte pour la 

reconnaissance de leur identité et de 

leurs droits.» 


Vous avez dit micro ? 


Concours sur Minitel : 

gagnez chaque jour un abonnement 
à Science et vie micro 
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A TROUVÉ A OUI PARLER. 


que, dans leur souci de ménager les 
pays arabes et l’image de leur capi- 
tale souvent désignée comme un car- 
refour des infiltrations terroristes en 
Europe, tes policiers autrichiens 
n'ont pas été des plus coopératifs 
avec leurs collègues français, rentrés 
ces derniers jours à Paris. 


Le coup de ponce 
syrien 

Mais une telle «exfiltration», 
selon Pexpression employée à des- 
sein par M. Anriliac, suppose 
d'importants soutiens logistiques. 
C’est ici qu’intervient un renseigne- 
ment des policiers français, en leur 
possession depuis juillet dernier : te 
« cerveau » qui, à Damas, aide les 
FARL-CSPPA serait le général 
Mohamed Al-Khouly, chef des ser- 
vices de renseignements de Tannée 
de l'air syrienne, l'un des multiples 
services spécianx du régime 
allaouite. 

tout entier est derrière la vague 
d’attentats. Ils croient soit à des 
divisions an son du régime, soit à un 
partipris de « laisser jouer » les pro- 
ches de Georges A bdallah, en leur 
donnant le coup de pouce nécessaire 
sans, pour autant, être directement à 
l’origine de leur croisade terroriste. 
Dans cette hypothèse, le calcul de 
certains Syriens serait d'obliger ta 


France à emprunter encore plus 1e 
chemin de Damas, le régime syrien 
pouvant, s'il le veut - et c'est ce qui 
semble se passer depuis le début des 
allées et venues de Mgr Capucci, 
Intime du président syrien et de 
M. Auriliac, — juguler les ardeurs 
des FARL-CSPPA 

Le dossier policier d'abord heurté 
aux convictions des diplomates qui 
ont plaidé, eux, pour ta piste ira- 
nienne. La pression des milieux 
diplomatiques arabes, inquiets de la 
poussée chiite et, aussi, du soutien 
en fourniture d’armes accordé par 
Israël à l’Iran dans sa guerre contre 
J’IraJc, n’y était pas indifférente. 
L’Algérie, l’OLP et, bien sûr, la 
Syrie se sont ainsi portés garants du 
clan Abdallah, accusant l’Iran, 
voire, dans on scénario plus machia- 
vélique, le Mossad israélien. 

Tout le problème pour le gouver- 
nement est donc d’obtenir une pause 
Hans la vague d’attentats sans, pour 
autant, entrer dans une gesticulation 
qui pourrait déstabiliser sa diploma- 
tie p roche-orientale. Aussi n'en tend- 
on plus 1e premier ministre promet- 
tre inconsidérément des représailles 
contre tout Etat dont la trace serait 
perceptible derrière les pistes poli- 
cières. Et M. Auriliac fait compren- 
dre à la Syrie que la France sait à 
quoi s’en tenir, qu'elle les res- 


pecte, officiellement, les appa- 
rences : un clan Abdallah, réputé 
quelque peu autonome, avec ses 
alliances nouées dans les camps du 
FPLPà la fin des années 70. 

C’est sans doute aussi ce message 
qui a été transmis à Mgr Capucci et, 
par son intermédiaire, à Georges 
Abdallah : les bombes ne change- 
ront rien à votre sort, laissons ta jus- 
tice faire son œuvre, d’autant plus 
qu’un non-lieu n'est, d'un strict point 
de vue judiciaire, toujours pas exclu 
dans le dossier pour lequel 3 est 
inculpé à Paris. Démarche cepen- 
dant mal ressentie au sein même de 
ta majorité - comment comprendre 
autrement les assurances précipitées 
du garde des sceaux sur une compa- 
rution de Georges Abdallah en cour 
d’assises ? - mais qui a, pour elle, 
un argument : ta gauche, en ta per- 
sonne de M. Roland Dumas - qui a 
rencontré aussi Mgr Capucci, alors 
même que l’Elysée s’étonnait de ta 
« mission » de ce proche de l’OLP, 
- avait déjà eu recours aux bons 
offices du prélat chrétien grec ortho- 
doxe. 

Mgr Capucti, en tout cas, s'en 
retourne à Rome dépité. » écœuré 
de faire l'objet d'une polémique de 
politique politicienne en France ». 
Dans le même temps - tant en cette 
matière confuse l'on est jamais sûr 
du lende main , — M. Robert Pan- 


draud consigne tous tes policiers 
jusqu'au 1 S octobre, en raison tout à 
ta fois du voyage du pape à Lyon, de 
celui du président de la République 
au Comité de l'énergie à Cannes, 
des finales du championnat du 
monde de vùfiey-bali à Paris cl des 
fêtes juives de Roeh Hachana et 
Yom Kippour. Ce pourrait être sim- 
plement un inventaire à ta Prévert si 
une sixième personne blessée lors de 
l’attentat de ta rue de Rennes n’était 
décédée, dimanche : Audrey Ben- 
gbori, vingt ans. Française, origi- 
naire du Maroc. 

EDWYPLENEL. 


(1) « L'exfiftiatku ■ est an mot crée 
par les services secrets pour dé s ig n er 
('opération qui consiste i faite disparaî- 
tre quelqu'un et à le faire réapparaître 
plus tard, i distance respectable, sans 
que Ton pusse reconstituer les circons- 
tances de cet « enlèvement », ntinéruire 
suivi, le point de « chute », les hommes 
et les moyens utilisés pour la mission. 
Eu 1960, par exemple, les services 
secrets israéliens ont «exfiltré» Adotf 
Eichman. En 1963. ks services français 
ont ■exfilué» k colonel Argoud, 
recherché pour sa participation à TOAS 
pendant la guerre d’Algérie et, eo 1985, 
Os ont « exfilué » Téquipage du voilier 
Ouvéa après l’opération montée en 
NouveUe-Zétaodc co n tre k Roinbow 
Worrior. 



CAE SA R BORfflA 

César BoreSa débuta dans 
b vie poGtiqae en tuant 
son frère pour Famour de 
sa ssv qui étaS h mai* 
tresse de feirpèrç le pape 
AtexamkeVL 



En édition tPart : le livre 
de chevet des tyrans. 

Un Ivre meendave qui fut 
bridé en place piA&tpie. 

Le Prince 

de 

Nicolas Machiavel 

avec les commentaires de 
Napoléon Bonaparte. 


Oui, le prince César symbolise 
le Condottiere de la Renais- 
sance : il triche; il ruse, il empoi- 
sonne, il assassine, il monnaie 
sa sœur, la ravissante Lucrèce. 

Les femmes en sont folles, les 
hommes fenvient. les maris le 
haïssent mais tous le craignent 
et sa seule présent» engendre 
la peur et l'angoisse. Aussi cruel 
que téméraire. Il ne recule 
devant aucune scélératesse, 
aucun crime, aucun acte aussi 
infâme soit-il. pour se tailler un 
royaume au cœur de l'Italie. 


Le Ivre de chevet 
tyrans et des ambitieux. 

César Borgia fut l'inspirateur du 
livre le plus discuté, le plus in- 
quiétant qui ait jamais été écrit: 
*le Prince” de Nicolas Machia- 
vel, livre de chevet des grands 
personnages de l'Histoire. 

Charles Quint l'admirait, GuiU 
taume cf Orange le gardait sur 
sa table de travail, Henri IV ne 
s’en séparait jamais, Richelieu 
et Catherine de Mèdicis l'em- 
portaient même en voyage, Fré- 
déric de Prusse ne pouvant 
accepter de l'admirer le com- 
battait Bismarck, Mussolini, 
Hitler, Staline r avouèrent ou- 
vertement : "le Prince" était leur 
livre préféré. Napoléon le lisait 
et le relisait il le gardait dans 
son carrosse, même pendant la 
bataille de V&tertoo! 

La présente édition d'art de 
Jean de Bonnot restitue exacte- 
ment le texte de l'exemplaire 
que fempereur Napoléon gar- 
dait dans «m carrosse et sur 
lequel il avait porté des notes de 
sa propre main. 

Ce livre, avec ses commentai- 
res, fut imprimé chez H. Nicolle, 
12 rue de Seine è Paris en 1816, 
après la chute de l'Empereur. 

L'exemplaire de Napoléon se 
trouvait nous dît fabbéGuilkm, 
dans son carrosse, pillé par les 
Prussiens, le fameux jour de la 


bataille de V\feterioo (18 juin 
1 81 5) et il tomba entre les mains 
d'un des officiers prussiens qui 
participaient au saccage. Les 
noms de ces officiers figurent 
dans les archives du ministère 
de la Guerre de l'Allemagne 
fédérale. 

L’abbé Guillon nous garantit 
l’authenticité de Y ouvrage, mais 
Il ne nous dit pas comment il est 
arrivé entre ses mains. Cepen- 
dant (a fiche de le Bibliothèque 
nationale n'émet aucun doute 
sur ta véracité de la traduction 
et des commentaires de Napo- 
léon: "Abbé Aimé Guillon. dit 
Guillon de Montléon. Machia- 
vel commenté par Napoléon 
Buonaparte. manuscrit trouvé 
dans le carrosse de Buona- 
parte, après la bataille de Mont- 
Saint-Jean, le 18 juin 1815". 

C’est ce ivre dont Napo- 
léon ne se séparait jamais 

que Jean de Bonnot offre à 

ses lecteurs, dans une pré- 
sentation du plus grand raffine- 
ment: le texte de estte édition, 
établie par l'abbè Guillon, est 


imprimé sur un papier vergé 
chiffon fjligrané "aux canons” 
et fabriqué à la forme ronde 
comme autrefois. Chacun des 
26 célèbres chapitres explosifs 
de Machiavel est omé d'une let- 
trine gravée sur bois. 

La mise en pages est étudiée 
de telle sorte que le lecteur peut 
suivre l'œuvre de Machiavel et. 
en même temps, les commen- 
taires de Napoléon : le texte du 
"Prince" est imprimé sur les 
pages de droite et les commen- 
taires de f Empereur sont por- 
tés, en italique, sur les pages de 
gauche. 

Reliure riche et d'un noble clas- 
sicisme en plein cuir de mouton 
qui sent le bon tannage à l'an- 
cienne. Autres raffinements: 
tranche supérieure dorée è 
for véritable titré 22 carats. 
Signet et tranchefiles tressés et 
assortis. Cahiers cousus au fü 
robuste. Coins rem pliés à la 
main à fos de bœuf. 480 pages 
dont 421 foliotées. 

Garantie à vie 

il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût Les 
beaux (ivres donnent à fama- 
teur éclairé des satisfactions 
inépuisables. Je ne publie que 
des œuvres de qualité, soi- 
gnées dans les plus petits dé- 
tails. qui prennent de la valeur 
chaque année, car for véritable 
et le cuir embellissent avec le 
temps. C'est pourquoi je m'en- 
gage è racheter mes ouvrages 
au souscripteur pour le même 
prix et è n'importe quel moment 






Le prix exceptionnel de cet 
ouvrage nous oblige è en limiter 
le tirage. Nous vous prions donc 
de nous excuser si nous ne pou- 
vons pas honorer les demandes 
tardives. 



BON 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 

(limitée è un seul livre par lecteur) 


l 


à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Je souhaité profiter de votre offre exceptionm/h me proposant 
“le Prince " de Nicolas Machiavel, en un volume in-octavo 
(14 x 21cm), relié plein cuir, décoré à l'or fin 22 comte. 

Veuillez trouver, ci-joint, mon règlement soit 2& F f+ 13,50 F de frais 
déport). 

Sic8fivrenemeconvientpas.jevousferenverTaidonssonemba/togB 

d'origine, dans les dix jours, et je serai aussitôt remboursé. 


Nom 


Prénoms 


Adresse complète 

Code postai ......... Commune 

Signature ^ 

Cette oftre exceptionnelle pourra être suspendue à Mut momem sans préavis. 




























































































































■W»- 5 -u** m* : ' 'tér" "'in* té* rts «tes *•/ *] ft j f Sï j jat*»** 






gion 

ifer 


avant la visite du pape 

L’Eglise catholique : le pluralisme 

Ces IüMmu. /»_c. n 


Ces tableaux confirment Teaàs- 
teuce d’an moins trois tendances 
nouvelles et fortes dans l'attitude de 

£nztr i * T "‘ p,mirE,sBsc 


1 ) Le poids de la fraction 
conservatrice: 39 % des Français se 
disent proches des catholiques de 
tradition. 47 % des catholiques eox- 
mêmes se rangent dans cette catégo- 
rie. A côté de la minorité nuHtam n 
intégriste, qui suit Mgr Lefebvre 
dans sa dissidence avec Rome, 


Ktranr 
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préconciltaire, ou qui, tout en 
admettant les transformations de 
Vatican 11, craignent aujourd’hui de 
nouveaux emballements, souhaitent 
un répit, voire on retour à la tradi- 
tion. 

D’évidence, c’est dans ce public 
que les campagnes d’hier contre la 
réforme liturgique ou celles 
d’aujourd’hui contre le nouveau 
catéchisme ou l’aide idéologique au 
tiers-monde portent leurs fruits. 

Au demeurant, la guerre du latin 
semble bel et bien ent er rée , a Ton 
en croit Pun des résultats de ce son- 


dage (qui ne figure pas dans nos 
tableaux); 42 % des catholiques 
n expriment pas d’op inio n sur le 
point de savoir si les chan gemen ts 
liturgiques depuis le concile sont 
une « bonne ou une mauvaise 
chose». Pour 44 % des catholiques, 
ils sont effectivement une banne 
chose. 

2) La distance par rapport aux 
structures officielles de l'Eglise: les 
formes d'adhésion à P Eglise catholi- 
que sont en pleine mutation et ces 
tableaux le confirment am plemen t. 
L’appartenance à l'institution 
s’exprimait hier, presque naturelle- 
ment et exclusivement, par le canal 
des paroimes et des mouvements. Or 
69% des Français interrogés - et 
parmi eux 71 % se déclarant catholi- 
ques — pensent qu'on peut très bien 
être catholique aujourd’hui sans 
faire partie de telles s tr uc tur es. 

Certes, ce résultat ne permet pas 
de conclure à un rejet des paroisses 
et des mouvements, pas- plus qu'à un 
succès des nouvelles formes d appar- 
tenance que sont les groupes de 
prière (6% seulement des catholi- 
ques disent y participer) et les com- 


munautés charismatiques. Mais on 
peut penser que ceux-ci se dévelop- 
pent sur un terrain d’ouverture plus 
grande. 

3) Cas difficultés de réception 
du discours de l'Eglise: l’apparte- 
nance au catholicisme n’est pas 
contradictoire, dans ('esprit des 
Français, avec l’expression d’un 
désacc or d sur tes positions officielles 
de l’Eglise catholique. Un seul point 
fait exception à cette règle : le prin- 
cipe du recoure à la violence pour 
lutter contre les injustices est rejeté 
à la fois par l'Eglise et par l’opinion. 

Sur tous tes autres points (avorte- 
ment, relations sexuelles préconju- 
gales, mariage des prêtres, ordina- 
tion des femmes, etc.), 
l’enseignement officiel de r Eglise 
est largement rejeté. Le noyau din- 
des catholiques pratiquants, lui- 
même, s’effrite. Près de un prati- 
quant régulier sur deux dit tolérer le 
principe de relations préconjugales, 
celui des prêtres mariés et des 
femmes-prêtres. 43 % admettent 
même le principe d'un désaccord 
avec les déclarations officielles du 
pape. 


Vous-même, vous seriez-vous très proche, assez proche, assez éloigné ou très éloigné des 
catholiques attachés à la tradition ? 


<g»m» 

opinion 


TOTAL (100%) 

f.^knK^ 1T . 

Pratiquante régn&tn 

Pratiquants occasionnels 
Néo-pratiquants 


Sans refcpoB 


Diriez-vous que Fou peut être catholique dans des groupes de prières ou des commet- 
sautés sans participer aux structures offîdeDes de FEglise (panasses, mouvements) ? 


■ Oui 
peut-être 


Certa inem ent I 


Sans 

opinion 



TOTAL (100%) 
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Pratiquants 

occasionnels 


Non- 

pratiquants 




% 

52 

38 




77 

13 
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Jean-Paul II : l’état de grâce 


L’image du pape est meilleure 

Î ue celle de l'Eglise de France. 
ean-Paul I! totalise 79 % d'opi- 
nions favorables (dont 29% tins 
bonnes). U est estimé aussi bien 
par les catholiques que par les 
sans religion, chez les partisans du 
PC comme chez ceux du Front 
nationaL 

Il faut relativiser cet enthou- 
siasme : dans un questionnaire 
identique de 1963, Jean XXIII 
avait recueilli 73 % d’opinions 
favorables (dont 41 % très 

IL M'aWîWE DE 

ME pas être a 
p'accord Avec Æ 
CS QUE DiT J&'Â 

t-E PAPE 


bonnes) et Pau! VI, en 1964, 85 % 
(dont 37 % très bonnes), soit des 
résultats supérieurs à celui du 
pape actuel. Il reste que 1 9 64 mar- 
que le début du pontificat de 
Paul VI, les espoirs mis dans le 
concile et ses premiers voyages. 
On ne dispose pas de données com- 
parables de 1968 & sa mort en 
1978, période marquée par la 
contestation de l’encyclique 
Humanae Viiae. (a montée de 
l’intégrisme et la fin des voyages à 
l’étranger. 


ex A LORS? 




ntî-W#/') 


Une chose est certaine : l’état 
de grâce de Jean-Paul II dore 
dans l’opinion. 11 est perçu chez 
les catholiques comme l’artisan 
d'une transformation de l'Eglise 
(41 %), plus que comme celui 
d’un retour à la tradition (35 %). 
Le pape est plus populaire chez les 
pins de soixante-cinq ans (tranche 
d’âge oü il recueille 42 % de très 
bonnes opinions), que chez les 
moins de vingt-cinq ans (18 %). 

Sa bonne image semble détermi- 
née par ses voyages, son action 
humanitaire, sociale et politique, 
plus que par son discours sur les 
questions de morale sexuelle et 
conjugale. Ce que soulignent les 
résultats du dernier tableau, dont 
la formulation est cependant trop 
globale pour donner des indica- 
tions éclairantes (un tiers de sans 
opinion sur ses interventions politi- 
ques et sociales). Les catholiques 
expriment un désaccord avec ses 
positions de morale sexuelle 
(46 %. contre 36 %) , alors qu’il y 
a un accord massif chez eux sur 
son engagement dans le domaine 
politique et social. 

Quant à l’image de l’Eglise de 
France, si elle souffre de la compa- 
raison avec celle de Jean-Paul II. 
elle n’est pas défavorable. Elle est 
bonne pour deux Français sur trois 
(61%). 18% seulement expri- 
meot un désaccord. Il est à remar- 
quer que les plus hostiles se retrou- 
vent chez les sympathisants du 
Front national (46% d'opinions 
défavorables) . 


QaeSe opak* avérons dn pape Jeao-Paal II ? 


Très Plutôt 
bonne bonne 


Et de FEgfise caffcofipe « France ? 


Sans | Très Plutôt 
borne txmne 


TOTAL (160%) 29 











SuSRfipOB 






2 30 









Etes-vous tout à fait d’accord, plutôt d’accord, plutôt pas d’accord ou pas d’accord du 
fort avec les prises de position de Jean-Paul II ? 


Sur tes problèmes de morale familiale 
et sexuelle (contraception, avortement) 


Tout a fait Plutôt 
d’accord pas d'accord Sans 
ou plutôt on pas d’accord opinion 
d’accord du tout 


Sur les problèmes 
sociaux et politiques 


Tout 4 fait 
d’accord 
ou plutôt 
d’aocord 



Sans 

opinion 


TOTAL (106%) 








Selon vous, le pape Jean-Paul O est-3 plutôt* 


-.celui qui 
contribue 4 
transformer 
l'Eglise 


TOTAL (160%) 




—ou celui 
qui contribue 
à un retour 
à la tradition 

Sans 

opinion 

35 

27 ! 

35 

24 i 

37 

16 i 

36 

22 

34 

28 

37 

37 



Un échantillon 
de 1 500 personnes 

Ce sondage de la SOfSES a été 

effectué peur le Mende, ta Vie et 
Fnrace lato, du 8 an 13 s ep tem b re 
1986, raton h m é thod e des quotas, 
à partir dm Muntflon national 
de 1 506 peraoBues représentatif de 
ressemble de la popidHon fraet- 
çaise âgée de dhc-baf ans et pta. 


Le questionnaire a été étabfi en collabor&rioa arec MM. Jacques Setter, directeur da groupe de sociologie des 
reüghms (CNRS), Guy Mlebelat (CNRS), directeur de recherches au Centre d*érade» de la vie potttiqoe française et le 
Père JnBenPotel, membre associé au gronpe de sociologie des refluons. Les ru i nmi ntnîm sont de Henri Tntcq. 
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La perfection 
dans tout le répertoire 


NEC c'est une gamme complète d'imprimantes matricielles 
24 aiguilles, reconnues pour leur qualité, leur rapidité et leur fiabilité. 

Les imprimantes NK P6 - P7 : de remarquables interprètes 
dans tous les registres de l'impression, 2Ï6 CPS - 80/132 colonnes. 

Llmprénante NEC PS : b virtuose du traitement de textes 
264CPS- 132 colonnes- 8Kbuffer. 
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Les Grands Interprètes 


Vous pouvez voir et essayer les imprimantes NEC chez : 

M3C 

38, boulevard Gallïenï 92390 VILLENEUVE-LA-GARENNE 
Tél. : (1) 47.98.59.88 
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Avant sa visite dans la région lyonnaise 

Jean-Paul II aux Français : 

« Je me sens proche de vous » 


Championnat du monde de volley-ball 


Les cent recettes à la française 


Cinq jours avant son arrivée, 
le pape a adressé, le lundi 
29 septembre, un message télé- 
visé à ses « chers amis de 
France ». dans lequel il exprima 
notamment sa sympathie après 
les «attentats odieux» qui ont 
touché le pays, 

« Pour la troisième fois, 
déclare Jean-Paul II. je vais me 
rendre chez vous, du 4 au 
7 octobre. Je m'en réjouis et 
remercie vivement ceux qui 
m'ont invité, les évêques de 
France et les autorités civiles, qui 
ont aussitôt donné leur agré- 
ment». 

■ Lyon, Paray-le-Moniaf. 
Annecy et Ars. le pays du saint 
curé, qui est né i) y a deux cents 
ans, sont les principales étapes. 
Des lieux de pèlerinage, où je 
suis heureux d'être pèlerin à mon 
tour, des lieux sanctifiés par las 
saints, dont le témoignage est 
toujours vivant et source de 
grâce. Là où les saints passent, 
cfisaît le curé cf Ara, Dieu passe 
avec eux. 

» Mais je ne m'y rends pas 
pour moi cf abord. J'y vais pour 
vous, pour le peuple chrétien de 
France, qui aime célébrer sa foi 
avec le successeur de Pierre et 
avec ses évêques. Ensemble, 
nous nous fortifierons dans la foi 


Populaire, 
mais peu obéi 

( Suite de la première page.) 

3. — Les normes : la grande 


et l'amour. Les saints ont le 
génie de l'amour. Et sans 
l'amour — de Dieu et du pro- 
chain, - quel sens peut avoir la 
vie ? 

» Je sais qu'une telle visite 
pastorale demande des prépara- 
tifs considérables, et je remerde 
tous ceux qui s'y consacrent au 
prix de gros sacrifices, 
conscients de l’enjeu spirituel 
pour tout le pays. Je désirerais, 
quant à moi, que tout se déroule 
avec simplicité. J' apprécierai des 
contacts vrais, une prière digne. 

» Ces jours-ci, chers amis de 
France, je me suis serrti encore 
plus proche de vous par (a sym- 
pathie et la prière, devant les 
attentats odieux qui ont tué et 
blessé des innocents et trauma- 
tisé votre pays, pourtant si atta- 
ché à la liberté, à la paix et à 
J‘ hospitalité. 

» Pour ma part, je viens chez 
vous avec le message de paix et 
d’amour que je reçois de l’Evan- 
gile, que Jésus a confié spéciale- 
ment à Pierre et à ses succes- 
seurs, un message qui rejoint le 
meilleur de chaque conscience. 
Malgré les épreuves, puisse ce 
don de la paix et de la fraternité 
demeurer avec vous, chers frères 
et sœurs ! Je vous bénis de tout 
caour. Merci, et i bientôt I » 


TOULOUSE 

de notre envoyé spécial 

L'équipe de France a rem- 
porté, lundi 29 septembre, à 
Toulouse, le premier match de 
sa poule demi-finale en battant 
la Tchécoslovaquie par trois sets 
à zéro (15-10, 15-13, 15-6) en 
une heure et demie. Accrochés 
an début du match, les Français, 
peu inspirés à la réception, ont 
Jrieo failli perdre Je deuxième 
set Menés 4 à 12, puis 6 à 13, 
Us ont fini par arracher la déci- 
sion grâce à l’expérience de Sté- 
phane Faure et d'Alain Fabiani, 
profitant d'une surprenante 
déconcentration des joueurs 
tchèques. 

Par nature Eric Daniel, l'entraî- 
neur de l’équipe de France, n'a 
aucune prédilection pour l’emphase 
cocardière mais, de guerre lasse, il 
convient que l’attaque française est 
la meilleure du monde. 

Hormis Eric Bouvier, son quintal 
et son bras de plomb, le volley-ball 
français n’a pourtant pas une puis- 
sance de feu dissuasive. « Notre 
force réside dans la variété de nos 
combinaisons offensives *, explique 
Eric DanieL On en a répertorié plus 


JUSTICE 


leçon de ce sondage est en cITet 
l’autonomie croissante des catho- 
tiques, y compris des pratiquants, 0] 

par rapport à ce que leur dictent 
le pape et les évêques. Devant les M. Chris lia 
grands choix de la vie, la réfé- tre de la coop 
ronce n'est plus l’Eglise, mais la lundi 29 septe 
conscience individuelle. tie civile p 

Les interventions de la hiêrar- Michau,juge 
chie sur les questions de vie pri- ^ d Ç 8*^ 
vée, de morale conjugale et charge de I af 
sexuelle semblent tomber & plat- dévcloppemen 
Le principe même d'un désaccord Cette auditi 
avec l'Eglise sur ces points est deux heures, i 
admis par de nombreux catholi- cours de la 
ques. usage de j 

Chez les catholiques prati- confiance-, < 

quant*, la fidélité aux croyances rte ™f r 
fondamentales reste forte, mais S 

l'indiscipline grandit En revan- . : r V * JU 

che, chez les non-pratiquants, 
l'affirmation catholique est de Au terme d< 
plus en plus vidée de son sens. juge. M. Nv 
La France reste un pays majori- Phihppe 

tairement catholique, avec un — 

pourcentage de baptêmes et de «m 

mari ages à l’église toujours consi- EN Dltcr 

dérable. 72 % des Français ne 

souhaitent-ils pas être enterrés • Un réfu 
religieusement ? Cependant ce à la frontière 
catholicisme affirmé est le plus Un Basque i 
souvent le fruit d'un héritage France, M, Jo 
culturel et d’une histoire person- . vingt-huit ans, 
ncile marquée par les actes rituels 29 septembre 
de l’Eglise. Le catholicisme des e^aagnoie. en 
Français est davantage une réfé- 
«ne. au passé qu'un, régie de 


I/affaire du Carrefour du développement 

M. Nucci entendu 
en qualité de partie civile 


M. Christian Nucci, ancien minis- 
tre de la coopération, a été entendu, 
lundi 29 septembre, en tant que par- 
tie civile par M. Jean-Pierre 
Mïchau, juge d’instruction an tribu- 
nal de grande instance de Paris, 
chargé de l’affaire du Carrefour du 
développement. 

Cette audition, qui a duré près de 
deux heures, a été effectuée dans le 
cours de la plainte pour « faux , 
usage de faux et abus de 
confiance-, déposée le 31 juillet 
dernier par M. Christian Nucci 
contre son ancien chef de cabinet, 
M. Yves Chalier, actuellement en 
fuite. 

Au terme de leur entretien avec le 
juge, M. Nucci et son conseil, 
M” Philippe Lemaire, ont indiqué 


HENRI TINCa 


• Le Père Schilfebeeckx i 
nouveau inquiété par le Vatican. 

- Le théologien hollandais Edouard 
Schllfebeeckx a fart l'objet d'une 
« notification ». en date du 15 sep- 
tembre dernier, signée par le cardinal 
Ratzinger, préfet de la congrégation 
pour ta doctrine de ta foi. Celui-ci 
relève que les travaux du théologien 
n'abordent plus la question de l'élec- 
tion de laïCs pour célébrer l'Eucharis- 
tie, qui lui avait déjà valu des avertis- 
sements. Mais la doctrine de l’Eglise 
sur le sacerdoce y fait toujours l'objet 
«d'une analyse critique, plus que 
d'une déclaration d'adhésion ». 

• Succès pour Bïtty Graham. 

— La « campagne d'évangélisation » 
en France du pasteur baptiste améri- 
cain Billy Graham a été suivie par des 
centaines de milliers de personnes. A 
Paris, au Palais omnisports de Bercy, 
le prédicateur a réuni cent dix mille 
personnes en huit soirées, du 20 au 
27 septembre. Le palais était rempli 
le premier soir (quinze mille per- 
sonnes) et archicombie de dernier 
jour où plusieurs mültars de per- 
sonnes n'ont pu entrer. Le lundi 22, 
en revanche, l'assistance était plus 
réduits : six mille huit cents présents. 
En province, la r etra nsmission du 
message de Billy Graham dans des 
salles de spectacle à partir du 
mardi 23 a rassemblé cent quatre- 
vingt mille personnes. Les entrées 
étaient gratuites, mais l'assistance 
était invitée à des dons pour couvrir 
les frais. 1 420 000 francs ont été 
ainsi recueils à Paris. 


• Un réfugié basque reconduit 
à la frontière franco-espagnole. - 
Un Basque espagnol réfugié en 
France, M. Joaquim Martinez Parez, 
vingt-huit ans, a été reconduit lundi 
29 septembre à ta frontière franco- 
espagnole. en application d'un arrêté 
pris par la préfecture des Pyrénées- 
Atlantiques. Il a été remis aux auto- 
rités espagnoles. 

M. Joaquim Martinez Parez, dont 
l'appartenance è un groupe autono- 
miste n'a pas été formellement 
confirmée, était selon la préfecture 
en France s depuis plus de trois mois 
et sans aucun titre de séjour a. 

La procédure de r reconduite à la 
frontière » dont il a été l'objet est 
prévue par la loi du 9 septembre 
1986. Elle est mise en œuvre sur 
arrêté préfectoral, et non par déci- 
sion du ministère de l'intérieur, 
comme c’est le cas pour les c expul- 
sions d'urgence ». 

• Le drame du Heysel : vingt- 
sixième inculpation. - Un jeune 
Britannique de vingt et un an. Ronald 
0’ Brien, implique dans les émeutes 
du Heysei de mai 1985, devra se 
présenter le 10 novembre prochain 
devant un tribunal londonien qui 
décidera de son extra cfit ion vers 1a 
Belgique. Accusé d'homicide involon- 
taire sur la personne de Mario Ron- 
chi. une des trente-neuf victimes des 
affrontements entre supporters de 
Liverpool et de la Juventus de Turin, 
c'est le vingt-sixième inculpé de ce 
drame. 

• Le plagiste de Vassfvière 
remis en Eberté. — M. Guy Jabut. 
quarante ans, plagiste au lac de Vas- 
sivièra, dans la Creuse, inculpé et 
écroué depuis la noyade d'un adoles- 
cent le 8 août dernier, vient d'être 
remis en liberté, {la Monde du 
13 août). 

m RECTffICATIF. - Ce n'est 
pas la réquisition, mais la récusation 
d'un des magistrats de la cour 
d'assises de VaucJuse qui fut deman- 
dée par les défenseurs d'Edgar 
Brandys (ta Monde daté 28-29 sep- 
tembre). 


qu’ils avaient examiné avec le 
magistrat les photocopies d’une tren- 
taine de chèques d’une valeur totale 
de 650000 francs, sur le compte 
conjoint que l’ancien ministre possé- 
dait avec son chef de cabinet La 
signature de M. Christian Nucd 
aurait été imitée sur l'ensemble des 
chèques, qui ont été portés au crédit 
de trois comptes ouverts à titre per- 
sonnel par ML Chalier. 

Dès le 30 juin 1986, M. Christian 
Nucd avait déposé une première 
plainte contre X, pour faux et. le 
i" août, il déclarait au Monde : - M. 
Chalier s’est servi de sa place, de 
ses fonctions et de son pouvoir pour 
commettre un certain nombre de 
détournements à mon insu. - 

SCIENCES 

Mort de Nikolaï Semenov 
prix Nobel de chimie 

L'académicien soviétique Nikolaï 
Semenov. prix Nobel de chimie 
1956, est décédé à l'âge de quatre- 
vingt-dix ans. La nouvelle, connue 
depuis le 25 septembre, n'a été 
annoncée par l'agence Tass que dans 
la journée du 28 septembre. 

Ni le 16 avril 1896 à Saratov 
(URSS ) . Nikolaï Semenov a consa- 
cré l’essentiel de sa carrière s rie ni i- 
fique à l’élude de la cinématique 
des réactions chimiques. A ce titre, 
l'Union soviétique lui doit de très 
nombreux travaux, notamment 
dans le domaine de la combustion, 
de l'explosion et des réactions en 
chaîne d'espèces chimiques, recher- 
ches qui ont fortement contribué à 
la mise au point de moteurs de 
fusée et de turboréacteurs. II n'est 
pas étonnant que. dans ces condi- 
tions. la nécrologie de Nikolaï 
Semenov ait été signée par Mikhaïl 
Gorbatchev et qu'il ait été dit que [ 
ses recherches avaient donné lieu à 
de « larges applications dans l'éco- 
nomie nationale et contribué au ren- I 
forcement de la capacité défensive 
de L’Union soviétique >. 

Cet ancien étudiant de l'univer- 
sité de Petrograd (1917) a très tôt 
dirigé le laboratoire des phéno- 
mènes électroniques de l'institut de 
physique et de technique de Lenin- 
grad. Dès 1928. Il est professeur à 
l'institut polytechnique de Lenin- 
grad (1928-1944). qu’il quittera 
pour celui de Moscou. Mais, en 
1931, un an avant de devenir mem- 
bre de l'Académie des sciences 
d'URSS, il sera nommé à la tète de 
!' institut de chimie physique de 
Moscou. Plus tard, ce spécialiste de 
la chimie deviendra secrétaire du 
département de la chimie à /'acadé- 
mie des science» (1957-1963). puis 
vice-président de cette même acadé- 
mie en 1963. Nikolaï Semenov avait 
été cité plusieurs fois à Tordre de 
Lénine et était héros du travail 
socialiste. 


de cent cinquante que les joueurs 
possèdent sur le bout des doigts. 
Cent cinquante possibilités d'atta- 
que utilisables à bout moment en 
fonction de Fadversaire et des cir- 
constances. Cet arsenal fait désor- 
mais trembler toutes les équipes du 
monde malgré des heures passées 
devant les magnétoscopes à décorti- 
quer le jeu français. Seuls les Amé- 
ricains, grâce au renfort d’un ordina- 
teur et à leur acharnement â 
défendre, sont parvenus ces dermere 
mois à enrayer les vagues d'assaut 
tricolores. Lundi, les volleyeurs 
tchèques n’ont opposé qu’un contre 
monumental, culminant à plus de, 
deux mètres, â l’ingéniosité offen- 
sive d’Alain Fabiani, le maître â 
jouer français. Une solidité de ligne 
Maginot contre l’astuce de Bibi Fri- 

cotin ! 

L’attaque à outrance a été élevée 
au rang de stratégie après le cham- 
pionnat d'Europe de 1983 oè 
l’équipe de France avait touché le 
fond (douzième et dernière). Le 
contre et la défense étant décidé- 
ment des tares incurables, les entraî- 
neurs choisirent à l’époque de passer 
à F offensive. Ils avaient les hommes 
pour cela. « Nous avons mis en 
place un jeu à haut risque 
s'appuyant sur une bonne réception 
et les importantes possibilités de 
base de Fabiani », dit Eric Daniel 


L'inspirât»» 
an bout des doigts 

Impossible de se mettre en posi- 
tion d’attaque une bonne récep- 
tion sur service adverse. Philippe 
Blain, vingt-six ans, et Laurent Til- 
lie. vingt-trois ans, comptant parmi 
les meilleurs spécialistes de ce der- 
nier secteur très technique, le pre- 
mier travail fut de trouver une dis- 
position sur le terrain telle que les 
deux joueurs soient systématique- 
ment en position pour remonter les 
balles sur Fabiani. Nuits blanches et 
tableau noir. Cette disposition tacti- 
que remplie, il 'fallait ensuite s’en 
remettre au génie et aux doigts d’or 
d’Alain Fabiani pour distiller les 
meilleures balles d’attaque aux Bou- 
vier, Mazzon, Faure, piaffant sous le 
fileL 

Tandis que l’adveisaire fourbit 
son service, le capitaine français 
indique discrètement à ses équipiers 
le numéro de la combinaison & met- 
tre en œuvre. Dans ce milieu où tout 
le monde se connaît, son œil acéré et 
avide repère la disposition tactique 
de l’équipe adverse. Pendant 
l’échange, quand le ballon navigue & 
150 kilomètres /heure d’un camp â 
l’autre, il n’est plus question 
d’annoncer du geste ou de la voix les 
combinaisons d’attaque. Le «fee- 
ling > tient lieu de viatique. Contre 
les Tchèques, Alain Fabiani n’en a 
pas manqué dans les moments diffi- 
ciles. Détournant du bout du doigt 
une balle désespérée en •courte 
arrière », Q trouve Mazzon dans son 
dos. Déjà à un mètre du sol celui-ci 
n’a plus qu’à écraser sou smash dans 
les quatre mètres du terrain tchécos- 
lovaque. Un pur chef-d’œuvre qui 
tire le public toulousain de sa 
réserve. Mais pour tout chef- 
d'œuvre, il faut respecter les propor- 
tions. Un doigt d'inspiration et des 
hectolitres de sueur. Depuis dix-huit 
mois, inlassablement, les volleyeurs 
français ont remis sur le métier les 
cent cinquante figures imposées du 

FAITS DIVERS 


jeu à la française. Répétition fasti- 
dieuse de combinaisons pour la plu- 
part inédites. « Nous n’avons 
inventé aucun geste technique nou- 
veau. proteste Eric Daniel Ce que 
nous avons inventé c’est l'assem- 
blage de deux ou trois joueurs 
autour du passeur. » Ce ballet per- 
manent autour d’Alain Fabiani eud- 
gQe une entente et une synchronisa- 
tion de tous les instants. Quand 
Bouvier. Mazzon et Faure sautent 
ensemble eu filet, aucun d’eux ne 
sait qui va, en définitive, recevoir la 
balle. L'adversaire encore moins. 
Selon les cas de figure, Fabiani a 
entre quatre et vingt-cinq solutions 
d’attaques différentes. Dans une 
impression de noire pagaille, tout est 
réglé, tout doit être réalisé au milli- 
mètre. A ce niveau, le volley-ball est 
une alchimie entre la faculté indivi- 
duelle â analyser les situations et 
l'abnégation collective. Clair- 
voyance du joueur d’échec et obéis- 
sance aveugle aux automatismes. Le 
valley est le plus physique des exer- 
cices cérébraux. 

JEAN-JACQUES BOZONMET. 

UES RESULTATS 

Groupe 1 
(Toulouse) 

France b. Tchécoslovaquie 3 à 0 
(15-10.15-13,15-6). 

Brésil b. Chine 3 & 1 (12-15, 154, 
15-7, 15-4). 

Bulgarie b. Italie 3 à 0 (15-4, 15-10. 
15-12). 

Classement. — 1. France, Brésil, 
6 pu; 3. Bulgarie, S; 4. Italie, 4; 
5. Tchécoslovaquie, Chine, 3. 

Groapel 

(Nantes) 

URSS b. Japon 3 à 0 (16-14, 15-5, 
15-10). 

Etats-Unis b. Pologne, 3 i 0 (15-12, 
15-13.15-11). 

Cuba b. Argentine 3 à 2 (15-17. 15-4, 
15-12.7-15,15-13). 

g arn ement - 1. URSS, Etats-Unis, 
6 pts: 3. Cuba, 5; 4. Argentine, 4; 
5. Japon, Pologne, 3. 


Automobilisme : 
rallye de Côte-d’Ivoire 


Les adieux 
en fanfare 
de Toyota 
à l’Afrique 

Le Suédois Bj'om WaWegaand 
a gagné le 27 septembre la dix- 
huitième rallye de Côte-d'Ivoire, 
qui s’est achevé sur un triomphe 
de Toyota : ses Cefica turbo ont 
prê les quatre premières places. 

Ce nouveau succès de (a firme 
ja po na is e a mis un point final è 
une aventure qui avait com- 
mencé sous le signe du scepti- 
cisme. Beaucoup d'observateurs 
avaient douté lors de ta création 
de la voiture de ta validité de sa 
conception, de type classique 
(moteur avant, traction amère), 
alors que ta technologie dévelop- 
pée par ta Peugeot 205 turbo- 16 
et l'Audi Quattro avait révolu- 
tionné les raftyes. 

La nouvelle Toyota s'est en 
effet avérée dépassée pour les 
épreuves classiques. Mais les 
Nippons visaient un Butine objec- 
tif : une victoire sur les pistes 
africaines qui leur ouvrirait du 
même coup ta marché. Et, depuis 
les débuts, les six participations 
aux épreuves africaines ont été 
des succès. La domination a 
même été écrasante : victoire en 
1984. doublé en 1985 et 1986 
dans le Safari Rallye, victoire en 
1983. doublé en 1985 et, pour 
finir en beauté, quarté en 1986 
en Côte-d'Ivoire. Dur pour les 
Audi, Peugeot et autres Lancia, 
qui dans té même temps dorrâ- 
naient ta championnat du monda. 

La puissance mais surtout 
l’extrême fiabilité des Toyota, 
menées è grand rythme, leur ont 
permis de tenir ta choc contre 
des véhicules plus rapides mas 
moins solides sur un terrain impi- 
toyable pour les mécaniques- 


VOILE 


Pepoimet et Pillot champions dn monde 


SALOU 

de notre envoyé spécial 


Le tandem olympique formé par 
Thierry Peponnet et Luc Pillot a 
réussi, lundi 29 septembre, l’exploit 
qu’il avait manqué de peu la vrille, 
lors de la cinquième manche du 
championnat du monde de déri- 
veur 470 disputé à Salou en Espagne 
(le Monde du 30 septembre). Les 
deux compères ont de nouveau tenté 
leur chance dès le départ, dans une 
direction différente de celle des 
autres concurrents. La mer, un peu 
plus formée, et 1e vent, mieux sou- 
tenu que la veille, n’om pas contrarié 
leur tentative. Troisième i la pre- 
mière bouée du triangle, ils remon- 
taient facilement leurs adversaires 
pour prendre ta tête lors d’un bord 
de près à mi-course. ■ Ils se sont 
envolés vers la victoire, augmentant 
largement leur avance et finissant 
très nettement en tête», commente 
Marc Laurent, leur entraîneur. 
Après un coup de sirène signifiant la 
première place dans cette régate, le 
visage de Thierry Peponnet se déten- 
dait enfin. 


Près de Metz 


Mais les deux jeunes garçons ont 
véritablement poussé des cris de joie 
lorsqu’ils ont constaté que leurs 
rivaux allemands, les frères Hunger, 
se classaient treizièmes. Une place 
sur le podium était enfin assurée. 

Belle saison pour les deux réga- 
tiers. Ils ont commencé l’année 1986 
en s'adjugeant le titre de champion 
dn Japon, 1e jour du premier de l'an. 
Champions d’Europe début juillet 
au Danemark, ils se classent pre- 
miers au championnat de France au 
début du mois et triomphent 
aujourd’hui au niveau mondial. Les 
deux médaillés olympiques de 1984 
sont déjà des habitués du podium. 
Mais une nouvelle victoire conforte 
un peu plus ces anxieux. » Lors 
d’une épreuve difficile, nous avons 
prouvé que nous sommes parmi les 
meilleurs », estime Thierry Pepon- 
net. Ce titre, pour lui un élément de 
préparation des prochains Jeux 
olympiques, va-t-il enfin lui permet- 
tre d'être mieux connu de ses com- 
patriotes? C’est le rêve qu’il caresse, 
lui qui porte, depuis 1984, une 
grosse boute d’amertume à côté dn 
cœur. 

SERGE BOLLOCH. 


A Paris 


Deux enfants tués 
à coups de pierres 


Crime de sadique ou ven- 
geance ? Las policiers n'écartent 
aucune hypothèse, quarante-huit 
heures après ta découverte des 
corps de deux garçonnets, Cyril 
Baining et Alexandre Beckrich, 
âgés de huit ans, morts ta crâne 
fracassé à coups de pierres, le 
long d’une voie de manœuvre de 
la SNCF, à Montignytes-Metz. 
un banlieue de Metz (Moselle). 

Que s'est-il passé exactement 
sur ce tahus, caché des regards 
par ta hauteur du remblai, de 
nombreux arbustes et des 
wagons immobiles, dimanche 
28 septembre, entre dix-sept 
heures et dôc-huit heures 7 C'est 
ce que les enquêteurs de Stras- 
bourg s'efforcent d'établir. 

La nature des blessures, ta fait 
que les visages des deux enfants 
tuent été rendus méconnaissa- 


bles. la marque profonde faite 
dans le sol meuble per (a tête de 
l'un d'eux, tout indique l'achar- 
nement du . ou des assassins. 
L'autopsie permettra de savoir si 
les deux enfants - dont l'un 
était i demi-déshabillé - ont 
subi des violences sexuelles. 

La procureur de la République 
de Metz, M. Lucas, s'est montré 
très prudent : eL'anquëte se 
révèle extrêmement difficile, car 
ê n'existe aucun témoin direct 
des faits, a-t-il indiqué au cours 
d’une conférence de presse. 
Nous pratiquons un ratissage 
tous arimuts du lieu du orne, et 
essayons de reconstituer fidèle- 
ment l'emploi du temps des vic- 
times, mais rien ne nous autorise 
à privilégier une hypothèse plutôt 
qu'une autre. » 


Plusieurs doses d'héroïne et du 
cannabis ont été saisine t trente-trois 
personnes - dont trois mineurs - 
ont été interpellées, dans ta nuit du 
dimanche 28 au lundi 29 septembre, 
au cours d’unê opération anO drogue 
dans une boîte de nuit parisienne, 
l'Opéra Night, 30, rue de Gram- 
mont (2 e ). 

Agissant sur . commission roga- 
toire de M. Alain Marsaud, juge 
d'instruction. les policiers .de ta Bri- 
gade des stupéfiants et do proxéné- 
tisme (BSP) ont arrêté, en un pre- 
mier temps, deux personnes au cours 
d'une transaction^ un . mineur por- 
teur de. doses d’héroïne et un auteur- 
compositeur, dont l’identité n’a pas 
été révélée. Les enquêteurs ont alors 
perquisitionné dans ta boîte de nuit 
oit Us. ont découvert dix-sept doses 
d’héroïne et de nombreuses enve- 
loppes de cannabis. 

L’établissement devrait être 
fermé par décision préfectorale. 
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Culture 


PHOTO 


Le paysage photographié 


De l’amour de la nature à la perception de l’étrange 


: 


Deux livres 
et une exposition 
offrent l’occasion 
de faire le point 
sur un domaine majeur 
de la photographie : 
le paysage. 

Le temps est révolu oè, face aux 
sites grandioses du Yttémltlie ou de 
la Death Valley, le photographe pay- 
sagiste c lamai t son amour de ta 
nature par des visions spectacu- 
laires, sentimentales ou romanti- 
jues. An lyrisme d’Ansd Adams, à 
.a séduction formelle d’Edward 
Westoo, ont succédé la perte du sens 
et ta perception de l'étrangeté par 
Robert Frank, lui-même suivi, 
quinze ans plus tard, dans une 
approche conceptuelle dérivée du 
- fond art ». des voyages- 
promenades de Hamish Fui ton et 
des expéditions cartographiques de 
Richard Long. 

Avec son exposition «Du calme 
dans le paysage» (I), Michèle Cho- 
mette poursuit sa réflexion sur le 
paysage. 

Arpenter, baliser, cadrer, mar- 
quer, marcher, fait désormais partie 
intégrante de la panoplie du photo- 
graphe dés lors qu'il ne s’attend plus 
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à trouver dans le spectacle de la 
nature un miroir ou une source ines- 
pérée d’inspiration, mais qu’il cher- 
che plutôt à donner conscience de ce 
qui est irrémédiablement perdu, à 
montrer ce qui n'a pas encore été vu. 
Ou encore A opter le reflet de son 


intériorité tel que le suggère, dans 
des tonalités indistinctes, le Beige 
Marc Deneyer lorsqu’il quac 


Cavaillon-N ew-Y ork 


Cavaaion, ce sont les melons 
et, léguée par le siècle de 
Louis XV, la plus mignonne syna- 
gogue de France. On nous dit : 
« Venez, cas temps-ci chez nous, 
c'est aussi las USA» Aïe I Nous 
craignîmes la pire américanerie. 
Et puis nous vftnes l’air super 
malicieux de Georges Glasberg et 
le slogan de l’expo, tel vieux pro- 
verbe provençal sympathique- 
ment très au goût du jour : «Oui 
a vu New-York et n'a pas vu b 
Luberon n’a rien vu. » 

Commençant par la fin. Glas- 
berg est né à Marseille dans... un 
cimetière, en 1914. Sur cette 
lancée, toute sa carrière de pho- 
tographe il a traqué le cocasse, 
l’insolite au sein du banal. 
Empruntant très tôt la voie de 
Windish, Isia, Brassai ou Dais- 
nés», il photographiera entre 
autres la Pr o vence (pour Jean- 
Paul Ctatoen), les monst r e s de 
Bamarzo (pour Pieyre de Man- 
dargues) ou le Festival d’Avi- 
gnon en 1968 pour le monde 
entier. En 1983, les Rencontras 


internationales de la photo 
d’Arles ont consacré une pla- 
quette au travail du créateur en 
1965 du département photo de 
l'agence Digxjy-Compton. 

De New-York, i a rapporté 
certes de la befle ouvrage mais, à 
Cavaflkm, les photos du Cireur 
de Broadway ou d’Emergency 
Exit sont surtout là en contre- 
point des photos cavaiilonnaises, 
aügnarrt (as facettes visâtes, et 
souvent risibles, du mythe améri- 
cain vécu par raie petite ville du 
Midi devenue < Americavaillon ». 

De La plante qui nous vient 
d'Amérique au Bar californien en 
passant par b Petit Shérif, sans 
oubfier la Bette Américaine, on 
terminera quand même par Plus 
de spmash. des melons et par ce 
cHché en forme de cri de guerre 
rigolo : «Lubérons-noos I » 

J.-P, P.-H. 

ir Centre culturel et de loîsin de 
Cavsillon. rue du Languedoc, 
84300 Cavaflkm. Ta : 90-78-30-73. 
Juaqu’an 5 octobre. 


méthodiquement la campagne du 
Poitou ou il vit, débusquant à la 
lisière du visible la forme irrepéra- 
ble d'un buisson ou l'étendue rase 
d’une prairie que boucle un mur de 
paille (2). 

C’est à l'antipode de ce théâtre 
d'ombres, surmonté par l’ourlet des 
nuages, que se situe la démarche de 
l'Allemand Weraer Hannapel. 
trente-six ans. qui a participé en 
outre à la mission de la DATAR. 
Procédant par séries fragmentées, 
remarquablement structurées, 
l’éloge qu’il fait de la matière 
l'entraîne à parcourir les territoires, 
ouverts au large, inexplorés du 
Grand Nord dont il déflore les 
failles et les saillies avec une magie 
froide et sans émoi. 

Cette calligraphie de l'informel 
s'oppose au rêve que poursuit le 
New-Yorkais Mikael Levin lorsqu’il 
déambule en Suède, le long de la 
mer Morte ou en Dordogne, dressant 
une vraie cartographie du paysage 
et donnant une définition sensible de 
ce que représente dans son essence 
l'espace photographique. D’une 
grande subtilité, alliant la maîtrise, 
le mystère et la puissance, ses 
tirages aux gris harmonieux respi- 
rent le calme inquiétant de ces coins 
de campagne entrevus un jour de 
semaine, laissant filtrer à travers un 
rideau d'arbres l’écho de ses bruisse- 
ments, de ses mouvements incer- 
tains, de ses renversements secrets. 

Bien sûr, on peut être surpris, 
voire agacé, par l’attention portée i 
oes lieux sans âme et sans soleil. 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCEDES 


ÉGUSE oes 

BELETTES 

Kawwho 

5 octobre 
i17h 

(p.e. Ktasgen) 

Mêlante JACKSON 

eoprano 

Francis VIDIL 

piano 

Schubert - Brahma 

ABBAYE DE 

ROYAUMMT 

(vai-<rofni 

8mmB 

11 octobre 
i 20 h 46 

Ut: 3WM0-W 
VtFNAC 
(p.0. MoadM 
Mmiqael 

MÉLODIES ET UH3CR 

C. LE COZ. aopraao 

8. CYFEB8TEM. plana 
a CHAMBERS. faaryaon 
S. MAMOFF, piano 

ABBAYE DE 
ROYAUMOffT 
(VeWObaJ 
Samedi 

4 octobre 
420h46 
lot: 30-3430-14 
et FNAC 
(p.e. Mondial 
Musique) 

MÉLOOES FRANÇAISES 
F. KATZ, mezza 

NL-P. TALBOT, piano 
«L-F. GARDER, baryton 
aEEM. piano 

THÉÂTRE 

NATIONAL 


DE L'OPÉRA 
Samedi 

4 octobre 

420 h 

(pA VebneUta, 
Moeécafflonj 

demi 

Dir.: MotveS 




TOMOWA^SKTOW 

ZEMLMSKI, SCHREKER 
RICHARD 8TRAU88 


21" SALON DU 

VEUX PAPER 

ET DES COLLECTIONS 

Cartes postale], livrai, affiches, photos, 
gravures, autographes, journaux. 

_ tous anciens, etc. également; 
EXPOSITION 

SUR IA COMMUNE Dé PARS 


27 Septembre - 5 Octobre 

GRANDE HALLE 
DU PARC DE LA VILLETTE 

T.î.i.n h 19 h. - San»., Oim. 10 b 20 !» 


ORCHESTRE NATIONAL 
DTLE DE FRANCE 

Orchestre Symphonique Régional subventionné par le 
Mnistère de la Culture et la Région Ile-de-France 
DIRECTEUR JACQUES MERCIER 

BACH CONCERTO POUR PIANO 
EN SOL MINEUR 

STRAVINSKY concerto pour piano 
ET ORCHESTRE D’HARMONIE 
BEETHOVEN symphonie h ° 7 

DIRECTION 

OGAN D’NARC 
JEAN-LOUIS STEUERMAN piano 
SALIE GAVEAU - MARDI 7 OCTOBRE 20H30 
LOCATION OUVERTE 


Concerts Radio France 


n 

20 H IO CRASÙ AUDITORIUM. 


- RADIO FRANCE - OUTOL 

NMM7OCT0DH 

MHN- MUSIQUE A DECOUi’RIR. 
LOUISE BRSSETTE - JAT GOTTUES, 
PIANO 

20 H JO ■ QUATUOR ENESCO. 

JADIN ■ HAYDN - WOLF. 

22 H 20 ■ RÉCITAL A SU VOd. 

TALUS - MORALES - MONTE VERDI - 
SCHUBERT. 

NMNMNNM 

HHN MUSIQUE A DÉCOUVRIR. 

F. HOMMAGE, VIOLON - 
F. MULLER. VIOLONCELLE - 
D. RENAULF-FASGUELLB. PIANO 
20 H 20 - Q MESSIAEN: L’ORGUE 
INTEGRAL 

UNNOVR BATE, ORGUE. 

2XH14- MUSIQUE 7RAOmONNELLE 
JAPONAISE. 

YONINNOMM. 


RECITAL LAZAR BERMAN. 

LISZT- CHOSTAKOVITÇHMOUSSQRGSKr. 


JEUDI la OCTOBRE 

20 H 30 ■ SAINT- GERMAIN-DES PRÈS. 
RECITAL ODILE BAILLEUX, ORGUE 
FRESCQBALDt - GABRIEL! - BERMUDO ■ 
CABANILLES. 


SAMEDI 10 OCTORNE 

20 H 90 - SALLE PLEYEL 

MOSTOC DE LA MUSIQUE AVEC 
LE CONCOURS D'ELECTRICITE DE 
FRANCE. 

HAYDN. LA CRÉATION. 

B. POSCHNER ■ U. HEUMANN- 
L BAUMANN. 

ENSLUBCÉ VOCAL AUDITE NOVA. 


20 M 30 - SAINT- LOUtS-DES-OIYAUDËS. 
EN COPRODUCTION AVEC LE 
FESTIVAL DART SACRÉ. 


HUMHWOQUt 

WEBERN. E-DENISOV O MESSIAEN. 
emcsAFo- 

LUTZ MICHAEL BARDER. 

nwiM m ■■nui raeitT 

DIRECTION : HANS OBEHXNS. 


DIRECTION : NEV1LLE ÜARRINER. 


LOCATION »4 JOURS A UAVANCE. 
RADIO FRANCE. TÉL. 42 30 1S 14. 
SALLE PLEYEL TÉL « 43 88 73. 
VOUS TROUVEREZ L'ENSEMBLE 
DES PROGRAMMES DE LA SAISON 
MUSICALE DANS LA BROCHURE 
-LA MUSIQUE A RADIO FRANCE-. 




I Radio fiance 


LA MUStQUE EST NOTRE ELEMENT 


vacants et anonymes, sam beauté et 
peu identifiables que, honnis ces 
géomètres, ces topographes du 
regard, personne au monde n'aurait 
l'idée d'aller voir. On aurait tort 
pourtant de s'en détourner. A 
l’image du Belge Jacques Vilet qui 
contemple le site industriel, inter- 
changeable et sans statut, qui 
entoure sa maison, il y a quelque 
chose d'aussi émouvant que radical 
dans ces vues carrées et monotones 
qui bannissent toute poésie factice 
mais où s'épanche l’investissement 
distancié du photographe. 

État de l’espace, constat do terri- 
toire en un lieu et un temps donné, 
c’est le projet que poursuit aussi 
depuis 1970. avec une constance 
exemplaire, le Californien Lewis 
Baltz. Traitant la relation du pay- 
sage naturel à celui qui est altéré 
par l’homme, fixant les déchets de la 
civilisation et enregistrant avec un 
regard d’ophtalmologue les traces 
du bouleversement social, il a réalisé 
en 1982 et eu 1983. cinquante-neuf 
très gros plans de la décharge qui 
jouxte la prison de San-Quentin, au 
nmd de San- Francisco (3). 

Observant derrière la broussaille 
et les éboulis de pierraille comment 
les restes constituent peu k peu une 
seconde natiutvdans cette série qu'il 
qualifie de « semi-fiction nelle », 
Baltz dépeint moins un monde mort, 
résidu a’une catastrophe naturelle 
ou d’un accident nucléaire, qu’il ne 
se conduit en détective ou en archéo- 
logue des temps modernes. Comme 
le faisait Spoerri eu relevant les 
cadavres d’objets, cet inventaire iro- 
nique et fascinant des choses et des 
lieux qui sont en train de disparaître 
est à envisager d'abord comme par- 
ticipant d’une patiente et difficile 
reconquête de l’espace. 

PATRICK ROEGIERS. 


(1) -Du calme dans le paysage», 
Hannapel. Levin, Deneyer, Vilet, 
121 photographies. Galène Michèle 
Cfaomette, 24. rue Beaubourg, 
Paris (3*), jusqu'au 18 octobre. 

(2) Marc Deneyer : Paysages, textes 
de Alain BonJand, Jean-Louis Corde- 
bard et Monique Renault Editions La 
Différence, Frac Poitou-Charente, col- 
lection « Etat des ILieux -, 68 pages, 
98 F. 

(3) Lewis Baltz : San Quentin Point, 
iai Mark Hawonh-Booui, éditions La 

Différence, 290 F. 


DANSE 

La compagnie 




Joëlle Bouvier et Régis Obadia 
dans le vif du sujet 


Ce qui naît 
chez les danseurs 
quand leur regard 
a traîné dansTunivers 
émotionnel de la peinture. 

An début, Joëlle Bouvier et Régis 
Obadia, lancés une recherche 
instinctive du geste brut, ressem- 
blaient & deux enfants perdus, deux 
êtres retournés à l'archaïsme, à la 
pré-danse et décidés à accomplir 
tout seuls leur mutation sans souci 
de technique ou d’école. 

' Mais, même s’ils semblent coupés 
du monde, repliés frileusement dans 
leur univers secret, Bouvier-Obadia 
appartiennent à leur époque. 
Comme d’autres danseurs de leur 
génération - Français VerreL, Jean- 
Claude Gallotta ou Karine 
Sa porta, - ils sont fascinés par le 
corps-mémoire, réceptacle de mil- 
lions de gestes accumulés, stratifiés, 
qu’il s'agit de laisser remonter en 
surface et de libérer. Question 
d'affinités, leur itinéraire recoupe 
d’autres expériences picturales ou 
littéraires. 

Le très beau livre que leur consa- 
cre la collection «Angle d’ailes» se 
place à cette intersection des trajec- 
toires artistiques pour en déceler les 
secrètes connivences. Les deux dan- 
seurs se prêtent volontiers à cette 


investigation. Es livrent des pistes, 
des points de repère sur leurs goûts, 
leur démarche créatrice, leurs choix 
esthétiques. A travers F i m agi n ation 
de leurs exégètes Os se montrent 
/fans un miroir démultiplié où se 
reflètent aussi les personnages fous 
de Dada, les écorchés de Bacon ou 
la dynamique de Vetickovic. 

« Ce sur quoi Joue leur danse. 
écrit Jean-Louis Ferrier. c’est sur 
l’image du corps et sa déformation 
comme dans la peinture contempo- 
raine... Un peinture qui ne s'inté- 
resse plus à la reproduction de 
l’enveloppe chamelle, du visible ; 
mais à tout ce que la psychanalyse 
nous laisse deviner d' indéfini, de 
fiévreux, dans les relations du corps 
et de l’âme. » 

Surgissent la foulée les com- 
pagnons de création, Dominique 
Deroux, l’homme des costumes- 
armures, Philippe J u d lin. adepte de 
l’art brut, auteur des meubles per- 
vers du Royaume millénaire. Le 
graphiste Alain . Macaire a su à tra- 
vers textes et photos mettre en scène 
la compagnie L’Esquisse et nous en 
révéler les arrière-plans, les ailleurs. 

M. M. 

*• L’Esquisse — Bouvier Obadia. col- 
lection « Angle d’ailes », coédition 
Canal, 128 jl, 100 F. 


ARTS 

Une « Crucifixion » 
de Michel-Ange 
aurait été retrouvée 
à Naples 

Disparue depuis plus d’un aède, 
la Crucifixion ponte par Mchel-Ange 
pour (a princesse Vittoria Colon na 
vers la fin de sa via, en 1545, a été 
retrouvée à Naples dans la collection 
d'une famille napolitaine, assure un 
historien et critique d’art, la profes- 
seur Domenïco Galasso. 

Le tableau (30 X 50 cm), réalisé 
quatre ans après h Jugement dernier 
de la chapelle Sixtino, est considéré 
comme le testament spirituel de 
Michel-Ange. Il est l'une des sept 
peintures de chevalet réalisées par 
l'artiste, dont on n'avait conservé, 
jusqu’à présent, que la Sainte FamdJg 
(T ondo Doni) de Florence. 

L’œuvre, confiée aux religieux de 
la chartreuse de San-Martino à 
Naples, leur avait été confisquée par 
le roi Ferdinand i* de Bourbon, pour 
les punir de s'ètre ralliés aux jacobins 
durant la brève République napoli- 
taine de 1799. La rame Marie- 
Christine (soeur de la raina de France 
Ma rie- Antoinette) devait en faire don 
à son gynécologue Gennaro GalbâtL 
A la mort de celui-ci, en 1845, on 
devait perdra tracs du précieux 
tableau. 

Le professeur Galasso n’a pas 
révélé le nom de la famille qui pos- 
sède l'œuvre, mais il affirme que la 
signature Mchelangelo. tracée der- 
rière le tableau, a été authentifiée par 
un professeur graphologue de (‘uni- 
versité d’Urbino (Italie du Nord), le 
professer Michèle D'Alessandro. — 
(AFP.) 


Découverte 
d’un tombeau royal 
péonien 
en Yougoslavie 

L'archéologue Ivan M&ulric, de 
rUniversitâ de Skoplje (Yougoslavie) 
vient de découvrir un monumental 
érfifice de pierres de taille enfoui 
depuis deux mâle trois cents ans en 
Péonie et aux dimensions compara- 
bles au Trésor d'Astrée de Mycène 
(Grèce). A l’époque classique, la Péo- 
nre était située au nord de la Macé- 
doine de Philippe II, le père d'Alexan- 
dre le Grand, et ’ couvrait une partie 
du sud de la Yougoslavie actuelle. 
L’ouvrage révélé à Brazda, dont cer- 
tains blocs pèsent plus d'une tonne, 
est un tombeau royal de style macé- 
donien, répandu au quatrième siècle 
avant Jésus-Christ. La salle du mau- 
solée de Brazda, seule entière m ent 
dégagée i ce jour, était vida, 
(‘ensemble du monument n’ayant pu 
offrir à la curiosité du professer* 
Mikulac que des débris de vases 
grecs. Il ne s’agirait donc pas. 
comme Pavaient espéré les archéolo- 
gues. d'un temple ou d'un palais, ce 
qui aurait permis d'en savoir plus sur 
un peuple dont pariait déjà Homère 
dans l'Iliade. En revanche, on a 
découvert, au creux d’une paroi, le 
crâne d'une jeune fille, ce qui laisse- 
rait supposer que les Péoniens de 
l'époque hellénique faisaient des 
sacrifices humains. Le mystère du 
tombeau de Brazda demeure 
puisqu'il reste encore à déblayer 
6000 mètres cubes pour dégager 
cette monumentale pièce d'architec- 
ture antique. 


Kiri Te Kanawa 

met l’opéra en question 


P ar-delà les générations, Kiri Te Kanawa et 
Renata Tebaidi se rejoignent dans leur décep- 
tion. Elles ont confié au Monde de la Musique leur 
inquiétude vis-à-vis des problèmes qui secouent Je 
monde de. l’opéra. 

L'année Liszt se termine et les médias ont large- 
ment consacré cet événement. Mais a-t-on montré 
les vrais visages de Liszt ? De l’abbé au virtuose, 
du créateur au séducteur, du dandy au militant, le 
Monde de la Musique a enquêté sur ce personnage 
aux multiples facettes. 

Les plus beaux orchestres du monde, leur histori- 
que, les grands chefs qui se sont succédé à leur tête 
et leurs enregistrements les plus réussis en 75 Com- 
pact dises. Un guide essentiel pour vos achats de 
rentrée. 

Le Monde de la Musique 
d'octobre. 22 F. Chez 
votre marchand de journaux. 
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Culture 


THÉÂTRE 


VARIÉTÉS 


* La Clé » à Chaillot après Strasl 


* La valise en carton », au Casino de Paris 


Un Labiche signé cauchemar J^sm^heUTS d 


J, ■ 

'• 




La mise en scène de Jacques Lassa Be restitue te mécanique 
dramatique de Labiche et souligne ta «fimension sociale et onirique 
de te CkL Admirablement secondé par Alain Chambon qui signa un 
décor simple et ingénieux, jouant tantôt l'austérité hypocrite des 
intérieurs bourgeois du dix-neuvième siècle, tantôt te couleur lisse et 
incertaine des mauvais rives, R nous antratee au plus fort du texte, 
ersatz de vaudeviBe pour époque bouleversée. Jean Dautremay, te 
rentier rançonnât, Déniel Briquet, son neveu Agénor, et Anne 
Marenco. Ctapotte la servante, se détachent d’une distribution 
malheureusement inégale. Bte ne gâche pourtant pas 1e plaisir 
d’entendre te dernier ouvrage d'Eugène Labiche, qui solde là son' 
compte de peintre talentueux du Second Empira. — O. S. 

★ ChaHlot, Théâtre Génncr, 20 h 30, du nu£ n nnnfi, mstinfa 
tfimancbc 15 heure». T£L : 47-27-8 M 5. 


Coincés entre 
Je boulevard et l’opérette, 
les Français 
rêvent toujours 
de comédie musicale. 

Côté production, 
les moyens 
ne manquent pas. 

Côté auteurs, 
c’est l’indigence. 

Venue de son Portugal natal A 
Paris an début des aimées 70 avec sa 
valise ea carton, Lhtda de Suza 
mania tes plmnehux et les balais 
dans beaucoup fl'bôtete, de la gare 
Saint-Lazare au Louvre, avant de 
commencer à chanter des fados dans 
an bistrot du Marché aux puces, 
pois d'e nreg i s trer un premier disque 
chez Garnie Carrère ea 2978 et de 
recevoir la somme de 6000 francs 
comme avance sur royalties. La 
suite, Linda de Suza fa racontée 
dans un best-seller, la Valise en cart 
ton, paru évidemment aux éditions 
Csnere-Lafon et vendu à plus d’un 
millkn d’exemplaires. 

Adapté pour le petit écran par 
Françoise Verny, ta Valise en carton 
est un feuilleton de six heures que 
tourne actuellement à Lisbonne 
ponr Antenne 2 le réalisateur 
Michel Wyn, avec Pactrice Sonad 
Amidon dans 1e rifle de la chanteuse, 
et dans celui de la mire Irène 
Pappas. La série raconte rhistcàrc 
d’une famille portugaise pauvre de 
Benfîca et d'un de ses enfants, une 
Wlte , qui s’en sort avec une énergie 
tenace et réalise à Paris son rêve 
d’être chanteuse. 




Un cycle Prokofiev à Paris 


Une nouvelle production de Ceo- 
dritton. dam une chorégraphie, de 
Rudolf Nouraev. marquera ta coup 
d'envoi. 1e 25 octobre, du cycle Pro- 
kofiev, qui aa prolongera pendant 
tout l'automne à Paris. 

Phjs de cinquante œuvres du com- 
positeur fusse — opéras, balte», 
œuvres symphoniques, musique de 


chambre et pièces aoSstas — seront 
ainsi données, jusqu’au 21 décem- 
bre, par f Opéra de Paris, las ensem- 
bles ds Radio Franc», l'Orchestre de 
Pari», l'Ensemble interoontemporain. 
l'Ensemble orchestral de Paris, 
F Orchestra de l*lle de France, avec le 
concours du Centré Pompidou et 


sous l'instigation du Centre Acan- 
thes. La version intégrale de Guerre 
et paix (donnée en concert le 
7 décembre; salle Ployai) sera 
notamment enregistrée sous te direc- 
tion de Mstislav Rostropovitch dans 
te cadre de ce cycle. 

★ Rcxn. : 45-63-61-51. 


m 


La Valise en carton est une émis- 
sion télévisée de divertissement, 
avec une première partie qui s’étire 
en longueur, fait la part belle à un 
texte conçu avec un esprit et une 
sensibilité des années 30, et rédigée 
A la va-vite avec use vulgarité don* 
(ma honte. 

La deuxième partie gomme les 
mots de Françoise Dorin. Tout est 
alors plus vif, plus rythmé. Les 
tableaux se succèdent avec une cer- 
taine réussite et selon un ingénieux 
dispositif scénique. On retrouve 1e 
côte « boulevard» brillant des Car- 
pentier. Linda de Suza porte un 
regard ironique sur elle-même. Jean- 
Pierre Casse), dans le tôle du pro- 
ducteur, se dépense sans compter, 
joue, chante, danse, et, & force de 
dynamisme, fait oublier les indi- 
gences et les niaiseries : fl parte le 
spectacle sur ses épaules. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

A Casino de Paris, 20 h 3<X 
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Le Festival de Biarritz 

Risque de déclin 


BIARRITZ 

de notre correspondant 

Le huitième Festival du film ibé- 
rique et latino-américain de Biarritz 
s’est clos dimanche 28 septembre 
par la remise du premier prix, un 
Makfla d’or, & la Pelicula de l Rev. 
déjà primé à Venise, de F Argentin 
Carlos Serin. Le public, fort nom- 
breux - près de douze mille per- 
sonnes pour quatorze œuvres, repré- 
sentant dix pays — a élu Pequena 
Revancha du Vénézuélien Olegario 
Barrera, qui obtient également le 
prix de la première œuvre. Le jury, 
parmi lequel on notait la présence 
des actrices Juliet Berto et Zabou, a 
porté son choix sur Tiernpo de morir 
du Colombien Jorge Ali Triaua. 

Imaginé par François-Régis Bas- 
tide, un enfant du pays, aujourd’hui 
ambassadeur de France & Vienne, 
pour être un pont entre. l’Europe et 
les cinémas de langue ibérique, le 
Festival de Biarritz s’amenuise cha- 
que année un peu plus. Les médias 


vedettes. Comment, dans ces condi- 
tions, intéresser les exploitants de 
salles ? On a bien vu, durant la 
semaine, atterrir A l'aéroport far la 
ville Ursula Andréas, Gregory Peck, 
Ali McGraw et Mario Benedetti ; 
mais leur destination finale était 
Saint-Sébastien, où se déroulait un 
festival international 

Quel avenir pour les films pré- 
sentés A Biarritz, dont une majorité 


sont d'excellente qualité? Pas très 
rose, en l'absence de représentants 
des grands groupes de distribution ; 
sur trois distributeurs indépendants 
présents, un seul (les Films de 
i’Atlande) pense pouvoir trouver 
deux ou trois salles sur Paris et une 
trentaine en province pour diffuser 
l’un des filins retenus par le jury. 

Coincé entre les manifestations de 
Dca u ville et de Venise - c’est 
l'Hôtel du palais, le palace biarrot, 
qui fixe sa date en fonction de ses 
disponibilités, — le Festival de Biar- 
ritz risque le déclin. Pour le sauver, 
peut-être faut-il songer A le jumeler 
avec celui, voisin, de Saint- 
Sébastien, en passe de rejoindre les 
grands festivals internationaux du 
cinéma. Eu conservant son origina- 
lité, Biarritz pourrait ainsi éviter 
d’être réduit A une manifestation de 
patronage. 

PHttJPPEETCHEVE RRY. 

- » Palmarès du Festival de 
Saint-Sébastian. — Le film de 
Manuel Gufàerraz. ta Moitié du ctat a 


Saint-Sebastien et son interprète, 
Angola MoUna, celui de la meilleure 
actrice. Le prix du meBieur acteur a 
été attribué- au Mexicain Emeato 
Gômez, pour VBmpse do ta fortune, 
et celui du meilleur metteur en scène 
A f Autrichien Axel Corti pour Wef- 
come in Vtama (qui sort te 1 w octo- 
bre en France). La Promesse, de 
Yoshishige Yoshida, a été primé par 
le Jury et par la critique. 


THEATRE tlpDÉJAZET 


IA 




Tous les soirs 21 h. Matinée dimanche iSh 30 - fie*ch,dim»ncii« ,oir_ei lundi 
RESERVEZ THEATRE, 3 FNAC. AGENCES TEL : 42.74.20.50. • 


l\va 
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au i e daisir de jouer avec sa télécommande, dic-dac, les six chaihes aller- 
«mur Hélas, jusqu'ici, on naviguait à Eaveqgletta. le nouveau Télérama est le 
nreïniérà s'adaptera “la génération du boîtier” : celle qui veut choisir et bouger 
roui- ne pasrater ce qui est bon ailleurs. Télérama, plus que jamais vous rend 
£re. Vous suivez à chaque instant ce qui.se passe sur les six chaînes; mais le 


: V 

a» ' 


nouveau Télérama c’est toujours le magazine de tous les spectades, du cinéma, 
de la radio, des livres, des musiques et du théâtre. Chaque semaine Télérama 
vous livre ses bonheurs, ses trouvailles, ses coups dé sang et ses coups de cœur. 
Parce que la vie est trop courte pour être petite. Télérama, le mercredi chez 
votre marchand de journaux. ’ 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

La jours de 


LES FEMMES SAVANTES, TBB 
Boulogne (46-03-60-44). 20 h 30. 
COMÉDIE SANS TITRE OU LA 

RÉGÉNÉRATION, Th. du Mnii 
(42-78-03-53), 20 h 30. 

LA Cteillnt (47-27-81-15). 

20 fa 3a 

TEL QUEL, Studio des Cbemp*- 
Hyséa (47-23-35-10). 21 h. 

LOLA, Th. dlvry (4972-3763), 
20 h 3a 

MON PANTHÉON EST DÉCOUSU, 
Gymnase (42697979), 20 fa 4a 
L'HOMME QHS, Petit Marigny (49 
56-04-41), 21 b. 

LA TOUR DE NESLE, Carré SOvis 
Montfort (42-77-5097). 20 h 30. 

DIX ANS DE SES VICES, 
MARIANNE SERGENT, Palais dea 
Glaces (4647-4944). 20 h 3a 
RL 29. Parte Sefatt-Martxn (49 
07-37-53). 21 h. 

Héloïse et abelard, Th. de 

L'Aquarium, Cartoucherie (43- 
74-99-61), 2Q fa 30. 

UN AMOUR DE PUNK, Palais des 
Glaces (46-07-49-93), 21 h. 

MARY CONTRE MARY, Grand Hall 
Mcotorgacd (45-39-97-83), 20 h 45. 
STARS DU TROTTOIR, Th. Mata- 
taff (49556365). 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (Patate Ganta) (4742-57-50), 

18 b 30: Don Cari*. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1500-15), 
20 h 30 : le Bourgeois gemübomme. 
THÉÂTRE SGLVIA MONFORT (42- 
77-50-97), 20 h 30: U Tour de Nesle. 
d’Alexandre Dumas. 

CHAILMJO T (47-27-41-15). 20 h 30: la 
CM, d'Eugène Labiche et Alfred Dm. 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARS (43-6642-17). 

20 fa 30 : ta Repasseuse. 

ANTOINE (4208-77-71). 20 fa 30 : Lily et 
LOy. 

ATELIER (46064024), 21 fa : Adriaaa 
Menti. 

BOUFFES DU NORD : voir Fest. 
d’automne. 

CARRÉ SILVIA-MONFOBT (49 

77-5097) 20 h 30:1a Tour de Nesle. 
CARTOUCHERIE, Aquarium (43- 

74-72-74), 20 fa 30 : Béta&e et Abetard 
• Jours tranquOtes en Champagne ». 
CENTRE CULTUREL SUSSE (49 
7144-50). 20 h 30 : Baddy et Fladdo 
brUeutléepIandMB. 

CENTRE MANDAPA (454901-60), 

20 fa 30 : la PUrpafflotte - Somketle - 
LTfistoirc du tigre. 

CTTHEA (43-57-99-26). 20 b 30 : Smrnh 
vous faire cuira uacauf ? — Sylphide. 

comédie des Champs-Elysées 

(47i 2008-24), 20 fa 45 :CWraartwitL 
COMÉDIE DE PARS (4241-00-11), 

21 b : Pdü de carotte. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47- 
00-1901), 20 fa 30 : Phèdre. 

DAUNOU (4261-69-14). 20 h 30 : Y a-t-fl 
un otage dana Pmuneuble ? 

EDOUARD- VH (47425749). 20 b 30: 
la Ré pé titi o n 

ESCALIER DDR (42291210), 21 h : 
Scapm. 

ESPACE CARDIN (4266-27-81), 
20 h 30: tailla bleue. 

ESPACE MARAIS (4271-10-19). 20 b : 
Théfcredcfeu. 

ESSAION (42784642). 20 fa 30: Aux 
vues citoyens. 

FONTAINE (48-74-7440), 20 fa 30: 

Vmgt ans de pianos forcés. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (42-22- 16- 
18). 20 h 45 :Sekm toute nascmMance; 
GALERIE 55 (43-266361). 21 h: Happy 
Daya. 

GUICHET MONTPARNASSE (42 

27-8861). 19 h: P. Léantaud, ce vieil 
enfant perdu : 21 h: Loup entouré de 
chiens! la tombée de la ouït. 

GRAND EDGAR (42209009) à 

20 fa 15 : ta Drague : & 22 b : la Mariée 
anse 1 au par ses célibataires, m&ne. 

GRAND HALL MONTORGUEZL (42 
96-04-06) , 20 b 30 : la Mente. 
BUCHETTE (43-26-38-99) à 19 h 30 : la 
Cantatrice chanve ; i 20 h 30 : la Leçon. 
LA BRUYÈRE (48-74-7649), 21 fa: ta 
Système RibwSer. 

LUCERNAZRE (4544-57-34). Is 

19 fa 30: Embrasacos-nou* FoOcviOc; 

21 fa 30: rAmour godt: fi: 19 b 45: 
Arlequin serviteur de deux maîtres; 

22 h 15 : Ecoute petit homme. 
MADELEINE (426507-09), 21 fa: le 

Stance éclaté. 

MARIGNY (4266-20-75). 21 h: les 
Brumes de Manchester ? 
MARIE-STUART (4508-17-80). 

18 h 30 : Dad ; 20 fa 30 : la B&e dus la 
jungle; 22 h :1c lieutenant GusteL 
MATHURINS (42659000) . 20 fa 45 : les 
Petits Oiseaux. 

MICHEL (42-65-3502), 21 h 15 : Pyjama 
pour six. 

MODERNE (48-74-10-75) 21 b : l'Entre- 
tien de U. Doscurtes avec M. Pascal le 


MONTPARNASSE (43-22-77-74) 
Giufe «a» 20 fa 45 : la Maison du lac; 
petite «.V 21 b : Viaieaces. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOU t- FETARD 
< 4231 - 1 1-99) 20 h 45 : Le mal court. 
NOUVEAUTÉS (47-70-5276) . 20 b 30: 

Mais qui est (pii - __ 

ŒUVRE (48-744252), 20 h 49 : L’Esc»- 
fier. 

PALAIS-ROYAL (42976981), 20 h 45 : 

rAmuse-gmmfc- • . . . , 

PLAINE (4250-1565). 20 h30:Ua brin 

de ménage — Mon Ismérie. 

PORTE SAINT-MARTIN *4607-37-53), 
21 h:B29. 

POT7NIÉRE (426144-16), 21 h: les 
Aventuriers de la gauche perdue. 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (427820-79). 
X : 20 h 30 : Antfeone; rEcmne dea 
jouis ; D : 20 fa 30 : Huis dosu 
RENAISSANCE (4208-1250). 21 h : la 
Maiacm des Jeanne « do la culture 


SALLE BEAUMARCHAIS (42 
2960-22), 20b 30 : la Vagues. 

STUDIO DBS OiAMFS-ÉLYSÉS (47- 
2235-10) 21 fa:TelqtieL 
THÉÂTRE D'EDGAR (42221102), 

20 h 15 : la Babas cadres ; 22 h : News 
ou fait où ou noua dit de faire. 

THÉÂTRE SAINT-GEORGES (42 
786347), 20b 45 : Faisons un rêve. 
TINTAMARRE (4887-3282). 20 h 15: 
A Star is beur ; 22 b 30: Mémoire fa sui* 

TOUBTOUR (4887-8248). 18 fa 30: 
Wimimia : 20 fa 30 : le Petit Pri n c e ; 
22 fa 30 : la Nuit des morts de rire. 
TRISTAN BERNARD (42220840), 

21 h: American Buffalo. 

VARIÉTÉS (423209-92). 20 fa 30 : le 

Tombeur. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (4296-2235). 20 h 15 : 
rOrehestre. 

BLANCS-MANTEAUX (4887-1584), L 

20 h 15 : Areuh « MC2 : 21_b 30 : ta 
Démonos Loulous ; 22 h 30 : FÉtofTe des 
blaireaux- - IL 20 h 15 : ta Sacrés 
Monstres : 21 b 30 : Sauvez ta bébés 

CAFÉ D'EDGAR (422085-1 1). 
L 20 b 15 : Tiens, voilà deux boudins; 

21 b 30 ; Mangeuses d’hommes ; 22 h 30 : 
Orties de secours. - IL 21 fa 30 : le Chro- 
mosome chatomBeux; 22 b 30 : EDes 
■ms veulent toutes. — TB. 20 b 15 : 
Pierre Salvador! 

CAFÉ DE LA GARE (427252-51). 
20 h 13 : Fkx&cs ; 22 fa : la Mort, k Moi, . 
le Noeud. 

PETIT CASINO (427886-50). 21 h: La 
ata sont vaches ; 22 b 15 : Nous, on 
sème. 

FCHNT- VIRGULE (42786783). 

20 h 15 : D. and J. Memorta; 21 b 30 ; 
Nos désirs font désordre; 22 b 30: Pièces 
dét a c h é es . 

Music-hall 

LA COUPOLE (4220-14-20). fa 19 b 30 : 
Eclats de mût. 

FOLIES PfGALLE (427225-56), fa 
24 h : Marie-France. 

GYMNASE (4246-79-79). 20 h 45 : 
F. Pe u in . 

OLYMPIA (47422549), 20 fa 30: 
Clan. 

PALAIS DES CONGRÈS (47-584245). 

20 h 30 :Tk Le Luron. 

PALAIS DES GLACES (46074993), 
20 h 30 :M- Sergent. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42 
560880), 20b 30 : Ci. Dumont- 

Opérettes , 

comédies musicales . 

CASINO K PARIS (4280-2289). 

20 h 30 : la Vaine en carton. 

A DÉJAZET, TUP (488787-34), 21 fa : 
la Petite Boutique des barreurs. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42 
72444S). 21 h: Touche pus fa mon vote. 
DEUX ANES (4606-1226), 21 h : Après 
la rase, c'est le bouquet. 

Danse 

BASTILLE (42574214), 21 h : Kaxno 
Ofana 

CAFÉ DE LA DANSE (4257-0585), 
20 h 30 : Avec Rainer Maria Rilke. 
PALAIS DES CONGRÈS (47- 
58-1484)). 20 h 30: Ballet Bak&dt 
PALAIS DES SPORTS (42284080). 
20 b 30 : A. Aky. 

Les concerts 


Egfiae St-Sémta, 21 h : Orchestre et Cire 
nie P. Knentz (Haydn). 

Sale Ganta, 20 h 30 : D. Varsano (Bee- 
thoven. Liszt. Cfiopta). 

Cotre cri e r ai s u é daja, 20 b 30: M. 
Roda. M. Nystram (Brahms, Jacobaeu. 
Linde_). 

EgBaa St-Mmré, 20 b 30 : Quatuor Areana 
(Haydn, Ravel, EMer). 

Jazz, pop, rock, folk 

RASER SALÉ (423237-71). 23 fa : 
F. Constantin, L. Venant, M. Que- 
sado, M. Anseiom- 

BERCY, Palais Omrispmfi (42 

46-1221), 20 h 30 :ZZ. Top. 

CAVEAU DE LA HUŒETXE (42 
26650S) . 21 h 30 : S. Laorix. 

CTIHEA (49578926). 20 b: R. Raux. 
MAGNEnC TERRACE (4236-2644), 
22 h : Seteto Tango. 

MONTCOLPIER (42548580), H h : 

fljfmm» O miwrin. 

PALAIS DSS SPORTS (42284080), 
20 h 20 : ZZ- Top 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4221-5270). 21 b : Hardey* Jazz. 
PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(422228-59). 22 b : C Bdfing. 

SLOW CLUB (423284-30). 21 b 30 : 
R. Guérin. 

SUNSET (42614660). 23 fa : Ch. Vta- 

d 1er. 

TROTTOffiS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37), 22 b : Ol Pire Quintrt. 

Festival d'automne 

(4286-1227) 

Bouffa du Nmd 20 h 30 : te Dirai» des 



Mardi 30 septembre 




La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-6484-24) 

Septembre 36, ta films fa l'affiche : 16 h, 

le Coq du régiment, de M. Can na ge; 

19b.rEcc île d-° de Christian- 

Jaque ; Hommage fa George» Frartfu : 21 h, 

le Denier Mélodrame, de G. Fritqju. 

BEAUBOURG (4278-3567) 

Les exclusivités 

ACT OP VENGEANCE ( vX) : Gsüté 

Boulevard, 2* (45888645). 

AFTEE HOURS (A, va) : UGC Odéon. 
6* (4225-10-30); Mercury. 8* (49 
628682) ; Montparnes, 14* (43- 
27-5237). 

L'AMOUR SCnŒR (Bp-, v a) : Ctoé- 
Beasboarg. P (4271-5236) ; 14-JmHrt 
Odéon, 6> (43-2559-83) ; UGC Biarritz, 
fr (4562-2040). - V£ : Gaumont Par- 
mme. 14* (42358040). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, ta) : 
Grand Pavris. 15* (45644685). 

A PROPOS 1TH1ER SOD (A-, V-O-) : 
Quintette, 5* (46827988) ; George V. 
8* (45624146); Matignon. 8> (42 
59-9282). - VL : ftançan. 9* (47- 
70-33-88) ; Parnassiens, 14» (49 
203220). 

LES AVENTURES DE JACK BURTON 
(A, t JO.) : Marigmm, » (425982821 ; 
UGC Biarritz. » (45622040). - VL : 
Rex, 2* (423683-93) ; Paramount 
Opéra. 9* (474256-31) ; UGC Gobe- 
QaTl> (42368244) ; Mistral, 14* (42 
39-5243). 

BEAU TEMPS, MAE ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) r Cfn9 
Beanbonrg, > (4271-52-36) ; Utopia. 5* 
(42268465) ; Studio 43, 9* (47- 
706340). 

LES BAUSEURS DU DÉSERT (Tmn- 
jjea. v.o.) : Utopia, 5* (42268465). 

HBU7Y (A, va) : Cmocbes, 6* (46- 
321082). - VL : Opta Nigfat, 2* (42 
966266). 

BLACK MICMAC (Fr.) : GeotgeV, 8> 
(45624146); Maatparaoc, 24* (42 
276237) ; Rjrim, 19* £46078761). 

BRAZIL (Briu va) : Epée de Buta, 5* 
(4237-5747). 

CASH-CASH (A, va) : Panthéon. P 
(4254-1204). 

LE CLOCHARD DE BEVERLY HILLS 
(A, VA) : Forum, 1- (42876274) ; 
Gué Beaubourg, > (42716236) ; UGC 
Danton. 6* (42221080); Rotonde. 6* 
(45-74-94-94) ; Marignau. 8- (42 
598282) ; UGC Biarritz, »• (45- 
622040) ; 14 Juflta BcaugreaoOe. 15* 
(427279-79). - VL : Rex. » (42 
368383); Panmoust Opéra, > (47- 
425681); Nation, 12 «2420467); 
UGC Gare de Lyon. 12 (424201-59) ; 
Galaxie. 12 (4280-1803) ; UGC Gobe- 
fine, 13* (43868364) ; Mistral, 14* (42 
39-5263) ;Mon t p araam ePribé. 14» (42 
20-1286) ; UGC Convention, 15» 
(42748360). 

CLOCK WISE (BriL,VA) :SbK&odela 
Harpe, 2 (46842562); UGC Enm- 
tage, P (456216-16). 

LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(Fr.) : Forum Orient Express, 1« (42 
324226) ; RidmBeu, 2 (42-3256-70) ; 
UGC Damna. 6 » (42221080) ; UGC 
Mont parnaa a c , 6' (45-74-94-84) ; 
Ambassade. 8* (42521988) : UGC 
Boulevard, P (45-748560) ; UGC Gare 
de Lyon. 12 (42420169). 

LE CONTRAT (A, vL) : Arcades 2* 
(42325458). 


CORPS ET BIENS (Fr.) : Lmce&âxmtx, 
^4683-97-77) ; Studio 43, 9*. (47- 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 
Ita u m 1* (45-08-5767) ; Gau- 

mont Opéra, 2* (476260-33) ; Bretagne, 
6* (42-226787) ; Hantefcrifiq 6* (46-, 
33-79-38) ; UGC Odéon. 6* (42- 
221080) ; Marigmm. 8* (42598282) ; 
Publiera Champs Elyaécs, 8* (47- 
20-76-23) ; 14 Juillet Beangreadle, 15* 
(427279-79) ; MaîUot, 17» (47- 
488686). - VL : Rex. 2* (42- 
368383) ; UGC Mom pain aaae. 6- (42 
74-9494) ; SaimLazare Putqoier. 8* 
(43878563); Paramount ‘Opéra. 9? 
(47-42-56-31) ; Nation, 12* (42 
43-0467) ; UGC Gabeüne. 13* <42 
36-2364) ; Mistral. 14* (4589-5263) ; 
Gaumont Convention, 15* (48- 
286227) ; Patbé Clichy, 18* (42 
22-4681) ; Gambctw, 20* (42 
321086). 

CRAZY FAMILY (Jap, va) : Espace 
Cubé. L4> (42278584). 

CRTTTESS (A^ va) : George V. 8* (42 
626166). - VL : Français, 9- (47- 

70- 3288) ; Maxévük, 9* (47-70-7286) ; 
BastSK 11‘ (4387-5460) ; Fau ve t t e . 
12 (4231-5686) ; Montparnasse Patbé. 
14 (42204246) ; FÜSt C&cfay, 1» 
(45826641). 

LE DIABLE AU CORPS (IL, va) : Cmo- 
ebot, 2 (42321082). 

LE IHAMANT DU NIL (A, va) : 

Espace Gaîté (h. sp.), 14» (42278584). 
EN DIRECT DE L’ESPACE (A, vL) : 

La Géode, 1^ (4265664(1. 

LA FEMME SECRÈTE (Fr.) ; Forma 
Orient Exprem. 1- (42836286) ; Gaa- 
mont Richelieu, 2> (42825270); StH 
Germain Huchette. 2 (42326220); 
Ambassade, g* (42594948) ; Français. 
9» (47-708388) ; P arn as si en s , 14» (42 
20-32-20); Convention St-Cbarta, 15» 
(42798380). 

FX, EFFET DE CHOC (A, va) : 

George V, P (45624166). 

GE2ŒSIS (ImL, va) : Dental. 14» (42 
216181). 

ŒNGQtETFRED (ÏI^va) :Te mpfim. 
3» (42-7284-56). 

HANNAB ET SES SŒURS (A^ va) : 
Gnumoat Halte, 1- (428769-70); 
Quintette, 2 (423279-38) ; Oanmori 
Ambnmade, 8» (4259-1948) ; Gamme 
Parnasse, 14* (42323060). - VL : 
Capri. 2- (45421169). 

HAVRE (Fr.) ; Studio 43. (h^p.) 9» (47- 
706360). 

HKaLANDSK (BriU va) : George V. 
» (4562416$). - VL: Tumi è re . 9» 
(42466947). 

L’HISIXMRE OFFK3ELIE (Ai*, va) : 
Répobfie Cinéma. 11- (48825183); 
Denfert, 14» (42216181). 

HirCMER CA, va) (•) : George V. *■ 
(42624166). 

L'INVASION VIENT DE MARS (A,. 

va) : TrâHnpbe, 8* (45 626276) . 

JEAN DE FLOBETTE (Fr.) : G a umont 
Opéra. 2- (476260-33) ; Rex, 2» <42- 
468383); Côté Beaubourg, 3» (42 

71- 52-36) ; Pablicte SaireGermam. 6» 
(4222-72-80) î Ambassade, 8- (42 
59-19-08) ; UGC Normmdie, 8> (42 
621216) ; Nation, 12» (42420467) ; 
Bscnrfal Fsnorsana, 1> (4787-2844) ; 
Fauvette. 13» (4231-5686) ; Mistral, 
14" (45896263) ; Mnwipama m e Patbé. 
14* (4220-1246) ; Gaumont Parnasse, 
14* (43823060) ; Gaumont Conven- 
tion, 12 (48-286227) ; Ktamannram a, 
15* (42025080) ; Mayfair Pathfi^ 12 
(42222786) ; Patbé Cfichy, IS* (45 
226641). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr) : Gau- 
mont Halles, 2* (42-2212-12); Gau- 
mont Richelieu. 2* (42-325270) ; Imp2 
rial. 2* (476272-52) ; Semt-Germam 
Village, 2 (46826220); 14 JmBot 
Odéon, 2 (42225983) ; Coûtée, 8» 


Vtay, StudtaTbazre 20 h 30: ta Mère 
phyrique d’un veau fa deux («tes. 

OétaB. Mataou dm arts 20 h 30 : Compu- 
gmoBagooet. . 

En région parisienne 

AULNA Y80US-BOCS, Espace J.-Prfrert 
(48688222),21 b ! Fteria andalouae. 
CRETEIL, Maison 4a ans (48891888), 
20b30:AsmL 

MARNE-LA-V ALLÉE, Tnâa fe ne Festi- 
val de jazz (604564-87) . 


LES FEMS NOUVEAUX 


AUTOUR DE MINUIT, film fiasco 
américain de Betmaud Ta vurni cr. 
va : Gaumont Halles, 1* (42- 
476970) ; Gaumont Opéra. 2* (47- 
42-60-33) ; .Hamefeuflle. 2 (42 
327938) ; 14-Jnület Odéon. fr 
(42225983) ; Gamnoat Cbanme- 
Elyséo, 9 (42594467) ; 14-JmÜet 
Bastille. Il» (42578081) ; Gau- 
mont Pâmasse. 14* (42358060); 
148njHet Bcangretwüe. 12 (42 
727979); Maillot, 17» (4762 
0686). - VL : Français. 9» (47- 
70-3388) ; Fauvette, 13* (4231- 
5686) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(4220-12-06) ; UGC Convention, 
12 (42748360) ; Patbé Cficfay, 18* 
(42226641). 

HOUSSE, film américain de Stephen 
C. Miner, v.o. : Forum Orient 
Express. 1* (42-3362-26) ; UGC 
Odéon, 6* (42-2210-30) ; UGC 
PgmtagB. 9 (42621216). - VL : 
Rex. 2» (42868383) ; UGC Mont- 
parnasse. 6» (42748484); UGC 
Boulevard. 9 (42748560) ; UGC 
Gare de Lyon. Vf (4243-01-59); 
UGC Gobdins, 1» (42322364) ; 
Imago, 18» (42226784). 

NUIT DTVXESSE, fibu fiançait de 
Bernard Natter : Forum, 1" (42- 
97-5274); Rex. > (42866383) ; 
UGC Danton, 2 (422210-30) : 
UGC Montparnasse. 6* (4274- 
94-84) ; Ambassade, 8* (43- 
591908) : Saint-Lazare Pasquier; P 
(43878563); UGC Nc rm am B e, 8* 
(45-621216) ; P amm o an t Opéra, 9» 
(47626681); UGC Gare de Lyon. 
1» (436341-59) ; Fauvette, 13* (42 
31-56-86} ; Galaxie. 13» (45- 
80-1883); Mlramar. 14* <43- 
2089-52); Mistral, 14e 
(45896263) ; UGC Conveatioa, 12 
(42749360); Wepfcr Pribé. 19 
(45836641); Seertau, 19> (49 


41-7789); Gambetta, 20* (46- 
321086). 

NUIT DE NOCES CHEZ LES 
FANTOMES, film américain de 
Gene Wüder. va ; Ciné Beaub o u r g, 
3* (42-716286) ; UGC Danton. 2 
(492210-30) ; UGC Rotonde; «• 
(42748484) ; UGC Biarritz, 8- 
(45622060). - VL : Rex. 2» <42 
368383) ; UGC Mompannaae, 6* 
(42748484) ; UGC Boulevard. 9 
(42749560) ; UGC Gare de Lyon, 
12» (43620169); UGC Gobefim. 
i> (42362244); UGC Conven- 
tion, 12 (42748240) ; langes. 18* 
(42226784) ; Secrétait. 19- (42- 
41-7789). 

LA RAGE UC VIVRE. Ont améri- 
cain de Motho Mïzrahi, va : Forum 
Orient Express, 1" (428242-26); 
Han tcf caille, 6* (46-327938); 
George-v, > (42624166); Mari- 


H* 

(42076460) ; Fanvetie, 1 > <42 
31-5686); ItarnasrieiB, 14* (42 
20-32-20) ; CoBvention SanmCbmtas, 
12 (42798200). 

LE TANGO DE NOIR 
ENFANCE, film soviétique de 
Albert Mkttddan, va : Forant, 1* 
(4287-5274) ; Cosmos, 6* (42 
44-2880); Triomphe, 8« (42 
6262 76). 

THERESE, film français d* Alain 
Cara&er : Osé Beaubourg, > (42- 

% 6». 

(42- 
(42 

748484) ; Pagode, 7* i 
UGC Biarritz, 8* (4 
UGC Boulevard, 9* ' 

14-Juüta BasdDe, 11- 
UGC Gobefim, 13* . 

Gaumont Convention, 

28-42-27) ; Images, 18* <45- 
224784). 



19 (42 


(42592946) ; UGC Bfarrta, P (42 
622040) ; 14 JuîDet Bastfik. Il- (42 
578981) ; Nation. I* (4363 84-67); 

13- (4381-69-74) ; IÛW 
Z) ; P aaraws. IP (42 
f tm n ia«rt OoUVUUCioa. 15*- 
- -7) : 14 Junte BesugreneDe, 
>-797979)!; Maillot. 1T- (47- 
6) ; Patbé CUchy, 18» (42 
ïl). 

tl£ DR' IX MOMENT DK 

VÉRITÉ (2) (A, va) ^Tritatpte J* 
(42626276). - VL : Lumière, 9 («- 
466987) Pan* Ciné, 10 » (47- 
7921-71). 

LE MAL PAR LE MAL (A-, vL) :GsHé 
Roetocbouart, 9 (48-7281-77). ■ 

MÉLO (Fr.) : Gaumont Halte, 1* (42- 
976970).; . Ga umon t Opéra, 2* (47- 

1 42-60-33) ; Reflet Méifc», 9* (42 
54-42-34) ; 14 Juillet Odéon. 6* 
(42225983); 14 JmHet Parnasse. 6> 
(43-26-58-00) ; Pagode, 7* (47- 
0212-15); Cofiaée, 8* ^2»»66); 
14 bBet BMflls. Il* (42578081); 
UGC Gobdins, 13* (42368364); 
Miramar, 14* (42208962) : Ganmnm 
Gouvcntion, 19 (4882087) ; 14 Juü- 
let Beaugrenelle, 13» (42797979). 

LE MOME (*) (Fr) : Ftuaçaâ. 9* (47- 
70-3388) ; Parnassiens, 14* (42 

29-32-20). 

MONA USA ’n (Brft. VA) ï Gannmnt 
Balte, 1* (40-26-12-12) ; Lnasnatre, 6» 
(4564-5784). 

MORT UN DIMANCHE DE FUflE 
(*) : UGC Montreumasae. 6* (42 
74-9484) ; UGC Ermitage. 8* (49 
63-16-16) ; Paramount Opéra, 9» (47- 

1 42-5681); Convention 
15- (42793380); finages, 

726784). 

MY KAUnPUL LAUNDRETTE 
(Briu ▼»•) : Ganmoea Halte. 1« (42 
976970) ;SsmtnAndré dea Arts,» (42 
266218); Cotisée; 9 (43692946); 
Escurial. 13» (4787-2204) ; 14 Jnfltat 
BeaugroneUe, 19 (42727979). - VL : 
GmtmoutOpéra. 2* (47626983) ; Ga»- 
maat Pamaaee, 14* (438S-3960). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE C) (A, 
va) Cinocbca. 6* (46-321082) ; 
Trimupbe, 8* (45-626276). - VJ ; 
Lumière. 9 (42666987): 

OPERA DO MALANDRO (Franco- 
brériBen, va) : SeireAmbraise (taqt.). 
Il* (47898916). 

OTEULO (Fr.) : Forant Horizon. 1« (42 
0957-57). - VL : UGC Champs- 
Elysées. 8* (45-62-2060) ; Bienvenue 
Montparnasse, 19 (4564-2582). 

OUT OF AFRICA (A, va) : PublWs 
mr,ri |m nu , g> (43693187). - VL : 
Gaumont Opéra, 2* (47628933) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (42358940). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Forum Orient 
Exprem. 1- (42336226) ; Rkbeiks, 2* 
(423956-70) ; Quintette. 9 (46- 
327938); Msriguan, 8» (49598282) ; 
reiiimirnr *t (éMMStt) 

PIRATES (A, va) : Luoentare. & (42 
44-5784). - Va et vL : Gange V, 8» 
(454241 66). • 

PO L T ERGE IST C) (A-, vL) iPanmoum 
■ Opéra. 9* (47625231). 

fYGHÊES (PcJ : CSaocfaes ÇBtp), 9 
(42391082 ; Studio 43. 9- <47- 
796340). 

QUI TROP EMBRASSA. (FL) ; Sa- - 
dta 43,9* (47-704340). . 

LE RAYON VERT (Ht) :Fbnan,'i- (42- 


37-2 LE MATIN (Fr.) : S«dlit8ficfad. S- 
591908). 

TROCS HOMMES ET UN COUFFIN 
(FI.) : Capri, 2* (42021189) ; 
George V. 8* (45494146)- 
TOP GUN (A. va) : Forum Horizon. P' 
(420257-57); ÉtauteftafcT 2 (42 
397938) ; 14 Juillet Odéon. 6* (42 
225983) ; George V, 8- (45626166) ; 
Îrfarîgnan, 8* (49599282) ; (v.t) , 
Otafas, 2» (42328993); Ptare 
mountOpén, 9* (47626231) .- Bastifle, 
H- (^5460); 



ununou ri a-v- » 

Convention Srâot-Cbarta. 15* (42 
793380); Gaumont Couremiou, 12 
(42224227) ; MalHot, 17* (47- 
488686) ; Patbé CUchy, 18- (49 
22-4681) ; Gambetta, -20* <46- 
321086). 

YIDDISH CONNECTION (ft.) : UOC 
Montparnasse. 9 (49748494) ; UGC 
Noramadte 1» (42691216) ; UGC 
9* (42748560) ; UGC 
Gobefina. 1> (423223 64); Images. 
19 (49224784). 


Les festivals 


W. ALLES (VA), TempOera, 3* (42- 
7284-56). En abenanoe : M a nh a ttan , 
Woody et tas Robots. Zefig. Cométa éro- 
tique dtana mût «Tété, Tombe les filta et 
tari, B i oudêay Dnsy Eoso, Guerre 
et Amour, Bauanas. - 

ASPECTS UE IA DANSE (va), Mac- 
Mahoo, 17* (4380-2481) : ta Tannant 
de ta vie. 

L’ÉTÉ DE LA COLUMBIA (va), 
ActiouJUtaGaaebe, 9 (43894440) : 
Ce n’est qu’un au revoir. 

FESTIVAL FASSBDiDER (va), 12 
JuBte Racâm.2 (42221968) rtaTta- 
même Génération. 

14. GCHURD, Dotant, 14* (42 
21-4181), 15 h 20 : Sauve qui peut ta 
vfa.- 

HUMOCR ANCTJOS/ALEC GUINESS 
(v.o.) , 14-JufiJet-Parnassc, 2 (49 
225200) :NobtareofaBge. 

LAUREL ET HARDY (»jo). Action 
Ecotas, » (42227287) : TBte du pio- 


MDNTY PYTHON (va). 

18 (42223220) r lu Sera de tarée. . 

LUBOSCH (va). Ctempo, 9 (42 
525180) : ta Fado Ingénue; + Action 
CSuistine, 2 (49291 1-30) :taHmt9me 
Femme de Barfaa Btaae. 

PROMOTION DU CINÉMA (va). Su- 
«fio 28, 1» (46823687) : American 


a bourg. ( 

3387-77) ; Byuta Lincoln, ■* (42 
59-3214) ; Reflet Balzac. 8» 

{ 45-61-10-60) ; Samt-Lazare Pasquier, 
* (4387-3563) -. Galaxie, 13» (42 
80-1883) ; Paroissiens, 14» (49 
2030-19) ; FLM Samt-Iacquo. 14» (49 
896242). • 

RECHERCHE SUSAN DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, va) : Epéerio-Bois, 9 (42 
37-57-47) ; Montparnoa, 14» (49 
27-5287). 

RÉGIME SANS PAIN (Er^ : Denfert, 
18 (43-214181)-. 

ROMEO ET JULIETTE (BriL,.vA) : 

Vendflmo, P (47628782). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A» 
va) : Studio de ta Harpe, 9 (42 
322252). 

RUNAWAY TRAIN (A, va) : Utopia, 9 
(49228465). 

LE SACRIFICE (Fnmooeuéddb, va) : 

SrintAadrédasArts, 2 (49268225). 
SAUVE-TOI LOLA (Pt.) : Hyséa Lin- 
coin, 2 (438936-14) ; P aiiiasetra a. 14* 
(43-20-32-20). 

LE SEXE DU MABLE (Esjt, va): 

Latins, 2 (42724786). . 

SOLEIL DE NUTT (A-, VL) : Opta 
Nirftt.» (42966286). 

STOP MASJNG SENSE (A, va) V 
Escurial panorama, I> (47-07-280*). 
STRANGER THAN PARADIS (A-, 
VA) (hsp.) : Utopia, 9 (42268465). . 
THE ŒOP ÀROUND THE CORNER 
(A, va) : Action Cfarirtine, 9 (42 
2911-30). 

TOUCHOF2EN (Chinois, ta) : 14Ju2 
fctPwwiT. 9 (43-225880). 


HOMMAGE A A. SESNAB, Le Latina. 

9 (42-784786) : La vie esc un roman. 
ROHMER, Denfert, 14* (43216181), 
20 b: Ma unit chez MmaL 
TAREOVSEY (va). Dotant. 14> (42 
214181). 17 h 40 : State; 22 k: k 
Mûrir. 

LA TRILOGIE DE LA GUERRE DES 
ÉTOILES (A. ta «t vlj, Eapuco- 
om 14* (43878584). Grand Pavois, 

. 15* (49544985). 

VIVE LA REPRISE (vu). Studio Ber- 
(47836486), 14 k r Prends' 
’ltaoüta ri tiretri ; 15 k 35 : Port Royal ; 
17 k 20 ï Monte; 19 k : Secret Boum ; 
20k3S :nndtaeret;22k 35 rtaCrâ 

Les séances spéciales _ 

AMADEUS (A, vo) : Gnadteota, 19 
(42546985)01 h ; + Boïlcfafibna, 17* 
(422244-21). 19h45- 
CABARET (A, va) : CUteké-Viotoria, 
l- (458884-14). 19 h 45. 

CU18LSAC (A, va) : CM ttdet- 
. Victoria, l» (42088214). 16 k. 

LA DAME DE SHANGHAI (A, vo) : 
Châtelet-Victoria. 1- (45868214), 
18b. 

DfaJVRANCE (A, vo) : Tcmpfien. 3* 
(4272-94-56), 22h 2a 
LES ENFANTS (Fr.) . RépubEoCanéma. 

Il» (4685-5183). mar. 16k 2R 
LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (••) (A., v.o.) : 
Châtcta- Victoria. 1- (45888214), 
20k 

LUDWIG; REQUIEM POUR UN ROI 
VIERGE (AIL. va) : RéptatioCtaéma, 
U» (488251-33), 14k. - 
MAINE-OCEAN (FL) : 3 Luvwnhour g. 

9 (42338977), 12 k 
PARS, TEXAS {K, va) : Onocfaes 
Saint-Germain, 9 (46-391082), 
21h5a 

FINE FLOYD THE WALL (A, va) : 

Botte ftfBms. 19 (42224481J,22h 15. 
LA RÈGLE. DU JEU (Fr.) : CMtefefc- 
Victoria, l- (45888214), 14k 
TAXI DRIVES (••) (A^va) : Cbfatdrir 
Victoria, 1- (45888214), 22 h 15. 

UNE ÉTOILE EST NÉE (rerrioo Cuinr, 
A^ va), teudagh. 19 (42886464), 
20k 15. - 


Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 


Faites vos courses de votre fauteuil, 


surNGnitel 
36.1 5 tapez : L EMONDE 




LE MINITEL A TROUVÉ A GUI PARLER. 
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Radio-télévision 


radw.et de télévision, accompagnés d’artSdes de pré- 
sont publiés ** illustrations et de la liste commentée de tous les films, 

s f ma ^ d ^ notre supplément du samedi daté dimanch? 
fa?t l’obfet , CI ’ d ? ssous P» «® triangle noir sont celles qui ont 

des fiimL î? 118 Ie d enuer supplément Les carrés placés après le titre 

m?n!rn^ ■^Pr^îr n ?/ re “PP**» 4 *®" : □ A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
manquer ■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou classique. 


Mardi 30 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Concert Classic Aid. 

En direct du Grand Casino de Genève et en smauhanÉ 
II, avec Radio- France. 

” Organisé par le Haut Commissariat des Nations unies 
K ur a ivW ■ Avec l'Orchestre philharmonique de 
Monte-Carlo dirigé par Lorin Maaxel ; Junes 
Anderson; Julian Bream ; Susan Oum ; Yashuko 
Hayashi ; Anne-Sophie Muller ; Ruggcro Raimondi 


Jean-Pierre Rampa, 
Yo Ma ; Franx-Pett 


21 

22 

23 


. Jsaae Stem ;Barry TuckweU : Yo 
. ter Zimmermann ; Krystlan Zimmer- 
mann ; Luciano P - ■ -- * ■ 

Chicago avec, en; 

kenasy et Lyon Harrell . „ 

philharmonique de New-York ; Yehudi Menuhin ; KM 
Te Kanawa; Simon Estes : Miguel Angel Estrella; 
Carolyn Carlson ; Marcha Argerïch ; les choeurs de la 
Radio sutise-ronuuuie et le chœur Pro Ane de Lausanne 
dirigé par André CharJet ; Cidon Kremer. 
h 55 Journal. 

h 55 Concert Classic Aid (suite), 
h 25 C'est à lire. 


dlnfonnatiOBs ; 22 h 10, Onèma : Escalier C ■ ■ film 
français de Jean-Charles Tacchella (1985), avec Robîn 
Renucci. Jean-Pierre Bacri. Catherine Lcprince, Jacques 
Bonnaffî... ; 23 h 45, Qnêma : Le bateau d'Émile ■ Cycle 
Lino Ventura. Film français de Denys de La Patcllière 
(1962). avec Lino Ventura, Annie Girardot, Pierre Brasseur, 
Michel Simon ; 1 h 25, TËléfibn : Les masques de ba mort. 

LAff 5» 

19 fa 40 Série : Star Trek : 20 h 30. Série : Tbrffler : 21 h 50, 
Sfirie : Kojafc ; 22 b 40, Série : Arabesque î 23 h 30, Série : 
Thri&er ; 0 li 50, Série : Kojak ; 1 h 40, Série: Arabesqoe. 


TV 6 

20h,T<i 


:6;23h,NRJ 6 (rediff.) ; Oh, Tonie 6. 


DEUXIEME CHAINE : A2 


Nocturne 
ce soir comme 
tous les mardis et 
vendredis jusqu’à 


20H3Q 


20 h 36 Cinéma : Louisiane □ 

Film français de Philippe de Brocs (1983). avec Margot 
K/dder, lan Charteson, Victor Lanoox, Andrea Ferreot, 
Lloyd Bochner, Comme Marchand. 

De 1830 i 1866, la vie d’une femme qui. à la suite de la 
ruine de son père, a épousé un marquis pour devenir la 
maîtresse de son domaine— 

23 h 40 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 b 35 Cinéma ; Le dernier train tfu Katanga ■ 
Film américain de Jack Cardiff (1968) avec Rod 
Taylor, Yvette Mimwtra, Jim Brown, Kenneth Moore. 

En I960, des mercenaires commandés par un Américain 
sont envoyés au Congo, dans une sorte aux mains des 
Simhas révoltés, pour rapatrier les Blancs menacés et 
récupérer un lot de diamants. 

22 h 15 Soir 3. 

22 h 40 Prélude à la mât. 

CANAL PLUS 

19 h 45. Footfaafl : Oaapc fEnropc des tafnqaears de eoape. 

En direct de Bordeaux : Bordeaux-Waierford ; 22 h, Flash 


FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Le journal dn corps. 

21 h 30 Masiqne. Diagonales. 

23 h N oite magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert exceptionnel (en direct du Grand Casino 
de Genève) , organisé par le Haut Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés. En simultané avec TF I. Pomp and 
mrcumstance, d'Elgai ; Depuis le jour, de Louise, de Char- 
pentier ; Rondo du Concerto pour violoncelle et orchestre, de 
Dvorak, par l’Orchestre philharmonique de Monte-Carlo, dir. 
Lorin Maazel, Esa-Pekka Salooen, Muhai Tang. En direct de 
Chicago : Jessye Norman, soprano : Caecilae, He’s goi wbofe 
world in bis hand, de Strauss ; Memento, tango de Cas tin cira 
de Dios, par rOrcbestre phïlhHnnoniqne de New- York, dir. 
Zubin Mehta ; Sempra libéra, de la Traviaia, premier acte, 
de Verdi ; le final du Concerto pour piano n° 4 en mi bémol 
majeur, de Mozart, avec K. Zimerman, dir. Barry TuckweQ ; 
Ballade a 0 3 en la bémol majeur, op. 47. de Chopin ; Caprice 
n° 24, de Paganini ; le troisième acte de M“ Butterfly, de 
Pncctni, dir. Esa-Pekka Salooen. En direct de Londres : Final 
de b Sonate o° 2 en sol mineur pour piano et violoncelle de 
Beethoven, par Vladimir Ashkenazy et Lynn Harrell ; 
November stops, de TakemîUu, avec Yehudi Mctmhïn ; 
Andante et variations pour orchestre h cordes, de Pagamm ; 
Concerto pour trois violons, de Bach ; Pace, pace mio dio, 
quatrième acte de la Force du destin, de Verdi ; Andante du 
Concerto d'Aranjuez, de Rodrigo ; Andante en ut majeur et 
Ronde en ré majeur, de Mozart ; la Chanson de la puce, de 
Mdussargskî ; Méditation de ThaB. de Masse net ; Macbeth, 
aria, de Verdi, avec Isaac Stem. SchOse Rosemary et liebs- 
üod, de Krcislor, par Luciano Para/otti, ténor ; Aida, aria de 
Verdi; Nabucco, chœur des prisonniers Va pensiero, de 
VœriL 

0 h Les soirées de Fruce-Muriqw. 


Mercredi 1 er octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13 h 50 Vftamhia. 

15 h 25 Série : L'étrange Monsieur Duvalier. 

17 h 25 FouiBoton : Mord Sylvestre. 

18 h 25 MinHoumol, pour les jeunes. 

18 h 40 La vie des Botes. 

13 li 10 FauHIeton : Santa Barbera. 

13 h 40 CocorîcoCQboy. 

19 h 55 Tirage du Tao-o-Tnc. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Tirage du Lot». 

20 h 35 Série noire : Le tueur du dimanche. 

Téléfilm de José Giovanni, avec Rufus, Georges Wod, 
Michel Voha, André Tissot. Jacques MïcheL. 

Du suspense. Chaque dimanche, à Geneve. un tueur 
assassine une dame riche, semant la terreur dans la 
ville. 

22 h 5 Vo&ey-baS : Champkmnais du monde. 

Oh G JoumaL 

0 h 20 Magazine: Perfonnancea. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

13 h 50 Téléfilm : Moïse. 

De Gianfranco de Boskx . - 

Arec Biin Lancaster, Anthony Quayle, Ingrid Thuhn. 

16 h 10 Récré A2 mercredi. 

17 h 40 Tarre des bétea. 

18 h B Séria: CapttoL 
30 Magazine : c'est ta vie. 

40 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

5 D'accord, pas d'accord. 

15 Le nouveau théâtre de Bouvard. 

30 Journal. 

Football: Coupe de rUEFA, premier tour. 


18 

18 

19 

19 

19 

20 


bail: Coupe de FUEFA, premier tour, 
match retour : Toulouse-Naples (en direct de Toulouse) - 

► Au programme: Fous de teams ,- Us ont rué. Chacun son 
!ux e ;Cbickèn Folles : Pourquoi pas tous ■ 

23 h 10 Histoires courtes. Niw de garde. 

23 h 40 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

14 h Docum en taire : Splendeur sauvage. 

14 h 30 Série : Bizarre, bizarre. 

15 h Grâce à la musique. Franz Liszt. 

17 h 2 FeuiïJetc 0 : Davy Crodcett. _ 

17 h 30 série : Huddebenry Rnn et Tom Sawyer. 

17 h 55 Crtxju'sdeiL 

19 h Le 19-20 de l'information. 

19 h 15 Actualités régioiiale*^^ 

19 h 55 Dessin animé : Les entrechat». 

20 h 4 Les jeux à Condom. 

20 h 35 Variétés ; La nouveHo affiche. 

... .. 1 . I W W B 


^ Avec Renaud, Francis Cabrai, Gold, Arnold Turboust et 
Zabcru, EUi Medeiros, Desirless, le groupe Images, les 
Avions, Christian Bar h»m, Franck La n gob, Michel 
Française et Frédéric Lodéon. 

21 h 55 Magazine : Tha lassa. 

22 h 40 Journal. 

23 h 10 Magazine : Montagne. 

23 h 40 Prélude à la nuit. 

CANAL PLUS 

28 b 30, Lm triplés : 21 h, Ctaém : La grande bouffe. ■■ 
film italien de Marco Ferrari (1973), avec MarceDo Mas- 
troianni, Ugo Tognazzi, Michel Picooli, Philippe Noiret, 
Andréa Ferreol ; 23 h 05, Flash d T ufariuattong ; 23 h 15, 
Cinéma : La clé. □ Film de Tinto Brass (1984). avec Stefa- 
nia Saadrelli, . Franck Finlay, Franco Branciaroli ; 1 h 10, 
Cinéma : Le parente. ■■ Film français de Jean-Pierre 
Moclcy (1985), avec Richard Bohringer, Patrick Sébastien, 
Pauline Lafoni, Marie LaforEi ; 2 h 25» Série : Cisco Kid. 

LA « B » 

13 h 40. Série : Arabesque ; 16 h 45, Dessins animés ; Les 
ScMramnpfs; 17 h 35, Série : Shérif, fais-moi peur ; 

18 ta 25, Série : Chips ; 19 h 15. Série : Happy Days; 

19 h 48, Série : Star Trek ; 28 h 30, Série : TtariHcr ; 

21 ta 50, Série : L'inspecteur Derrick ; 22 h 55, Série : Ara- 
besque ; 23 h 45, Série : Thriller ï I h 05, Série : Llnspec- 
tem- Derrick ; 2 h 65, Série : Arabesque- 

TV 6 

14 h. Tente 6 ; 17 b. Système 6. Invité : Richard Golainer ; 

19 b, NRJ 6 ; Invité : Frankje Goes 10 Hollywood ; 20 b. 
Tome 6; 23 h, NU 6 (rediff.) ; Oh, Toute 6, 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Antipodes. Trente ans après-. Anniversaire du 
1* congrès des écrivains et artistes noirs Paris-Sorbonne 
1956. 

22 h 30 Semaine thématique : Routez les mécaniques. Fes- 
tival dé musique mécanique & Mâcon : L’harmonie et 1e 
tourneur ; Autour de la création de Louis Requin, à tous 
vedts. 

22 b 36 Nuits magnétiques. La mût « le moment ; Sur le 
vif. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30, Concert (drainé â la Philharmonique de Berlin le 
27 janvier 1986) : Symphonie Stttcke (1985), de Schne- 
bel; Concerto pour piano et orchestre en la mineur, 
op. 54, de Schumann ; Symphonie n» 3 en mi bémol 
majeur, op. 55, « Héroïque », de Beethoven, par l'Orches- 
tre symphonique de ta radio de Berlicu dir, Christoph 
Escbenbach, soliste, Murray Perahia, an piano. 

23 b Les soirées de Frnuee-Musiqne. Jazz-Club. 


Au jeu, il ne ménage pas 
mes méninges 


Les jeux sur Minitel : 
flair, connaissances, QI. 
Testez-vous. 


£e Mnnk surwagg 

35-1 5 tapez- LEMONPE 




• Une société tf études pour la 
création d'une télévision pari- 
sienne par voie hertzienne, sera 
mise an place prochamemem. Son 
capital, de 10 mjflkxw de francs, est 
provisoirement réparti entre la Lyon- 
naise des eaux (41 %), le groupe 
Amaury (37 %} et la Compagnie 
financière de Suez (22 96), mais reste 
ouvert à d'autres partenaires. Métro- 
pole TV sera présidée per M. Gérard 

Worms, directeur général adjoint de 
Suez et ancien dirâctBur général de 
Hachette. M. Pierre Barrot, ancien 
président délégué d'Europe 1- 
Communlcation, a été chargé de 
conduire les études. 






Informations «services» 


MÉTÉOROLOGIE 

Evolution probable du temps en 
France entre 1e mardi 30 septembre i 
0 heure et 1e mercredi 1 - octobre h 

24 heures. 

Les conditions anticycloniques achè- 
veront de se dégrader, d'une part, en rai- 
son de remontées d’air chaud instable en 
provenance de Méditerranée et d’Espa- 
gne. d'autre pan. avec renfoncement dn 
courant perturbe sur les régions septen- 
trionales-. A partir de dimanche, une cel- 
lule anticyclonique se reconstituera sur 
les îles Britannniques et la mer du Nord. 
Elle canalisera de l'air plus froid dans 
un flux de nord-est à est sur le nord dn 
pays. 

Mercredi : brumes et brouillards 
seront encore nombreux au lever dn 
jour. Ils seront denses par endroits maïs 
se dissipe rom assez rapidement dans la 
matinée. L’après-midi sera très enso- 
leillé sur les régions allant de la Nor^ 
mandic au Nord, au Nord-Est. aux 
Alpes et à l'est du Massif Central tandis 
que le ciel se voilera sur l'ouest du Mas- 
sif central puis sur les pays de Loire et 
sur la Bretagne en soirée. Sur les Pyré- 
nées et le golfe du Lion, les nuages 
seront abondants dès le matin et gagne- 
ront le Midi-Pyrénées et l'Aqui laine 
dam l'après-midi. Ces nuages seront 
accompagnés d'ondées localement ora- 
geuses qui pourront donner des pluies 
abondantes sur les Pyrénées orientales. 

Les vents d'est à sud-est souffleront 
fort près des côtes méditerranéennes, le 
vent d'autan sera également assez fort- 
Ailleurs, les vents souffleront modéré- 
ment du sud. 

Les températures minimales seront en 
hausse, plus sensible dans le Sud. Elles 
iront de 1 5 i 18 degrés du sud de P Aqui- 
taine & la Méditerranée, de 8 & 
12 degrés sur la maillé nord, entre 20 et 

25 degres sur la moitié sud. 

PrérisiottS : 

Jeudi 2 octobre : des Pyrénées et du 
Languedoc-Roussillon aux Charcutes, le 
ciel sera très orageux à couvert le matin 
avec des ondées à caractère orageux. De 
belles éclaircies se développeront dans 
l’après-midi à partir des Pyrénées. 

Des Bouches-du-Rhône au Massif 
Central, au Nord-Ouest, au Bassin pari- 
sien et au Nord, te ciel sera voilé 1e 
matin. Les nuages deviendront plus 
nombreux dans la journée, en particulier 
sur te Massif Central oü des pluies A 
caractère orageux se produiront l’après- 
midi En outre, près de la Manche te cid 
se couvrira le soir et de petites plûtes se 
produiront en début de nuit- 

De la Côte d'Azur au Nord-Est, après 
dissipation assez rapide des brumes au 
brouillards matinaux, fa journée sera 
assez ensoleillée, le cid se voilant toute- 
fois dans l'après-midi 

Les températures minimales seront 
comprises entre 8 et 12 degrés en géné- 
ral, atteignant 13 à 15 degrés près de la 
Méditerranée. Les températures maxi- 
mates, de l’ordre de 18 h 22 degrés sur 
la moitié nord, atteindront 22 è 
25 degrés dans le Sud. 

Vendredi 3 octobre : le cid restera 
très nuageux h couvert et faiblement 
pluvieux de la Bretagne à la Normandie, 
au Bassin parisien, à la Champagne et 
aux Arden n e s . 

Des Pyrénées et dn golfe du Lion aux 
pays de Loire et au nord-ouest du Mas- 
sif Central, 1c ciel sera nuageux avec de 
belles éclaircies. Sur tes autres régions, 
les nuages resteront nombreux, accom- 
pagnés de pluies qui prendront un carac- 
tère orageux principalement sur les mas- 
sifs montagneux. 

Les températures minimales varie- 
ront peu. Les températures maximales 
seront en baisse de l à 3 degrés de la 
Bretagne au Nord et aux Ardennes, 
ainsi que sur tes AJpcs. Elles seront sta- 
tionnaires ailleurs. 

Samedi 4 et dim a nch e 5 octobre : 
une zone de temps très nuageux et plu- 
vieux s'enfoncera progressivement sur la 


El 


Fi 



Dans 

toute la France 

RF8Ê Paris 96.9 

RFUAtntxneu 97.8 

HFMAvignon S2.Ï 

RW60rtfe*tf 1012 

ARH Boum-àn-Bresse 97.8 

RFM Brive 90.9 

RFMCaen V332 

RWGteteaubnanf 9i.7 

mtChateBetault 921 1 

RMDûuta 57-1 

BWLens 971 

JWfLiflp 97.1 

mi Limoges HE» 

RfMLyai 100.2 

RFMMontBhmar 92.1 

RFN Montpellier 88.8 

ITM Nantes 9&S 

B* Orange 901 

RHÊ Perpignan *• 

umtennes 909 

miSaint- -Étienne 96.6 

«WSèrt-itesirB 342 

RFMSoasbOurg 1002 

flHI Toulouse 88.6 

flWîoK 94-7 

HW Valenciennes 97 1 

jeudi 2 octobre, 8 h 30 

«VIVE LA CRISE» 
Mobilier : les Suédois 


moitié nord du pays pour se situer 
dimanche des pays de Loire et des Cha- 
rente au Centre, aux Vosges et au Jura. 

Au sud de cette zone, le ciel sera nua- 
geux avec quelques éclaircies. Des 
ondées orageuses se produiront encore 
samedi sur les Alpes et le Jura. 

De la Bretagne et de la Normandie au 


Bassin parisien, an Nord et aux 
Ardennes, des éclaircies se développe- 
ront surtout dimanche, mais le vent 
d'est-nord-est sera modéré à assez fort. 

Les températures minimal e* seront en 
baisse dimanche près de la Manche. Les 
températures maximales seront égale- 
ment en baisse. 


SITUATION LE 30 SEPTEMBRE 1986 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 2 OCTOBRE A 0 HEURE TU 




TEMPÉRATURES roaxima - mrnima 

Valeurs extrêmes relevées entre 
le 30-9-1986 à 6 h TU et te 1-10-1986 à 6 h TU 


Temps observé 

te 30-9-1986 
à 6 heures TU 


IS 


FRANCE 

AIACOO 25 

HAUUTZ 19 11 

BWDEAUX 22 9 

21 7 


BREST 15 10 

CAEN 17 il 

CHERBOURG 14 12 

aaMtxtfm. is 4 

duon a 9 

GRENOBLE SUIS 21 I 

LILLE 17 14 

UUOŒS ........ 20 10 

LYON 19 7 

JWBBUEMAk 24 13 

NANCï 20 9 

HUCIB M 11 

NICE 

PAUSMONR .. 

MU 

HXFKNAN 

RENNES 

ST-ÊTŒWE,,.,. 
STRASBOURG ... 


25 1S 
18 U 


20 

25 

20 

17 

a 


A 

averse 


B 

brame 


C 

couvert 


TOURS 20 ti 

TOULOUSE 23 R 

K»TÉ*P 32 32 

ÉTRANGER 


ALGER 

24 

17 

0 

AMSTERDAM ... 

19 

13 

C 

ATHÈNES 

26 

19 

S 

BANGKOK 

31 

26 

c 

BARCELONE .... 

24 

17 

N 

MW* 

19 

t 

B 

BERLIN 

19 

7 

N 

BRUXELLES 

19 

13 

C 

LE CAIRE 

33 

-rt 

S 

CWBJHAGUE.. 

18 

6 

5 

DAKAR 

» 

24 

S 

DELHI 

29 

21 

C 

MERBA 

29 

2S 

c 

GENEVE 

18 

7 

s 

HONGKONG 

3 

25 

c 

ISTANBUL 

21 

II 

s 

&USALEM 

26 

19 

N 

LS80NNE 

28 

18 

S 

LONDRES 

17 

14 

C 


LOS ANGELES . 
LUXEMBOURG. 

MADRID 

MARRAKECH .. 

MEXICO 

MILAN 

MONTREAL .... 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEW-YORK 

û&û 

PALMA-DHW. 

«UN 

mtMSM 


SINGAPOUR . 
STOCKHOLM. 

SVDNEV 

TOKYO 

TONS 

VARSOVIE ... 

VENISE 

VIENNE 


22 U 
19 11 
22 10 
32 !9 
24 13 

22 9 
17 13 

3 2 

27 14 
26 18 
(6 7 

21 18 
26 8 
22 18 

26 te 

30 23 
16 3 

21 17 
y 18 

27 18 
1b 8 

23 9 
19 II 


nuageux 


0 

orage 


pluie 


S 

soleil 


T 

tempête 


* 

neige 


★ TU » temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

fOoraJiKM établi avec le support technique spêeial de la Météorologie nationale. I 
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« services » 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 4324 


123456789 



HORIZONTALEMENT 
I. Ils son nobles sur les armoiries, 
nais font plus d'effets dans les 
armoires. — 11. Ramène un braque à 
la raison. Conclusion d'une bonne 
entente ou d’un message bien 
entendu. — III. Le « génie » du mal. 

- IV. Préposition. Certains Bretons 
la trouvent plutôt saumâtre. — 
V. L'art de se maintenir avec des 
promesses qui ne sont pas tenues 
pour continuer à promettre. - 
VL Pas compris. Masquent le soleil 
on découvrent donc la lune. — 
VII. Petite compagnie. Perle de 
valeur. — VIII. De quoi rougir 
jusqu'à la racine des cheveux. Note. 

- IX Pour un modeste Robinson. — 
X. N'exécute malheureusement pas 
que son contrat. — XI. Adversaire 
du travail même à temps partiel et a 
fortiori, du plein emploi. 


Solidarité 

Une flamme à la fenêtre 


Le 28 octobre 1886 était inaugu- 
rée la statue de Bartboldi. la Liberté 
éclairant le monde. Pour le jour 
anniversaire de Miss Liberty. Jean- 
François Six (écrivain et théologien, 
fondateur de l'association de droits 
de l'homme et solidarité) a eu l’idée 
de mettre en vente des bougies 
*• Flammes de la Liberté », destinées 
à être allumées le 28 octobre au soir, 
illuminant ainsi des millions de fenê- 
tres. Les bénéfices de cette vente 
seront intégralement distribués à 
quatre associations humanitaires gui 
s occupent de l'enfance défavorisée : 
Aide et action (Togo). Enfancce et 
partage (Chili), Opération handi- 
cap internationale (Cambodge), 


Parrains et marraines de liberté 
(Pologne), regroupées sous l’appel- 
lation Secours enfance liberté. Cette 
initiative a reçu l’aval du comité 
officiel franco-américain pour la 
célébration du centenaire de Ja sta- 
tue de la Liberté. Les bougies seront 
en vente dès le 1° octobre au prix de 
20 F. 

•k Renseignements sur les points de 
vente : Point à la ligne, 45-00-96-80 
(chargé de la fabrication) et Droits de 
l'homme et solidarité et comité officiel 
franco-américain pour la célébration de 
la statue de la Liberté point à la ligne 
46, allée. Mégcvie 33170 Gradignan. 
TéL: 56-89-52-22. 


^annonces 

associations 


.Appels 


Association «r alphabétisation 
rach. tnonltsurs b d névols a peur 
cotai du soir a Pari» « b*n- 
Hauo. -T4I. -. 48-74-86-00 




Aide aux personnes concernées 
(avant, pendant, a pria) 
DfVORCE(E)S DE FRANCE 
BP 380. 766ZS Parta 113«| 
Toi.: 18(1)48-08-29-01 


Convocations 


COLLOQUE INTERNATIONAL 
AUX BALEARES 
La centra international da for- 
mation européenne organise 
aux Baléares, du 16 eu 10 oct_. 
un calioaue tntsmstionaf « fa 
fédéralisme : un modMa pour 
l’Espagne at l'Europe ». 
Conditions pwneuliéramant in- 
téressantes pour les 
18/30 ans : séj. gratuit, rem- 
bours.. 70 % trais de voyage. 
CJPE-- 4. bd Carabscal. 06000 
Mc*. - TéL : 93-85-85-57. 



Coure du soir et samedis. 
Tous niveaux. Paris C 18»), 
Début des cours : 13od. 

insc. et renseig. à 
ALPHAT1S MAGHREBIN 
27, rue da Chartres 760 18 PARIS 


Manifestation 


Pour vos soirées privées, le SA- 
LON CHANTANT propose réci- 
tals de chansons raffinées par 
chanteuse de haut nivaau. 
Spectacles visibles 1 Pans. 
Téléphone : 43-22-39-30 
Mp.J 


Sessions 
et 


Apprenez I* ARABE moderne 
coure tous niveaux, musique et 
calligraphie arabes aFac. 
23. rue Mont orgueil 75001 
Pans. - Tél. : 42-33-79-94 


SI c'est da r HEBREU 
pour vous, alors : Initiation 
sérieuse é Thébrou 
par professeur u niver si t ai re s , 
cours en groupe A Paris 
Ouverture : 8-10-1988 
Institut MEGlULA 
BP 380. 75869 Parta Cedex 18 
TéL : (1) 42-62-26-91 


A.D.E.P./PREP 1 ART. Prépara- 
tion aux écoles «fart — coure 
du soir — stage prof. — coin 
d’init i ation — dessin — peinture 
e nta m a — adultes. 

R en», et insc. : 47-00-08-56. 


JoumaSs™. pub-, raL pub. Coure 
du jour et du soir annuels. 
Comm’bwbtute : 47-70-19*32. 


VICTOIRE 
SUR LE TABAC 

En 4 semâmes, uns grossir, 
voua pouvez cesser de fumer. 
Une nouvelle méthode éprou- 
vée et reconnue vous permettra 
progre ssi vement et confona- 
Memant de voua fëjéror Su ta- 
bac. même si vous avez tout 
essayé, informez-vous: 
Victoire sur le tabac 
Tél. : 45-61-16-13. 


LE CENTRE WTERIVA770NAL 
DE FORMATION EUROPÉENNE 
offre séminaire jeunes 
18/30 ans A BOhlertal. Forêt 
Notre, du 20 au 26-10-1986 
sur • l’Europe ét ar ge dans les 
médias at rétabltasetnam «Ton 
marché commun pour la rec&o- 
diffusian >. Avec utante porte- 
ment européen. Séjour gratuit, 
remb. : 70 %. frais de voyage, 
droit tfinsc. : DM 130. Rens. : 
CIFE, 4, bd Carabacei, 06000 
Nice. - Tél. : 93-05-98*57. 


TRtLOGOS- I ni t iati ve at reeiwr- 
eh* sur la tangage et la communè®- 
oon. Cours, stages «rireAen. cours 
tf Espagnol. Pans 1 114. M“ Voltaire. 

TéL : 4807-83-36. 


Formation d’animateurs 
Stages B.A.F.A. 
pdt les vacances scolaires 
Renseisnemente : AXE.F. 
Tél. : 16 11» 48-80-58-78. 


«QUAND MÊME» 

S voue avez rasoire voulu «n fera 
tans James rcanr. venez I Noua «e- 
eusBons tous âges, tous itreew, tous 
hsrufecaps physiques. - TéL : 42- 
6 1-40-63. Cotre per p ra faseonnata. 


Du piaMr «récrire au travail 
du texte. Ateliers d'écriture 
Elisabeth Bine. 

Tél. : 45-48-07-93. Ateliers 
adultes, atterres, ate lier» hebdome- 
datte*, stages Intensrfv Envol docu- 
mentation six demande, proche*» 
week-ends santibilisstian : 

4-5 sa. 25-26 octobre. 


■ Pré de la Ban* 30 F TTC 128 ngnes. lettres ou «peceoj. 
m Jamdre une photocopie «fa d éc la r ati on eu J. P. 

• Chèque EbeM » ronse Om M&e V rw at m LMA a t adresser on 
pfcia tard le ieudi pour perudon du mardi data rntacradi i H dgs 
Pn— LMA. 7. me de Monravraw. 75007 PARIS. 


Le Carnet du Sîsrmle 


VERTICALEMENT 
1. Collectionne les trouvailles reti- 
rées des fouilles. — 2. Produit de 
conservation. Exemple de longévité 
ou porteur de e cadavres ». — 

3. Mouvement anarchique. Attache 
plus ou moins fine. Démonstratif. — 

4. Observes une régie d'or. Refusai 
une invitation à se mettre à table. — 

5. Changement saisonnier en 
matière de robe. Qui affiche la 
grâce du minet. — 6. C'est curieuse- 
ment au moment du besoin qu'elle 
invite à s’en débarrasser. Marque du 
temps. - 7. Province de l’Empire 
romain. Rite anglais. — 8. Personnel 
Ville de Souabe. Evoque bien des 
patronages. — 9. Souligne un carac- 
tère original II est naturellement 
bon. 


Solution du problème n° 4333 

Horizontalement 
I. Voiliers. - II. Urgence. — 
III. Langer. Bu. — IV. Glissière. — 
V. PV. An. - VI. Rio. Ea. Co. - 
VII. immersion. - Vin. Tièdes. - 
IX. EL. Igné. - X. Entières. - 
XL Crue. Ré. 

Verticalement 

I. Vulgarité. - 2. Oral. Imiter. - 
3. Ignivome. Nu. - 4. Legs. Edité. 
- 5. Inespéré. - 6. Ecrivassïer. — 
7. Ré. Gré. - 8. Braconne. - 
9. Guenon. Esl 

GUY BROUTY. 


Naissances 


- Nkole et Xavier CORNU 

ont la jœc d'annoncer la naissance de 
leur fils 

Léo, 

Je 26 se p te m b r e 1 986. 

33. rne dn Sîmpkm, 

75018 Paris. 


- Lottise et Zakî LAJDI 

ont la joie d’annoncer la venue au 
monde de 

le 28 septembre 1986. 

20, rue Vieflle-du-Teraple, 

75004 Paris. 


- Obvier MAREC 
JoOle J ANSË-MABEC 
et Mari e-Gaéllc 

ont la joie de faire part de la naissance 
de 

Pierrc-OBvier, 

le 26 septembre 1986. 

51. boulevard d’Anlcrrmann, 

92200 NenOIy. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur la ins en ions du - Carnet 
du Monde sont priés de Joindre à 
leur envoi de texte une da dernières 
banda pour Justifier de cette qualité. 


Mariages 

— Avec leurs familles. 

Onde MIQUEL 
et 

Christophe ZELAWSKl 

sont heureux de faire part de leur 
mariage câébrt le 27 septembre 1986, 
en f église Saint-Ephrcm, Paria. 


— Port-Gentil. Libreville. Paris. 

Les familles OGOULA « GERBEX 

sont heureuses de faire paît du mariage 
de leurs enfants 

Gérard et Stdorâe, 

qui a été célébré le 27 septembre 1986, 
à Part-Gentil (Gabon). 


Décès 

- M* Odette Bdgodere, 

Ses enfants et petits-enfants, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

Paul BELGODERE, 
ancien élève 

de l’Ecole normale supérieure, 
agrégé de l'Université, 
secrétaire bibliothécaire en chef 
de l'Institut Henri-Poincaré, 

survenu le 27 septembre 1 986, â Pige de 
soixante-cinq ans. 


Les obsèques auront lieu le 
2 octobre, è 8 h 30. en fég&e 
Etiame-du-Mont, à Paris- 5“ . 

Cet avis rient lien de faire-part. 

56. rue Monge, 

75005 Paris. 


Échecs 
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Début Catalan. C’est chantant 
Ça annonce des cavalcades, des cro- 
chets de trois-quarts, des relances 
d'arrière. Eh bien, pas du tout. C'est 
plutôt pacifique et équilibré. Les 
packs (pièces lourdes) se retrouvent 
vite face 1 face et Os ont le choix 
entre sortir dn terrain (échanges 
forcés) ou ne plus bouger. 

Kasparov, qui venait de se faire 
«pointer* trois essais de suite, 
n'avait ni «les jambes» ni l’esprit 
pour puer des échecs «champar 
gne- dans la vingtième partie le 
lundi 29 septembre. Il avait, enfin, 
l'œil sur le tableau d'affichage où 
était inscrit le score : 9,5 partout. 
Comme il n'a à faire que des milles 
jusqu'à la vingt-quatrième et der- 
nière partie pour rester champion dn 
monde, U a tranquillement proposé à 
son adversaire de rentrer aux ves- 
tiaires dès le vingt et unième coup. 
Et comme Karpov y trouvait aussi 
son compte (• Un tel résultat, avec 
les Noirs, me convenait *). il a aus- 
sitôt accepté la nullité et le score est 
passé à dix partout. 

D’ailleurs, dans le premier match 
annulé de Moscou, Kasparov, mené 
3-0 puis 4-0, avait déjà sorti le début 


Kasparov 
joue la nullité 


Catalan et les deux fois, la nullité 
avait été conclue au vingtième coup. 
STI pense, avec cette ouveititrc, 
assurer encore deux nullités, soit un 
point, dans les vingt-deuxième et 
vingt-quatrième parties, il ne lui res- 
terait plus qu'à tenir, avec les Noirs, 
le eboe de la vingt et unième partie, 
mercredi et de la vingt-troisième la 
semaine prochaine. A Karpov de 
jouer... et de déjouer ce plan. 

B. de C. 

Blancs: KASPAROV 
Noire: KARPOV 
Vingtième partie 
Début Catalan 


1.44 

CK 

12.CM2 

Tç8 

2.ç4 

é6 

13.03 

ÇS(19) 

3.g3 

45 

14. dxç5 

Fd5 

4.F*2 

K7 

IS.Tfdt (11) 

Fxb3 

5. CD 

M 

16. Dxb3 (8) 

Dç7 

6.M 

dxç4 

17.a4 

Dxç5 

7- Df2 

aé 

18.SXI6 

axbfi 

8. Dxç4 

15 

19. GM 

M 

9. Dç2 

Fb7 

20. é3 

TH8 

10. Fg5 Gbd7(33) 

21.T42 

DM 

ll.Fxfé 

CxK j 

Nnflt 



Les chiffres entre parenthèses repré- 
sentent, en minutes, le temps de réflexion 
pour le coup joui. 


• RESULTATS COMPLETS flpü 


spoxTjr 


lŒTEI 


16 bons fàaiiais 


15 bons résultats 


14 bons rèsuttjts 


13 bons rêsuttals 

Bons lësuMsts au* 

"7 Numéros de b Chance" 


NOMBRE DE RAPPORT PAR JEU 

JEUX GAGNANTS GAGNANT (pou» 5 H 


î 4 475 270,00 F 
^ 40 860,00 F 

? 3165,00 F 

3 409,00 F 

) 88.00 F 


6 793 


13 889 


Tirage des " 7 Numéros de la Chance " 
du Dimanche 28 Sept. 1986 : QBQBODB 


— New apprenons le décès, survenu 
le mercredi 17 septembre 1986 à Paris, 
de 

Pierre BOURSICOT, 

qui a été incinéré, selon sa volonté, dans 
la pins stricte intimité, et sas cendres 
ont été d i s pers ée s . 

Mé h» 4 novem b r e 1899 è Sflfcn-Sclpe»- 
<f Arnocéi (Charente-Maritime). oc ancien contrô- 
leur des cont ri bution» Indracua avant le dar- 
nièra guerre mondMa, Herre 8ouratcot participa 
aux combats dandostins de tn Résistance dans 
ta linraata. Fonctionnaire déplacé (f office par 
Vichy, il est membre do mouvement de 
LSténaffloss-ftard. Le comité d’Alger le nomme 
prêter da ta Charente en no v e m bre 1843. If est 
désigné, en août 1944. eu posa de commte- 
saire de ta Républkue è Limoges, et, en avril 
1948. 1 assume les (onctions de dbecteu- géné- 
ral de la sûreté netionata- 

En févriv 1949. Pions Bourricot damant ra- 
pectour général de l’administration en mission 
axtraordneàra UGAME ou Btewriaéfed pov Ira 
départements du sud-est de ta fia nc e et. en 
dé c embre 1950, I prend ta direction générale 
du service de dooanut a ikin extérieree et de 
contre egéone a g e (SOECE). qu est r ancêtre de 
ractuaUe direction générale de ta sécurité eeaé- 
rieu* Ses services secrets français). Ptane Bour- 
sfcot quitte on fonctions en s epte m bre 1957 
comme préfet hors cad*. 

En inet 1860. Hatra Bourricot est éhr è la 
présidence du conseil iT administration de 
r Aéroport ds Paris. B c o ns ervera cette raepon- 
sabttté jusqu'en février 1971, son mandat 
ayant éteninwMlé ai 1964 et en 1969. 

Ttabrire de ta médstae de le Résistance at de 
le en» de guerre (1939-1945), Pierre Bouretout 
était commandeur ds la Légion (fhonnew.I 


- M— Evelyne Eskenazi 

a la douleur de faire part du décès de 
son mari 

Jeu ESKENAZI, 
journaliste, 

officier de la Légkm d'honneur, 

s urvenu te 27 septembre 1986, dam sa 
smxante-Duiziètne année. 

Les obsèques auront lieu le m e r c red i 
1“ octobre, an cimetière du Père- 
Lachaise. 

Réunion & 1S h 45. è la porte princi- 
pale, boulevard de Ménumcmtant, à 
VnMP. 

Ni flan m couronnes. 

33, s venue Montaigne. 

75008 Paris. 


— Aix-en-Provence. Brest 
Occiglkmo. 

M. Jean Fabiani, 

Sabine et Mann, 

M_ et M“ Pierre Fabiani, 

Marion et Lucas, 

M. Robert Fabiani, 

Parants et alliés, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M M veuve Jean FABIANI, 
née Simone Veriwfst, 

Survenu le 25 septembre 1986, â Aix- 
en-Provence. 

Les obsèques ont eu Beu dans l'Inti- 
mité le 27 septembre. 


— M. et M* Didier Genet, 

Florence et Mathieu, 

ont la douleur de faire part dn rappel è 
Dieu de 

Cÿrfl GENET, 

sai v e n n acddenteBement, k 28 septem- 
bre 1986. dans sa dix-huitième année. 

Une messe sera c é lébrée le jemfi 
2 octobre, en l'église de Rochefon-en 
Yveline*. & 10 b 45. 

Ni fleura ni couronnes. 



L'immobilier déménage ? 
Moi aussi 


L'immobilier sur Minitel : 
20000 annonces Paris-banlieue 

réactualisées chaque jour. 


surNfinttel 
36.15 tapez : LEMOiMPE 


fojZD' 


LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER. 








Messes anniversaires 


■■ 

- Une messe sent célânéc è la basi- 
lique Saintc-Qotilde, h Psris-7 a , le jeudi 

2 octobre 1986, â 18 h 30, pour le repos 
de Pâme du 



rearqmscr ARAGON, 



rappelé à Dieu le 6 août 1986. 

b 

* f-r 

Erratum 

-■ ' V .. ■ 

'■ J T ï U. il r \ 

- Une erreur s’est glissée dans 
l’annooce du décès de 

4 


Alfred BÊDÊ, 



parue dans te Monde du 26 daté 27 sep- 
tembre. 

H fallait lire : 

8 1 400 LabastideGabousse, 

et non 

01400 Labastide-Gabausse. 




ion d’honneur 


- M. François-Régis Bastide, ambas- 
sadeur de France en Autriche, a remis, 
le lundi 29 septembre, la croix de cheva- 
lier de la Légion d’honneur à M- Simon 
WiesenthaL fondateur dn Coure de 
doca m entfltkm juive de Vienne. 

Agé de soixante-dix-sept ans, M. Wie- 
senthal est le plus célèbre des «chas- 
seurs de nazis-. B a collaboré a la 
recherche de nombreux criminels de 
guerre, et notamment à la découverte et 
a l’enlèvement en Argentine, en 1961. 
du responsable des camps de la mort, 
Adolf Eichmaim, qui fut jugé et exécuté 
enlsnEL 
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LES ENTRETIENS DE BICHAT 

Le salon de la diversité 


Calculs à résoudre 


Scalpel en l’air 


Comme chaque année, les Entretiens de 
Bichat, qui célèbrent leur quarantième anniver- 
saire, réunissent durant toute une semaine à 
Paris des milliers de praticiens qui viennent 
grappiller dans l'étonnante mosaïque des ensei- 
gnements dispensés à cette occasion, ceux 
qu'ils pourront ensuite appliquer à leurs ma- 
lades. 

Dossier établi par le docteur Escoffier-Lambiotte. 


U N jour viendra sûrement, 
disent les docteurs 
J. Périssat et R. Beüiard 
(Bordeaux) où le marché phar- 
maceutique offrira une pilule 
anticalcul biliaire capable de dis- 
soudre les calculs en place ou de 
prévenir leur apparition... Et si 
par hasard un calcul s’aventurait 
dans les voies biliaires, fl serait 
détruit par un nouvel endoscope 
microscopique capable de trans- 
porter un faisceau laser— 

En attendant ce jour faste — 
mais non utopique — et qui inté- 
resse au premier chef les 
3 200 000 français porteurs de 
calculs biliaires (4 femmes pour 
I homme) et parmi eux les 
60 000 que l’on opère chaque 
année, les techniques de diagnos- 
tic et de traitement sont de plus 
en plus perfectionnées, de mieux 
en mieux codifiées, et leurs résul- 
tats de plus en plus satisfaisants... 
à condition que des spécialistes 
(et eux seuls) se soient attaqués à 
cette pathologie. 

Les calculs biliaires sont faits, 
pour la plupart, de cholestérol, 
qui se trouve précipité sous forme 
de cristaux à la suite d’un désé- 
quilibre dans les composants de la 
bile et (Tune surcharge de l'ali- 
mentation en graisses, en sucre ou. 
à la suite de traitements divers. 
Beaucoup de sujets ont un calcul 
biliaire-, et rîgnorent leur vie 
durant. Un sur trois, montrent les 
autopsies, après soixante ans, sans 
que jamais aucun symptôme n’ait 
attiré l’attention sur cette patholo- 
gie. 

Chez d’autres, en revanche, 
commence « l’escalade des com- 
plications » : les coliques hépati- 
ques, les infections ai gués, la 
migration du ou des calculs qui 
viennent s'enclaver dans les voies 
biliaires et même une dégénéres- 
cence cancéreuse (deux mille 


morts par an pour les cancers de 
la vésicule en France) . 

Le diagnostic — qui permet 
l'orientation thérapeutique — ne 
se fait plus comme jadis par une 
radiographie approfondie effec- 
tuée d’emblée après injection d’un 
produit de contraste. Un cliché de 


L E professeur D. La plane 
(hôpital de la Salpêtrière 
& Paris) n’y va pas par 
quatre chemins. « La chirurgie 
d’anastomose entre l’artère tem- 
porale superficielle et une bran- 
che de l’artère sylvienne ( céré- 
bral e) doit être abandonnée », 
dit-il, et, si elle (toit être abarxton- 



r abdomen « à blanc » suivi d’une 
échographie donnent générale- 
ment des informations suffisam- 
ment précises. 

L'apparition, fl y a quelques 
années, des produits (acides 
biliaires) visant à dissoudre les 
calculs avait suscité un grand 
enthousiasme, plus que tempéré 
aujourd’hui. 

(Lire la suite page 22.) 


née (alors qu’on a pratiqué en un 
an 82000 interventions de cet 
ordre aux Etats-Unis) . c'est parce 
que non seulement elle ne sert à 
rien pour améliorer l'état et l'ave- 
nir du patient, mais encore ses ris- 
ques et ses suites aggravent sa 
situation. 

D s'agit d’une opération deve- 
nue courante depuis pins de dix 
ans et qui consiste, chez les sujets 
qui ont présenté un ou des acci- 


Un nouveau traitement de l’énurésie 


L ’IMPUISSANCE, l’énuré- 
sïe (uriner involontaire- 
ment après cinq ans), 
l'insomnie, ou tout simplement... 
le vieillissement constituent 
autant de situations qui ne met- 
tent certes pas enjeu la santé phy- 
sique de ceux qui en pâtissent, 
nais qui peuvent altérer grave- 
ment leur équilibre psychique, ou 
le contexte familial 

L'énurésie, en particulier, qui 
t’est assurément pas une maladie, 
constitue une véritable infirmité 
jui perturbe gravement l’équili- 
jre de celui qui en est victime et 
Je ses proches. En dépit de toutes 
es théories qui se sont succédé, 
uxcune explication cohérente ne 
jeut être accordée h ce trouble 
jui est sans doute lié à une diffi- 
ruhé de maturation ou de frei- 
nage nocturne de la diurèse, nuis 
me d’aucuns relient aussi à des 
jroWèmes d’éducation ou de relar 
ions parentales. 

Certaines énurésies sont à J’ê«- 
lence liées à des troubles du corn- 

«rtement (névrotiques).** il 

l’est pas rare qu’elles sc produi- 
ent âto fois la nuit et le jour, 
j'auires coïncident avec un stress 
motionne! et constituent une 
nanifestation de l’aagoisse f** à 
tac relation parentale jwturtéc. 
* plus fréquemment, ü s agit 

lime miction des 

eoaat qu’une fois au cours de la 

mit et qui semble liée à nn trou- 

Je du sommefl, lui-mto 

soins engendré par des erreura 

éfastes de réducation- L^q^ 

« sont multiples au 


cours de la nuit, c’est à un trouble 
hormonal que l’on semble devoir 
les attribuer. 

H est donc important de faire 
un bilan approfondi, physique et 
psychologique, de l’énarésie avant 
d’entr e prendre un traitement, et 
notamment, souligne le docteur 
G. Lenoir (hôpital Necker) de 
s'assurer qu’il n’existe pas de trou- 
bles organiques — ou irritatifs — 
du fonctionnement de la vessie, 
auquel cas les «fuites d’urine» se 
produisent le jour autant que la 
cnit. 

Ce bilan établi, le praticien dis- 
pose de deux sortes de traite- 
ments : 

• Les uns sont non spécifi- 
ques, et relèvent : 

- de la thérapie de comporte- 
ment, visant à responsabiliser 
l’enfant par la tenue d’un carnet 
où fl note ses mictions, par l’éta- 
blissement d’un régime de vie 
(pas de boissons le soir, richesse 
eu sel, miction complète avant le 
coucher, etc.) et par l’apprentis- 
sage d’une gymnastique faisant 
prendre conscience du contrôle 
des sphincters (mictions inter- 
rompues, etc.) . Les parents seront 
en outre appelés à réveiller 
l' enfant la nuit pour le faire uri- 
ner; 

- de la cure thermale (inges- 
tion d’eau minérale salée), qui 
semble donner plus de 50 % 

d'amélioration durable ; 

_ e t de l'acupuncture, sur 
l’effet de laquelle on dispose de 
peu d'informations. 


Cet ensemble de méthodes thé- 
rapeutiques basées sur la respon- 
sabilisation semblent donner de 
très bons résultats dans 70 % des 
cas, mais l’approche de la famille 
et de l'enfant lui-même est fonda- 
mentale quant à son succès. Elle 
implique que tons les éléments de 
protection (couches, alèses multi- 
ples, etc.) soient supprimés et les 
attitudes punitives ou d'humilia- 
tion bannies. 

• Un autre groupe de théra- 
pies de l’énurésie est plus spécifi- 
que. H s’agit de la rééducation, du 
conditionnement, de la psychothé- 
rapie et de la chimiothérapie. 

1. La rééducation fractionnelle 
consiste à faire uriner l’enfant 
dans la journée à des intervalles 
réguliers qui seront 'progressive- 
ment allongés. Ses résultats sem- 
blent favorables, lorsque parents 
et enfants coopèrent, dans 60 % 
descas. 

2. Les méthodes de condition- 
nement ont pour but de créer un 
réflexe conditionné conduisant à 
la miction lorsque retentit un 
réveil, ou un avertisseur électri- 
que, qui réveille l’enfant quand la 
fuite d’urine rient mouiller l'aver- 
tisseur placé dans le lit Les b ilans 
existants indiquent un tiers de 
guérisons et un tiers d’améliora- 
tions après quatre mois de ce 
conditionnement, dont la sécurité 
sociale ne rembourse le support 
(l'appareil) que pendant quatre 
semaines. 

(Lire Ut suite page 22) 


Vieillesse si vous saviez... 


dents cérébraux et qui présentent 
un rétrécissement, ou une occlu- 
sion, d’une artère cérébrale ou 
carotidienne (du cou), de rétablir 
la circulation du sang dans le cer- 
veau en raccordant l’une de ses 
artères à un vaisseau de la tempe. 

Soixante et onze centres inter- 
nationaux ont participé à une 
étude portant — avec un suivi de 
huit ans - sur l 377 sujets dont la 
moitié ont été soignés avec de 
l’aspirine et des drogues contre 
l’hypertension, et dont l’autre 
moitié ont reçu le même traite- 
ment, mais après une opération de 
revascularisation. 

L’étude a montré que le nom- 
bre d’accidents cérébraux 
— fa tais ou non — survenus chez 
ces patients au cours des années 
était le même, qu’ils aient été ou 
non opérés. Mieux encore, si l’on 
peut dire, il s'avère que la chirur- 
gie, même si sa réussite technique 
est parfaite, aggrave le pronos- 
tic... 

Ce résultat — indiscutable — a 
provoqué la stupeur des quelque 
cinq cents neurochirurgiens aux- 
quels fl a été présenté lors du 
congrès international de 
Toronto— 

D montre que les interventions 
chirurgicales, même les plus rou- 
tinières et les plus apparemment 
logiques, devraient être toutes 
soumises aux mêmes tests d’effi- 
cacité - ou audit — que les traite- 
ments médicaux. Le professeur 
Laplane a mis en route des études 
sur le bien-fondé d’une autre 
intervention conduite chaque 
année chez 5 000 sujets en France 
et qui vise & « déboucher » 
l'artère carotidienne rétrécie par 
une sclérose progressive. Cette 
étude n’est pas terminée, mais elle 
incite à tout le moins à une pru- 
dence extrême dans l'établisse- 
ment d'une indication chirurgi- 
cale (la sclérose carotidienne) qui 
concerne, selon l’âge, entre 2 et 
6,6 % de la population— 

Des cures-éclair 
pour les hernies 

Il est d’autres situations où la 
chirurgie s'impose à l’évidence, 
encore faut-il ne pas céder à la 
routine de techniques tradition- 
nelles - mais compliquées — et 
d'hospitalisations dès lors indû- 
ment prolongées. Tel est le cas des 
interventions pour hernies ingui- 
nales banales, l'une des interven- 
tions abdominales les plus répan- 
dues en France et ailleurs avec 
l’appendicectomie. Depuis quel- 
ques années, des équipes cana- 
diennes de l'hôpital de Sbouldice 
ont diffusé une méthode simple, 
qui peut être pratiquée sou s anes- 
thésie locale, qui ne nécessite 
qu’une hospitalisation très courte 
(deux ou trois jours) et qui est 
remarquablement efficace, dans 
la mesure où son taux de récidive 
est infime, alors qu’aucune pro- 
thèse n'est utilisée pour renforcer 
la paroi abdominale. 

L’équipe du professeur 
L. Lazorthes (Toulouse) a utilisé 
cette technique canadienne sur 
451 personnes entre 2 980 et 1985. 
Elle confirme entièrement son 
bien-fondé, sa rapidité, le fait que 
dans 90 % des cas elle peut être 
conduite sous anesthésie locale, 
qu'elle raccourcit considérable- 
ment la durée d’hospitalisation et 
qu’elle permet la reprise du tra- 
vail dès le huitième ou dixième 
jour— Source d'économies impor- 
tantes pour l’assurance maladie, 
source de bien-être et de sécurité 
pour les patients, la technique en 
question mériterait d'être large- j 
ment enseignée et diffusée dans 1 
tous les établissements hospita- | 
lkis et auprès de tous les chirur- j 
giens- I 


L A France compte deux 
mille à trois mille cente- 
naires, les Etats-Unis plus 
de douze mille... Ces vieillards 
ont-ils un secret ? Ont-ils absorbé 
des pilules, gélules, poudres ou 
élixirs particuliers? Ont-ils suivi 
un régime de rie qui leur est pro- 
pre? 

Depuis la plus haute antiquité, 
disent les professeurs M. Roger et 
J. Dry (hôpitaux Charles Richet 
et Rothschild), les hommes ont 
cherché une fontaine de jouvence, 
ce qui leur a d'ailleurs permis de 
découvrir la Floride (Ponce de 
Léon) mais non... la fontaine 
qu’elle éuût censée abriter. Pen- 
dant des siècles, et notamment 
chez (es Romains, l'absorption de 
sang jeune (celui des gladiateurs) 
semblait avoir toutes les vertus, 
jusqu'au moment où le pape Inno- 
cent VIII mourut en 1492 après 
qu’on lui eut administré le sang de 
trois jeunes gens.- qui en mouru- 
rent aussi. 

Le dix-neuvième et le début du 
vingtième siècle sont riches en 
tentatives diverses, des extraits de 
testicules animaux que s’injectait 
Brown-Séquard au yaourt d'Elie 
Metchnikoff, au sérum de Bogo- 
moletz ou aux greffes de testi- 
cules de Voronoff... Plus récem- 
ment encore, le Suisse Niehans 
lança à grands renforts de publi- 
cité des injections de cellules fraî- 
ches d’embryons animaux que ses 
épigones pratiquent toujours — à 
prix d’or — dans une clinique 
suisse. Ce traitement, qui a provo- 
qué de graves accidents — cer- 
tains mortels, — est rigoureuse- 
ment interdit en France, au grand 
dam des charlatans de tout poil 
qui se livrent néanmoins, pour 
certains d'entre eux, à de fruc- 
tueux trafics. 

Plus récemment aussi apparu- 
rent la Roumaine Anna Aslan et 
son Gérovital H 3 à base de pro- 
calne. Lequel n'a strictement 
aucune action — et donc aucun 
intérêt, — conclut l'étude exhaus- 
tive conduite i l’hôpital des 
Anciens Combattants de 
Los Angeles. Mais il est vraisem- 
blable que la « prise en charge » 
qui accompagne ce traitement 
dans les cliniques de Mme AsJan 
doit, elle, être bénéfique. 

Les anti-oxydants (les vita- 
mines E et C, le sélénium, la cis- 
téine, la méthionine) ont eu leur 
heure de vogue, de même que cer- 
tains dérivés de l’hormone mâle. 
Aucune indication concluante ne 
permet d'en recommander un 
usage qui peut ne pas être dénué 


de toxicité aux doses utilisées. Il 
en est de même pour le coen- 
zyme 210 ou la gelée royale des 
abeilles, qui semble avoir quelque 
effet sur les rats et les souris... 
mais les souris ne sont pas des 
hommes. 

Au terme de cet abattage, que 
peut faire ou conseiller le médecin 
pour pallier les méfaits de la 
sénescence et pour accroître (vers 
la limite théorique de cent dix 
ans) l'espérance de vie ? Si 
aucune « thérapeutique anti- 
sénescence » n’est active à ce 
jour, il reste cependant, pour les 
orateurs de Bichat, une série de 
mesures efficaces relevant... du 
bon sens et de l'observation quoti- 
dienne; 

- Des conseils alimentaires 
ont pour objet à la fois de remé- 
dier â la sur-nutrition (* manger 
moins, mais manger équilibré») 
et aux carences, classiques chez 
les sujets âgés, en calcium (lait et 
fromages), en fer, en vitamines et 
es protides. 

— Le maintien d’une activité 
physique et d’une activité intellec- 
tuelle est indispensable. Contrai- 
rement à celles des machines, les 
fonctions de l'homme ne s’usent 
que si elles sont inutilisées. 

— C importe également de pra- 
tiquer un bilan clinique sérieux et 
de corriger tant l'hypertension 
que l'ostéoporose, le diabète léger, 
ou autres maux évoluant à bas 
bruit. 

— Enfin, la chirurgie esthéti- 
que ne saurait être négligée, 
notamment pour ses retentisse- 
ments psychologiques. 

- Mais, par-dessus tout, il 
importe, concluent nos spécia- 
listes, de ne pas tomber entre les 
mains de charlatans et de profi- 
teurs. Sans doute, de tous leurs 
conseils, le plus difficile à appli- 
quer en un temps où l’on a ten- 
dance à tout médicaliser, de la 
naissance à la mort, au grand 
détriment des finances sociales. 


Les coBnnanicatfcns des Entre- 
tiens de Bfebat, et de b Semaine 
aédale de Paris 1 méd ec i ne 4a 
sport, podologie, médecine physi- 
que et de rééducation, odonto- 
stomatologie), sont publiés sous 
forme de cinq votâmes par l'Ex- 
pansion SCieotJRqae française, 
15, rue Saint-Benoît, Paris 75006. 
Les séance s , ainsi que le festival du 
film méfico-dansgiad, ont bec à 
b Faculté de médecine Pitié- 
Salpétrière, 105, boulevard de 
rHdpHaL Paris-13*. 
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CIRCUITS INTÉGRÉS ANALOGIQUES 




Une rencontre Recherche-Industrie est organisée par 
le Groupe du CNRS/GCIS à l’université de PARIS-SUD les 
9 et 10 octobre 1986. sur le thème des circuits intégrés 
analogiques. Ce séminaire abordera les points suivants : 

• Circuits spéciaux à la demande. 

• Convertisseurs analogique-numérique et numérique- 
analogique. 

• L'évolution des méthodes et outils de conception. 

Ce deuxième séminaire CIRCUITS INTÉGRÉS ANALO- 
GIQUES témoigne à (a fois d’une importante activité dans le 
domaine et du besoin de rencontres et d'échanges entre 
industriels, chercheurs et enseignants. 

Tous renseignements et inscriptions pouvant être pris auprès du : 
BUREAU DES RELATIONS INDUSTRIELLES 
UNIVERSITÉ PARIS-SUD (XII 
Bâtiment 311 « Le Mou On » 

91405 ORSAY CEDEX 
S941-7D46 
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La récolte des pois 
de Mendel 


D epuis r époque - h y a 
plus d'un siècle - où 
un moine autrichien. 
Gregor Mendel, puis un jeune 
chimiste suisse. Friederich Mies- 
cher, décrivaient l'un le méca- 
nisme jusqu'alors mystérieux de 
l'hérédité et l'autre son compo- 
sant chimique, l'histoire de la 
génétique s'est déroulée entre 
de longues périodes d’incom- 
préhension, d'ignorance ou 
d'oubli et le feu d'artifice que 
fut — et qu'est toujours — 
l'éclatement de la biologie 
moléculaire. 

Si l'on ne connaît pas encore 
— tâche immense — la carto- 
graphie complète du patrimoine 
héréditaire des hommes, de 
leurs chromosomes, on peut 
isoler leurs constituants fonda- 
mentaux — les gènes. — ceux 
qui commandent tous les carac- 
tères et tous les métabolismes 
de l'organisme. Mieux encore, il 
est devenu possible de (es 
manipuler, de les transformer, 
de les transférer d'un substrat à 
un autre, d'une cellule humaine 
ou animale à une bactérie, 
conduisant celle-ci à fabriquer 
une substance donnée, comme 
la plus incroyablement produc- 
tive de toutes les manufactures 
imaginaires. 

Biotechnologies, manipula- 
tions génétiques, génétique du 
comportement, ou du cancer, 
autant de termes devenus fami- 
liers au grand public, alors qu’ils 
constituent chacun le fruit d'une 
extraordinaire accumulation de 
travaux, d'une aventure qui est 


sans nul doute l’équivalent 
moderne de ce que fut, dans les 
années 40, l'explosion de la 
physique nucléaire. A la percée 
de l’atome a succédé, non sans 
susciter parfois l'inquiétude, 
celle de la vie elle-même Bt de 
ses mécanismes les plus 
secrets. 

François Gros, professeur au 
Collège de France, ancien direc- 
teur de l'Institut Pasteur et 
conseiller de l'Elysée et de 
Matignon pour les problèmes 
scientifiques, a été, est toujours 
l'un des acteurs les plus éclairés 
de ce qu’il faut considérer 
comme l'aventure scientifique 
majeure des temps modernes. Il 
en relate, dans un livre exhaus- 
tif. toutes les étapes et toutes 
les perspectives, et l'on ne peut 
qu’admirer la formidable érudi- 
tion et l'esprit encyclopédique 
de l'un des grands biologistes 
de notre temps. Une formation 
scientifique s'impose néan- 
moins pour suivre une odyssée 
qui est loin d'être terminée et 
connaîtra encore de multiples 
rebondissements. Ceux qui ont 
cette formation, étudiants, 
chercheurs ou professeurs, 
apprécieront comme il convient 
cette véritable bible de la géné- 
tique et de la biologie molécu- 
laire. 

D'E.-L. 

★ LES SECRETS DU 
GÈNE, du professeur François 
Gros. Editions Odile 
Jacob /Senfl, 412 p., 125 F. 


La procréation normalisée 


Cri d’alarme, réglementations en cours , 
interdictions à venir : 
les techniques de procréation artificielle 
commencent à faire peur . 

Non sans raison. 


p 


tLUSIEURS informations 
importantes viennent coup 
sur coup d’attirer l'attention 
sur les risques inhérents au prodi- 
gieux développement des techniques 
de procréation artificielle. Il y a tout 
d'abord eu le « cri d'alarme - lancé 
dans ces colonnes par le biologiste 
Jacques Testait- Un cri d'alarme 
largement repris, amplifié, critiqué 
parfois par certains médecins, et qui 
fait déjà figure d'événement. 

U y eut ensuite l’annonce (le 
Monde du 25 septembre) du pre- 
mier projet gouvernemental de 
réglementa don des techniques de 
procréation artificielle, un projet qui 
devrait prochainement voir le jour 
sous forme de décret. Q y eut enfin 
(le Monde du 26 septembre) l'adop- 
tion par le Conseil de l’Europe d'un 
certain nombre de règles concernant 
• l'utilisation d’embryons ou de 
fœtus humains à des Jîru diagnosti- 
ques. thérapeutiques, scientifiques, 
industrielles et commerciales ». 

Ce n'est certes pas la première 
fois que l'on se penche sur les ris- 
ques liés au développement des tech- 
niques de procréation artificielle. 
Plusieurs rapports officiels ont déjà, 
dans le monde, été remis à des gou- 
vernements qui les avaient sollicités. 
En France, on rapport d’une com- 
mission de cinq -sages» demandé 
par le précédent gouvernement sera 
prochainement publié, le gouverne- 
ment de M. Chirac ayant donné son 
accord (1). Un important colloque 
s’était par ailleurs tenn à Paris sur le 


thème : « Génétique, procréation et 
droit». De multiples ouvrages ou 
essais ont également tenté de définir 
les nouvelles perspectives ouvertes 
dans ce domaine et les risques 
encourus par l’espèce humaine dès 
lors qu’elle chercherait à manipuler 
« à l'aveugle » les cellules qui sont à 
la base de sa reproduction. 

Jamais, en revanche, ne s'était 
encore exprimée aussi clairement la 
volonté de définir à l'échelon natio-* 
naj une réglementation précise dans 
ce domaine. Après les grands dis- 
cours sur le droit de chacun à user 
comme Q l’entend de ses cellules 
sexuelles, il semble que l’on perçoive 
mieux aujourd'hui qu’hier l’urgence 
qu’il y a à fixer ici des normes et des 
interdits. Encore faut-il, pour que 
cette prise de conscience ait une 
réelle efficacité, que l’on sache pré- 
cisément de quoi l'on parle. Il ne 
faut pas notamment, comme c’est 
encore trop souvent le cas, confon- 
dre ce qui est du ressort des manipu- 
lations génétiques et ce qui a trait à 
la procréation artificielle. 

Les manipulations génétiques ont 
pour objet de modifier le patrimoine 
héréditaire (génome) du vivant, 
depuis le végétal jusqu'à l'homme. D 
s'agit d'one action dirigée sur les 
structures moléculaires qui sont le 
support spécifique du « bagage 
génétique » de la cellule et, au-delà, 
de l'organisme. Appliquées à 
l’homme, ces techniques n’ont pas 
pour l'heure donné de résultats thé- 


rapeutiques. Elles ne permettent 
que Ho ns de rares cas une approche 
dia gnostiq ue (notamment in utero ) 
de certaines maladies héréditaires. 

D en va tout différemment des 
techniques de procréation artifi- 
cielle. Celles-ci (que l'on doit nette- 
ment distinguer des pratiques du 
type de la location d’utérus où 
l’intervention médicale n’est nulle- 
ment indispensable) ne portent pas 
sur le moléculaire, mais sur les cel- 
lules sexuelles ou embryonnaires. 

Il s'agit pour 2'essentiel de recueil- 
lir, de conserver par congélation des 
spermatozoïdes ou des ovules 
humains ainsi que d'obtenir des 
fécondations en dehors des voies 
génitales féminines et ensuite 
d'implanter les embryons ainsi 
obtenus dans ]*utérus de la future 
mère. Quel que soit le très grand 
nombre de possibilités ainsi offertes, 
ces techniques ne sont le plus sou- 
vent utilisées qu’à des fins thérapeu- 
tiques . Il s'agit de remédier A des 
cas de stérilité diagnostiqués dans 
des couples. 

Dérives eugéniques 

La première — et pour l’heure la 
plus importante — question posée est 
celle de savoir si les techniques de 
procréation artificielle doivent ou 
non sortir du champ médical. Elles 
offrent, en effet, un extraordinaire 
champ de possibilités et d’applica- 
tions médicales ou non. Le décret en 
cours de rédaction au ministère de la 
santé apporte pour la première fois 
une réponse officielle. En faisant 
référence aux besoins nationaux 
dans ce domaine et en décidant 
qu'un agrément serait nécessaire 
pour les centres qui seront habilités 
à mettre ces techniques en oeuvre, 
M** Michèle Barzach, ministre délé- 
guée chargé de la santé peut appor- 


LES ENTRETIENS DE BICHAT 


Les amis du spasme 


L A France est le seul pays du 
monde où des médecins 
assènent à certaines de 
leurs patientes qui présentent des 
troubles protéiformes angoissants, 
un diagnostic de spasmophilie. 
Créé en 1950 par les docteurs 
H.-P. Klotz et Besançon, ce terme 
recouvre une entité pour le moins 
floue (fatigue, irritabilité, 
anxiété, insomnie, spasmes respi- 
ratoires, vertiges, syncopes, vue 
brouillée, palpitations, troubles 
digestifs divers) qui serait reliée à 
une carence en calcium provo- 
quant une hyperirritabilité mus- 
culaire (crises de type tétanique). 

Malheureusement, aucun trou- 
ble du métabolisme du calcium, 
du phosphore ou du magnésium 
n’a jamais pu être mis en évidence 
de façon significative, ce qui 
n’etnpéche pas les adeptes de ces 
théories de soigner leurs 
• malades » par des prescriptions 
d’hormones, de calcium, de vita- 
mine D et de magnésium. 

Les docteurs J. Adès et C. Ron- 
depieme (hôpital Louis-Mourier, 
Colombes) concluent de la revue 
exhaustive des travaux entrepris 
au sujet de la prétendue * spasmo- 
philie » que - ni les études clini- 
ques, ni les statistiques, ni les 
examens biologiques ou paracli- 
niques ne confèrent à la nébu- 
leuse spasmophilique une quel- 
conque unité et moins encore le 
caractère d’une • maladie » ». 

U semble, en revanche, disent- 
ils, qu'il est urgent de la relier à sa 
véritable famille, celle des trou- 
bles névroiiques, à propos des- 
quels s'accomplissent des progrès 
incessants, conduisant à des théra- 
peutiques, elles, efficaces. 

Ainsi les orateurs de Bichat 
démontrent-ils les liens multiples 
qui unissent la prétendue • spas- 
mophilie » au syndrome décrit 
sous les termes d', anxiété 
aiguë » ou « trouble panique », 
qui se caractérise, sur une anxiété 
de fond, par la répétition d’accès 
aigus d’angoisse et souvent d'ago- 
raphobie. La description des 
crises d’anxiété aigus recouvre 
celles que présenteraient les 
• spasmophiles ». Il s’agit de sen- 
sations d’étouffement, de palpita- 
tions, de vertiges, d'évanouisse- 
ments, de tremblements ou de 
secousses musculaires, de tension 
musculaire et de troubles neuro- 
végétatifs divers (digestifs, nau- 
sées. troubles vaso-moteurs), sans 
compter, bien sûr, l’angoisse sous- 
jacente. 

Les brillants succès obtenus 
depuis peu pour le traitement de 


cette affection par l'administra- 
tion d’anti-dépresseurs incite à 
étudier plus avant la vraie nature 
des troubles dont pâtissent les 
- spasmophiles », et, s'il s’avère 
qu’il s’agit bien de l’anxiété avec 
crises aiguës, d’entreprendre ce 
traitement autrement efficace 
que leur calcium ou leur vita- 
mine D. 

De même, ii est intéressant de 
rapprocher ce que l'on sait 
aujourd’hui de la * maladie hysté- 
rique », et notamment ses crises 
pseudo-tétaniques, des signes que 
présentent les spasmophiles et qui 
leur ressemblent... comme des 
frères. Beaucoup de * spasmo- 
philes » ne présentent rien 
d'autre, dit le docteur Adès, 
qu’une forme contemporaine de la 
névrose hystérique. Mais la 
connotation psychologique, voire 
péjorative, de ce terme explique 
que le patient (et son médecin, 
hélas !) lui préfère un diagnostic 
« métabolique », fût-il non fondé, 
que sanctionne un vague traite- 
ment calcique ou magnésien. 

Enfin, la description de cer- 
tains équivalents de la maladie 
dépressive, ou plus précisément 
des « névroses dépressives ». peut 
être rigoureusement superposée 
au vécu de nombreux spasmo- 
philes. Ici aussi, les troubles céde- 
ront à un traitement bien conduit, 
alors que calcium, magnésium, 
hormones et vitamines ne don- 
naient aucun résultat 

Bref, le diagnostic de « spasmo- 
philie », qui satisfait à l’évidence 
et les - malades » qui croient 
avoir trouvé une origine à leurs 
malaises et certains des médecins 
qui y croient aussi, pourrait 
n'étre, en réalité, qu'un leurre. 
Plus grave, il pourrait masquer, 
par une construction théorique ne 
résistant pas à l'épreuve de la 
vérification, de véritables troubles 
névrotiques qui sont eux, accessi- 
bles à une thérapeutique spécifi- 
que autant qu'efficace. 


Calculs à résoudre 


(Suite de la page 21. ) 

I! s'avère que ces produits 
conduisent dans un cas sur trois à 
la diminution ou à la disparition 
des calculs. Mais Us se reforment 
toujours au bout de cinq ans, et 
même, dans la moitié des cas, au 
bout de trois ans. 

I! faut dès lots envisager soit 
l'opération radicale, classique, 
d’ablation de la vésicule, soit une 
dilatation des voies biliaires per- 
mettant la descente des calculs, 
qui s’effectue, elle, par un simple 
endoscope introduit par la bou- 
che. Dans ce cas, une analgésie 
poussée suffira, et le taux de réus- 
site de cette intervention - qui a 
connu un grand essor — est de 
90 % à 95 %. 

Ondes de choc 
et ultrasons 

U reste clair, pour l'instant, que 
c’est dès la toute première crise 
d’infection aiguë (cholécystite) 
sur un calcul biliaire qu'il faut 
opérer, car toute attente ou toute 
récidive risquent de compliquer 


gravement la technique et les 
suites d'une intervention réservée 
à des spécialistes, certes, mais 
banale. 

L’évolution des concepts et des 
moyens thérapeutiques n'est pas 
du tout la même pour les calculs 
biliaires et pour ceux qui attei- 
gnent les voies urinaires. La des- 
truction de ces calculs par des 
ultrasons ou par des ondes de 
choc électrohydrauliques (litbo- 
triptie) a révolutionné le traite- 
ment des calculs du rein qui peut 
à présent se faire dans l’énorme 
majorité des cas (80 % à 85 %) 
sans opération chirurgicale. 

Pour les calculs inaccessibles 
aux chocs électrohydrauliques, les 
perfectionnements récents des 
techniques d’endoscopie (qui per- 
mettent d’atteindre les calculs des 
uretères par un tube introduit 
dans la vessie ou au travers de la 
peau) ont suscité également une 
révolution, à tel point que les 
grandes interventions chirurgi- 
cales sur le rein, impliquant son 
ouverture, sont devenues très 
rares. 


Mais, ici aussi, et comme pour 
les lithiases vésiculaires, l'avenir 
devrait appartenir & ceux qui 
pourront mettre au point un véri- 
table traitement médical, préven- 
tif ou curatif. des calculs. 

Les multiples personnalités 
intervenant à ce sujet aux Entre- 
tiens de Bichat, & commencer par 
les équipes des docteurs C. Châte- 
lain (la Pitié) et J.-M. Brisset 
(Saint-Joseph), soulignent 
l'importance des moyens palliatifs 
(encore artisanaux) dont on dis- 
pose aujourd'hui pour éviter la 
résurgence des calculs. Car, à 
l’évidence, des facteurs plus ou 
moins bien connus ont provoqué, 
chez certains, la formation de ces 
dépôts composés de calcium, 
d’oxalate ou d’acide urique. En 
l'attente de substances métaboli- 
ques spécifiques, les spécialistes 
s'adressent aux cures classiques 
de diurèse (boire beaucoup), de 
restriction des sels, des viandes et 
des produits lactés dans le régime, 
et à l'administration de médica- 
ments irisant à accroître la diurèse 
et à diminuer le taux d’acide uri- 
que. 


Un nouveau traitement de l’énurésie 


(Suite de la page 21.) 

3. La psychothérapie, selon le 
docteur Lenoir, doit être proscrite 
chez l’enfant énurétique et sa 
famille, pour lesquels une prise en 
charge psychologique solide par le 
médecin de famille est nécessaire 
et suffisante. 

4. Ce sont les médicaments qui 
ont, ces dernières années, suscité 
le plus de tentatives diverses. Cer- 
tains ont pour objet de relâcher le 
spasme de vessies trop « toni- 
ques» (spasmoplègiques) . Les 
tranquillisants n’ont aucunement 
fait leurs preuves dans le traite- 
ment de Ténurésie. En revanche, 
les antidépresseurs ou stimulants 
de la vigilance (imipramine, amî - 
EryptSinc) ont une efficacité cer- 


taine, dit le docteur Lenoir, 
confirmée par de nombreuses 
équipes, avec un tiers de guéri- 
sons définitives, un tiers d’amélio- 
rations et un tiers d'échecs. Mais 
la plus grande vigilance s’impose 
pour la prescription de ces médi- 
caments (imipramine) qui sont 
loin d’être faciles à manier et dont 
la toxicité n’est pas négligeable. 

Enfin, une hormone spécifique 
synthétique, la DDA VP, analogue 
à celle qui, à l'état normal, dimi- 
nue la diurèse au cours de la nuit, 
est utilisée depuis très peu de 
temps pour le traitement de l’énu- 
résie (1). La DDA VP est admi- 
nistrée par voie nasale ; sa durée 
d’action est ainsi de dix à douze 
heures, ce qui couvre largement le 
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et commenté par Jeanne Sigée. Un chef d'oeuvre du Kabuki 
par l'un des p/us grands dramaturges japonais. 


Un volume 352 pages, illustré. 
Bibliothèque de l'Institut des Hautes Etudes Japonaises. 
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cycle de la nuit. Les résultats 
obtenus avec ce produit nouveau 
paraissent « spectaculaires », et il 
est dénué - aux doses utilisées - 
d’effets indésirables. 

Il semble que l’on tienne là une 
médication spécifique des plus 
utiles, qui permet de compléter — 
et de renforcer - la prise en 
charge complète par le généraliste 
(tenue d’un carnet, réveil provo- 
qué, gymnastique mictionnelle, 
horaires réguliers des mictions 
diurnes, régime de restriction de 
l'eau et du sucre et d’augmenta- 
tion du sel) d’une misère qui peut 
provoquer tant chez l’enfant (ou 
l’adolescent) que chez les siens un 
sentiment de culpabilité, totale- 
ment injustifié, ou d’agressivité, 
plus injustifié encore. 

Il faut ajouter que la DDAVP 
peut être administrée de façon 
ponctuelle, pour un week-end ou 
une période de vacances, alors 
que les enfants énuré tiques sont 
souvent confinés dans un milieu 
qui cache ce qui est ressenti 
comme une honte. Le succès ainsi 
obtenu immédiatement et de 
façon ponctuelle leur montrera 
qu’une guérison définitive est pos- 
sible... 


(1) U t’ai 

D arginine ou I „ 

depuis peu sous te nom de Minirin? 


it de l’l-désamino-8 
DAVP, 


ter une réponse sans ambiguïté sur 
ce point. Et, du même coup, faire 
l'économie du « débat de société ». 

Insémination artificielle avec don- 
neur et fécondation in vitro reste- 
ront des réponses médicales à la sté- 
rilité. Ni plus, ni moins. Sans doute, 
de nouvelles questions ne tarderont 
pas à se poser. En particulier lorsque 
le développement des manipulations 
génétiques sera tel que celles-ci 
pourront être appliquées à la pro- 
création artificielle. Quand il sera 
possible par exemple d’établir le 
sexe de l’embryon humain ou de 
faire à un stade très précoce du 
développement embryonnaire le dia- 
gnostic d'une maladie génétique. 

Mais dn moins, le cadre ainsi 
préalablement défini pourrait -il per- 
mettre dans un premier temps de 
prévenir les «dérives eugéniques» 
ton jours â craindre dans ce domaine. 
□ n’en reste pas moins vrai que cette 
réglementation est loin de régler à 
elle seule toutes les questions que 
devrait aujourd’hui se poser la com- 
munauté médicale et scientifique. 

Convient-il par exemple de pour- 
suivre les recherches qui permet- 
tront d’établir le sexe d'un embryon 
humain de quelques cellules comme 
on sait le faire sur l’embryon bovin ? 
Si oui, faut-iL dis maintenant régle- 
menter très précisément l’utilisation 
qui pourrait être faite d'un tél pro- 
cédé. Au fond, l’un des pièges du 
débat sur la procréation artificielle 
est qu'on ne peut le dissocier de 
celui sur le statut de l'embryon 
h umain et au-delà, de celui sur 
l’interruption volontaire de gros- 
ses se. 

Embryon - être en devenir ou 
embryon - amas de cellules 
humaines susceptibles d’être utili- 
sées à des fins thérapeutiques ? Et 
dans ce dernier cas, la femme 
concernée aura-t-elle à donner son 
accord (comme en Suède) ou sera- 
t-elle privée — la chose serait plus 
cohérente - de tout droit sur 
l’embryon dont elle veut se séparer ? 

* Il y a quelque paradoxe à 
savoir qu' aujourd'hui l’embryon 
humain est mieux protégé dans une 
éprouvette que dans le ventre de sa 
mère », déclarait il y a quelques 
jours M. Michel Scbooyans, profes- 
seur à l’université de Louvain, 
devant les participants au 
31° Congrès de la Fédération des 
gynécologues et obstétriciens de lan- 
gue française (2). 


t Démission coupable » 


* L’embryon humain, jus- 
qu'alors soustrait par nature, aux 
regards et aux pouvoirs des 
hommes, aujourd'hui disponible et 
offert aux désirs de connaissance, 
de maîtrise et d'action, soumis aux 
décisions humaines quant à son 
devenir, cet être en puissance sera- 
t-il 'désormais instrumentalisé, géré 
et commercialisé: sera-t-41 déter- 
miné, programmé, normalisé, au 
nom delà science et du progrès, en 
réponse d’abord aux désirs de sujets 
en souffrance, puis au service d’une 
> reproduction humaine industriali- 
sée ? » interroge M"» Catherine 
Labrusse-Riou dans le prochain 
numéro de la lettre d'information du 
Comité d'éthique (3). 

« Delà réalité du pouvoir sur les 
Original de la vie surgit, renforcée, 
exacerbée, ta question éthique des 
fins et des moyens de ces pouvoirs : 
qu’ils soient individuels ou institu- 
tionnels, on ne tes conçoit plus sans 
limite et pourtant, on ne sait où 
fixer les frontières ; on les voudrait 
soumis à des normes, et pourtant, 
on ne sait où puiser le fondement de 
leur contenu, ni comment garantir 
leur effectivité (_.). Les questions à 
résoudre sont multiples, concrètes ; 
aussi difficiles que soient tes 
réponses, ce serait une coupable 
émission de l’esprit que de rester 
'lés dans Vindétàdable et de 
s ser libre cours à la fièvre d’agir 
sans repères ni références norma- 
tives. * 

JEAN- YVES NAU. 


(1) Ce rapport dont le Monde a ana- 
lysé te contenu (numéro daté 11 avril) 
sera prochainement publié par La Docu- 
mentation . française. On se reportera 
également avec te plus grand intérêt à la 
«vue bimestrielle l’Hôpital à Paris 
(numéro 92) consacré à la nouvelle 
conception humaine (rHôpiul à P ans, 
7, rue des Minimes, 75003 Paris) . 

(2) M. MÏbhel Scbooyans est 
l’auteur d’un récent et dérangeant 
ouvrage. Maîtrise de la vie. domination 
des hommes (Editions le Sycomore, 
151 pages, 75 F) dans lequel Q déve- 
loppe l'idée que la libéralisation de 
l'avortement est un élément qui pousse 
la démocratie à dériver vers w totalita- 
risme. 

(3) L'Embryon Sn vitro : objet de 
recherche. Editorial de Mme Catherine 
Labrusse-Râm datte le numéro 6 de la 
Lettre d'information du Comité consul- 
tatif national pour les sciences de la vie 
a delà santé A noter qne cette lettre 
trimestrielle d’information jusqu'alors 
gratuite ne sera plus distribuée qne sur 
abonnements (ISO F pour quatre 
numéros par an). 
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LA PERCÉE DE LA MICRO-ÊDITION 

Des livres faits à la maison 


L ogiciels spécifiques ; 

écrans « Wisiwjg * (!) ; 
imprimantes à lazer de 
format « A 3 * ; système de 
reconnaissance de l’écriture... le 
puzzle de la micro-édition était 
présent sur plusieurs stands du 
dernier SICOB. 

« Micro «-édition ? Le terme n'a 
pas encore de contenu précis (2). 
Pourtant voilà un moyen simple de 
rapprocher. Prenez n'importe quelle 
brochure ou journal, regardez les 
derniers mots de chaque ligne. Si 
certains sont coupés, c’est de 
('édition traditi onnelle. Si aucun ~ 
moi n’est coupé, c’est peut-être de la 
micro-édition. Pour une raison 
simple : les logiciels de traitement 
de texte tournant sur 
micro-ordinateurs ne sont pas encore 
très doués pour les subtilités de la 
coupure de moL 

Voilà Pun des derniers arguments 
(provisoire, d’ailleurs) en faveur de 
l'édition classique ; qu’il s’agisse de 
fabriquer un journal ou des livres : 
les finitions sont nettement 
meilleures. Equilibre des blancs 
entre ks mots, entre chaque lettre 
d’un mot ; densité homogène d’une 
page—, la qualité visuelle agréable à 
l’œil du lecteur est faite de nuances 
qui se calculent au dixième de 
millimètre. Or les instruments de la 
micro-édition sont encore un peu 
grossiers pour ce type de finitions. 

En revanche, Pautre différence 
entre édition classique et 
micro-édition est énorme. Avant de 
parvenir chez l'imprimeur, une 
- page montée* d’un magazine a été 
traitée per une machine dont le prix 
varie de 2 à S millions de francs. La 
même page, en microédition, passe 
par un micro-ordinateur, un logiciel 
spécifique et une imprimante à 
lazer, dont le prix total est inférieur 
à 150000 F. -10 % de qualité en 
moins pour 3000 % d'économie ; 
j’achète ». résumait brièvement un 
éditeur de magazines spécialisés 
rencontré an SICOB. 

C’est le même genre dé calcul que 
fait Yves Stern, le patron 
d’italiques, une entreprise très 
moderne de photocomposition : 

« Pour fabriquer les grands 
magasines de nos clients, nous 
avons acheté l'an dernier un 
système de photocomposition 
-Data general » qui nous coûte 
5 millions de francs amortis sur 
cinq ans. Avec les 80000 F de 
leasing que nous remboursons 
chaque mois, nous pourrions nous 
offrir un système de micro-édition 
Macintosh et faire tourner nos 
propres logiciels. On rêve. » 

Mais le contraste entre les 
chiffres ne suffit pas à définir 
l’enjeu. C’est l’ensemble de la 
fabrication d’un journal - ou d’une 
brochure — que met en cause la 
microédition. Donc les métiers. 


Gagner du temps 
et de l'argent . 

Dans un magazine traditionnel, la 
copie et la maquette sont travaillées 
sur place: puis interviennent de 
longs aller et retour avec le 
photocompositeur, qui saisit, 
corrige, met en place, recorrige, 
avant le «bon à tirer» final puis le 
* bon à graver -, Chacune des 
phases est assurée par des 
spécialistes ; ce qui reste totalement 
justifié quand il s agit de produire 
des gros volumes (comme un 
journal quotidien), ou quand la 
finition du produit doit être 
impeccable : c'est le cas des grands 

ffffigprfrugg. 

Mais chaque fois que ces 
contraintes ne s’imposent pas, la 
micro-édition permet une 
simplification radicale du processus. 
Grâce aux lapàtls r**nte g “ 
intègrent le traitement de teste et te 
maquette, te même pc ™™ * «g 
-arable après quelques semâmes de 
pratique, de créer sur place les 
Kte i»g« de fora* 

qu’elle enverra chez sonjm 
Judith Kertesz. imï»rtawj“ 
France de ReadySetG* I« 
logiciels de mise en P*Ç 
performants, constate : * En Franc *’ 
ce sont tes éditeurs de 
qui se sont Intéressés en 
ces systèmes, car ils onrcompns 
très vite comment gagner du temps 
et de V argent- • 

Quant aux Etats-Unis, on y 
estime généralement que te moitié 


On Va encore vu lors du dernier SICOB : 
tous les éléments techniques sont 
aujourd'hui rassemblés pour permettre, à 
l'aide d'un micro-ordinateur, d'éditer des 
ouvrages à petits tirages. 


des 6 600 entreprises de 
photocomposition actuelles auront 
disparu dans trois ans. En France, 
les premiers indices apparaissent 
seulement. Yves Stern ne craint pas 
d'affirmer qu'il • programme son 
propre suicide », dix moins en tant 
que photocompositeur traditionnel 
en éditant des logiciels de 
micro-édition. Mais : « il vaut mieux 
vendre cher de la matière grise, du 
conseil, que de rester dans des 
activités sans marge ». dit-fl. Et 1a 
chaîne des magasins Copy 2000, qui 
proposent toutes sortes de travaux à 
façon de reprographie, met en place 
actuellement des « points compo», 
capables d’éditer de véritables 
journaux, des brochures en couleurs, 
des notices techniques, des 
catalogues, etc. 

C’est logique. En dix ans, les gros 
protocopieurs ont grignoté nn 
domaine auparavant réservé aux 
imprimeurs, en assurant pins vite et 
à moindre coût le tirage et 
l’assemblage de brochures à 


point par Innovatic, jeune société de 
la région parisienne, ne coûte que 
80 000 F. On peut enfin écrire à la 
main sur une plaque spéciale et voir 
apparaître le texte à l'écran 
instantanément : le système A natex, 
présenté sous forme de prototype an 
SICOB. sera disponible dès 1987 au 
prix de 15 000 F environ. 

Et de l’autre côté du 
microordinateur, on peut sortir des 
« pages montées » ; mais aussi des 
transparente, des diapositives. Ou 
une simple disquette que l’on 
transmet à son photocompositeur. 

La contrainte informatique 
disparaît : Monsieur le 
président-directeur général peut 
enfin écrire (à la main) l'éditorial 
de sa plaquette de prestige, et voir 
revenir, sans autre intervention 
préalable, son texte imprimé avec la 
qualité typographique. 

Quant à la concurrence qnl 
s'affirme sur ce marché, elle illustre 
sans doute cette règle bien établie en 
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micro-informatique : Hewlett- 
Packard invente ; Apple vend ; ÏBM 
gagne de l’argenL En effet, ce sont 
des équipes de HP qui ont mis au 
point les bases de la micro-édition : 
le Macintosh était d'ailleurs conçu, 
en partie, par des transfuges de HP. 
Quant aux systèmes existants, 
Apple, avec Macintosh Plus, a une 
nette longueur d'avance. A la 
facilité d’utilisation de la machine 
s'ajoutent des logiciels brillants : 
PageMaker, MacAuteur. 
ReadySeiGosont les plus connus. Et 
l'ensemble Mac, logiciel et Apple 
Lazer, est sans doute le meilleur 
rapport qualité-prix existant; HP 
proposant un système plus coûteux 
et plus performant â partir de 
l'ordinateur VEcira et de 
l'imprimante LazerJeL 

Quant à IBM, le leader 
commence seulement à passer des 
accords avec ses concepteurs de 
logiciels. Mais, dans un an, le 
PC-AT présenté au SICOB sera 
nourri d’un logiciel fonctionnant 
sous intégrateur Windows. La 
puissance combinée de l'un et de 
Pautre risque de peser trop lourd 
vis-à-vis d’Apple. C'est sans doute 
une des raisons pour lesquelles 
l’éternel challenger annonçait 
récemment une machine compatible 
avec celles de l'indéracinable leader. 
Apple compatible IBM : on aura 
tout vu. 

BENOIT GRANGER 

(Zélïg.1 



(1) WISIWIG : Whai You Sec te 
Wbat You Gcl Dernière expression à la 
mode qui caractérise les performanees 
d'un système. 11 est plus ou moins 
proche des réflexes naturels de 
rulüisatcur. Exemple : l'écran vertical 
du micro-ordinateur sur lequel je 
compose ma page est pins « Wigiwïg» 
que l’écran dasnque horizontal car S 
me donne une représentation plus 
proche de la réalité. L’expression fait 
fortune car elle devient un critère 
essentiel de développement de la 
«micro» parmi le grand public. 

(2) Micro-édition : adaptation de 
l'expression américaine - Desktop 
publishing», ou édition «sur son propre 
bureau ». Le tenoe. en français, a une 
ambiguité très utile. La micro-édition 
c’est de l'édition à l’aide d’un 
micro-ordinateur ; mais c'est souvent 
aussi de l’édition » microscopique» ; de 
petits tirages. 


Demain 


2 000 mètres 


an fond des mers 

A bord des navires cfibliers, les 
t echn icien» disposent d'engins sou- 
vent très sophistiqués comme le Sca- 
rab. 

Le SCARAB (1) est une sorte de 
sous-marin téléguidé pouvant des- 
cendre jusqu'à 2 000 mètres, utilisé 
pour les travaux sur les c&bles sous- 
marins. C’est un SCARAB embar- 
qué à bord du navire câblier Léon- 
Thévenin qui a détecté par 

2 000 mètres de fond, en mer 
d’Irlande, la boîte noire du Boeing 
India, il y a un an. 

Engin polyvalent, il est capable 
d'explorer les grands fonds, de 
détecter les câbles, de déplacer les 
objets, de naviguer en survol des 
fonds. Il peut être déployé sans 
l'intervention de plongeur sur une 
mer agitée (force 5). D pèse près de 

3 tonnes, mesure 4 mètres de long et 
2 mètres de haut □ est propulsé par 
sept moteurs d'une puissance totale 
de 35 chevaux. U dispose d'une 
caméra, d’une portée de 10 mètres 
environ. Sa vitesse moyenne lorsqu'il 
est utilisé en eau profonde est de 
0,2 nœud (400 mètres par heure). 

Il existe actuellement deux 
SCARAB. Le SCARAB 1 est 
affecté à la zone Est de l’Atlantique, 
n est la copropriété de TPC ( filiale 
d’ATT, USA), BTÏ et Cable and 
Wircless (G-B), Téléglobe 
(Canada) et les PTT (France), 
dont la part est de 13 %. Le SCA- 
RAB 2, affecté à la zone Ouest, est 
la prop riété d e TPC (source ; minis- 
tère des PTT). 


(!) Submersible Cntiï A&ûsting 
Repair and BuriaL 

Le vocabulaire 


de la production 


L’AFNOR, en collaboration avec 
le CESTA (Centre d'études des sys- 
tèmes et technologies avancées), 
publie un vocabulaire trilingue sur 
la terminologie utilisée par la fonc- 
tion production (français, améri- 
cain, allemand). 

Document unique dans ce 
domaine, ce glossaire est à la fois un 


outil de classement, de formation et 
de traduction automatique. 

Ce dossier de la normalisation 
permet de situer la culture française 
d’entreprise par rapport aux progi- 
ciels anglo-américains. 

•k Vocabulaire trilingue de la ges- 
tion de la production, 126 p.. 123,05 F, 
AFNOR, Tour Europe, 92080 Paris-La 
Défense (tel. : 47-78-13-26). 


Gènes lumineux 

Une bactérie vivant dans l’eau 
salée fabrique une enzyme, la lucifé- 
rase, qui lui permet d'émettre une 
lumière bleu-vert. Des chercheurs 
américains travaillant à l’Institut de 
botanique de l’université Cornell ont 
isolé le gène de la lucifcrase et ont 
pu le transmettre à d'autres orga- 
nismes. Ainsi (’ont-ils fixé sur des 
bactéries qui vivent en symbiose sur 
les racines de certaines plantes, 
comme le soja, et leur permettent 
d’utiliser l’azote atmosphérique pour 
constituer leurs protéines. Plus pré- 
cisément. ils ont associé le gène de la 
luciférasc à celui qui commande la 
fixation de l'azote. Cela a permis de 
faire progresser les connaissances 
sur l'interaction entre la bactérie et 
la plante. 

Cette technique paraît suscepti- 
ble, dans de nombreux cas, de sup- 
planter la plus classique utilisation 
de traceurs radioactifs. Elle présente 
sur celle-ci l’avantage d’une plus 
grande sensibilité et d'une détection 
presque immédiate. 

La mjcro-crdkiateur 

dans le marketing 

L'Institut supérieur du marketing 
propose une gamme de stages 
concernant les applications de la 
micro-informatique aux problèmes 
d’analyse, de traitement et de repré- 
sentation des données commerciales 
et marketing. - Le mïcro- 
ordmateur, sou utilisation eu mar- 
keting : 13 et 14 novembre, 27 et 
28 novembre. - Systèmes d'infor- 
mation marketing et banques de 
données : du 8 au 10 décembre. - 
Les prévisions en marketing : du 24 
&a 26 novembre. - Les graphiques 

sur micro-ordinateur : les 20 et 

21 octobre. 

210, rue du Faubourg Si -Antoine, 
75012 Paris. Tél. ; 43-72-64-00. 


quelques centaines d’exemplaires. 
La micro-édition continue de 
brouiller les cartes des anciens 
métiers, puisqu'elle permet de 
rapatrier sur le bureau de la 
secrétaire 90 % du travail qui était 
fait auparavant chez le 
photocompaûteur. 

Car le gros du marché, c’est la 
littérature produite par les 
entreprises. Non pas le manuel 
technique d’un hélicoptère 
(10000 pages...) qui relève d’une 
grosse informatique spécialisée, 
mais l’avalanche de notes, de 
rapports, de journaux internes qui 
g onf la chaque année. Une étude de 
Dataquest était citée à la conférence 
organisée par le groupe Scybdd & 
San Francisa le mois dernier : en 
moyenne 30 % de la documentation 
produite par les entreprises sont 
fabriqués de façon interne, et 70 % 
sont sous-traités à l’extérieur. Dans 
trois ans, selon Dataquest, . cette 


Mais faire pénétrer la 
micro-édition dans l’enuepnse 
suppose de la part des fabricants et 
des concepteurs de logiciels un 

effort considérable. 


au 


En effet, tes premiers logiciels de 
traitement de texte ont souvent 
laissé des souvenirs cuisants. 
Apprentissage trop long ■ 
manipulations trop astreignantes 
la microédition, qui s’adresse a 
-grand public- de l’entreprise, 
privilégie Faisance. 

A partir dn cour du système, 
l’écran, les entrées sont déjà 
multiples. On peut saisir au clavier, 
à l’aide de logiciels qui ne réclament 
qu’un balisage très simple du texte- 
Ou peut aussi intégrer des photos ou 
des vues prises par une caméra et 
d&odées instantanément- On peut 
faire lire nn texte Frappé à la 
machine par no système de 
reconnaissance : la machine mise au 



LE BONHEUR C’EST SIMPLE COMME UN COUP DE FIL, 
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SÉCîfUE 


KEFKODtXrnON INTERDITE 


CGfJUezreZ' \/ôiS SUR kjqs projets 

Croupe International présent dans 93 pays, avec environ 70% de son CA. à l'export, TH0M50N-CGR est un des leaders 
mondiaux de l’ imagerie médicakr diagnostique. Dans un secteur très porteur, nous créons, réalisons et développons des 
équipements médicaux de haute technologie. Notre ambition de renforcer notre position internationale repose sur la 
maîtrise technologique et la compétence affirmée de nos équipes. Nous souhaitons intégrer plusieurs 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 
GRANDES ÉCOLES 

pour l'étude et le développement de l'informatique de nos scanners. Autour de micro et mini-ordinateurs 32 bits, cette infor- 
matique met en œuvre les technologies les plus modernes : acquisition rapide de données, processeurs spécialisés de traite- 
ment numérique du signal et de l’image, aisques optiques numériques, écrans tactiles. 

Plusieurs postes sont à pourvoir, à différents niveaux de responsabilités : 


Confirmés <5 ans au moins d'expérience industrielle en 
logiciel temps réel) 

et connaissant le traitement numérique du signal. 

Vous serez CHEFS DE PROJETS, responsables, depuis la 
conception de l'architecture des systèmes jusqu'à l'enca- 
drement des équipes de réalisation du logiciel. 

(Réf. DUB/LM3) 


Avec une expérience de 1 à 2 ans. 

Vous intégrerez une des équipes chargées de la réalisa- 
tion du logiciel des mini-ordinateurs et des processeurs 
spécialisés de traitement d'images. (Réf. DUB/LM4) 


Ces postes sont à pourvoir à BUC (78), près de Versailles. 


Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature (lettre, GV, photo et prétentions) en précisant la référence du 
poste choisi à Françoise LEMAIRE - THOMSON -CCR - 48, rue Camille-Desmoulins, 92130 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


OQ 


Compagnie Générale des Eaux 

Nous recherchons pour non 

de Traf fruont de km bultsue parfsfsi ms 


ECAM, ICAM, ËNSA, EM» , EMSTtM, SUORMA, EStGEE.EC ... 

Un ingénieur Génie Eledvfque 

Chargé d'études auprès de la Direction au Service, Il recherchera les solution» lectiniques les m leux adaptées 
à l'Exploitation et participera au développement Informatique des usines... Réf. IGE 

Un ingénieur Bénie Civil 

Possédant, si possible, une première expérience dans le domaine du second-oeuvre. Il aura la responsabilité 
du choix des techniques d'entretien des bâtiments industriels. Il participera é ries essais de durabilité des pro- 
duits sur le site. Il assurera le suivi de chantiers techniquement difficiles. Réf. IGC 

Nous vous proposons d’affirmer vos compétences dans l’un de oes deux domaines. Parla au/te. vous aurez 
rapidement la possibilité d'accéder à tics responsabilités opérationnelles û Paris ou en Province. 

/j/UMWk UfiJteJJr zun*. /H»** 

en nous adressant votre lettre manuscrite avec photo et CV sous référence du poste qui vous Intéresse. 
Compagnie Générale des Eaux, Service Relations et Ressources Humaines. 52 rue d'Anjou. 75008 PARIS. 


Jeunes Ingénieurs tentés par le marketing ... 

Filiale d'un groupe international en forte croissance et axé sur la diversification, nous sommes le premier organisme fran- 
çais d'Etuües de Marché (750 personnes), spécialisé dans les panels (instruments de mesure de flux de consommation à 
l’aide d’échantillons) et recherchons des 

Ingénieurs d’Etudes 

Diplômé ingénieur généraliste ou équivalent; vous avez acquis une expérience ctt â 2 années dans le domaine des étu- 
des commerciales ou marketing. 

A l'issue d’une période de formation, vous assurerez la réalisation d’études et de modèles complémentaires au panel. 
Ces études sont destinées à aider nos clients à définir ou préciser leur stratégie produit. Vous apporterez votre expertise 
auprès des Conseils Marketing et des clients en participant à la vente et à l'interprétation de ces études. 

Cette fonction implique l’utilisation d’outils informatiques et statistiques ainsi que la connaissance de l’anglais. Des qualités 
de contact et de communication seront des atouts majeurs pour réussir. 

René Pilloy examinera les candidatures accompagnées d’une photo sous référence 542. 


N. 


A.C NIELSEN Direction des Ressources Humaines 
44, boulevard de Grenelle 75015 Paris. 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 

Captez 

notre énergie créative 

Vous sortez d’une Grande Ecole. 

Votre lëte est bien faite, et vous avez de Ténergie à revendre, vous 
vouiez apprendre, créer. 

CGI :UNRYTHMEDE DEVELOPPEMENT DE PLUS DE35% PAR AN. 

Une des plus fortes reotabflitès du secteur. 

CGi : UN ENVIRONNEMENT HUMAIN GENERATEUR CTENERGE 
Unefomnadonà nos méthodes, permettant révefl de votre potentiel. 

CGI : UN EVENTAIL DE CARRIERES 

Consultant, ingénieur système, concepteur, réalisateur, formateur, 
ingénieur technico-commercial, ingénieur commerciale, vous 
aurez tous la possftxHé d'évoluer rapidement vois des postes à 
responsabilité. 

CGi : UN RAYONNEMENT INTERNATIONAL 
Barcelone, Bordeaux. Bruxelles, Chicago, Dates, Genève. Lie, j 
Lyon, Madrid, Maraeffle, Mtan. Montréal. Nantes, New York, Paris, 
Toulouse, Tours. Ttrfri. Washington. j, 

QueUe que soit votre date de efisponlbflité. adressez votre caxfida- 5 
Jure (lettre manuscrite et CV) sous référence DJ/l/209 à ? 


Madame Jamet 
Compagnie Générale 
d' in form a ti q ue 
64 rue de Grenelle 
75007 Paris 


Os 


ROHM AND HAAS FRANCE SX 


ROHM AND HAAS COMPANY est un des pins importants 
groupes chimiques américains dans le domaine des spécialités 
pour l'agriculture et l'industrie 
ICA. mondial 2 milliards de dollars, 
résultat net 141 millions de dollars en 19S5). 

En France, nous fabriquons et commercialisons avec succès une 
part importante de nos gammes de produits (C.A. 2 milliards de 
FF en I98S). 

Notre usine de Lauterbourg, située en Alsace au Nord de Strasbourg, 
comprend 4 unités de production et compte environ 630 personnes. 

L’une de ces unités, qui fabrique des modifiants utilisés dans l'in- 
dustrie du plastique, recherche un 

Ingénieur de Production 

Il lui sera confié la responsabilité des projets de développement du procédé 
de production. 

De formadon Ingénieur Chimiste, vous vous êtes spécialisé en génie chimique 
cr avez une expérience d’environ 3 à 5 ans en production. 

Des connaissances en automatisation de procédés donnent & votre candidature 
un atout supplémentaire. 

Votre anglais est opérationnel er vos qualités de contact vous permettent de 
communiquer efficacement. 

Vous êtes ouvert à l'idée de mobilité nationale ou internationale. 


Nous vous remercions d'envoyer C.V., photo +■ prétentions au 
Directeur Adjoint du Personne! 

Société ROHM AND HAAS FRANCE S.A. - La Tour de Lyon 
185, rue de Bercy - 75579 Paris Cedex 12 


elscrit france- 


Nous sommes le spëciafcte *n« «national de l’Imagerie médicale de haute technologie. 
Pour notre gamme médecine nucléaire (gamma - caméra et calculateur Elsrin» nous 
recherchons 

Ingénieurs de Maintenance 

Paris + Province 

Vous aurez en charge Y ensemble de la Maintenance (hard et soft) de nos matériels. 
Après une formation d'électronicien, niveau ingénieur ou DUT, vous avez acquis une expé- 
rience dans U Maintenance de Système informatisé complexe (pourquoi pas dans le médi- 
cal fl. Une bonne connaissance de l'anglais sera appréciée. 

Nous vous offrons une formation poussée, une rémunération motivante, avec de réelles 
possibilités d'évolution au sein d'un groupe international. 

Ecrivez à Pascal BERARD - OSCINT FRANCE - 19,21 me Jean Lolive. 93170 Bagnoiet. 
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IJ Cbd, société d'ingénierie de 
******** ** S^upe Osi, une 
- WfarüS 1 "^ ff4F0RWWQX entreprise jetme au savoir-faire 
r nvuscut^e qui a su <pgner ta confiance d’une cOentèie exigeante. 

Ingénieur Informaticien 

Dôbttttmt H/ou pn uuîAi e Mtpérienc» 


Vsas participez au développement de produits graphiques 
dans un environnement UNDL 

^srarmaissanœs en langage C, UNIX, systèmes graphiques, 
FORTkWi et APL seront appridtet. 

Mati d'adresser votre candidature (CV, lettre et prétentions 
à GDO, Service du Ffersorrnd, 

BP HO, 91944 Les Cflys Cédex 



n 


Jeune analyste - chef de projet 


JfeuHMÎH my 


les Bossoirs KRONENBOURG situées à 
Sbaabaa r ft Jeader fonças «r le fnsrché de b 
bière, ponsmveot fcnr bjiibbo cuiopceime. b »nr 
rirent rapprochement awc b Société cmopêome 
de Brasseries constitue désormais un puisant 
ensemble industriel représentant L8 Mds de bancs 


Ce rapprochement s'accompagne d'on 
important développement informatique et 
notre équipe souhaite accueillir un jeune 
analyste chef de projet diplômé d'une 
grande école d'ingénieurs, débutant ou ayant 
une courte expérience. 

Au sein d'un environnement IBM et DEC, 
vous participez aux études de projets préala- 
bles, vous en assurez progressivement l'ana- 


lyse fonctionnelle et organique et supervisez 
la programmation. 

Ce poste doit vous perme tt re d'élargir et 
d'affirmer vos compétences afin de prendre 
en mains des projets d'une envergure 
croissante. 

Votre dynamisme et votre sens des contacts 
vous pe r mettront d'évoluer au sein d'un 
groupe qui sait valoriser tes talents. 


01 


Merci d'adresser votre candidature sous réf. P2I M. en prêt»-' 
sam votre rémunération actuelle le cas échéant, a BSN, Service 
Recrutement des Cadres, 7 nie de Téhéran. 7538] Paris Cèdes 0& 


LC PREMIER CROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


Chef de service ' 
après-vente 

BieHS d'équipement lourds pour les arts graphiques - Notre 
société cwmnrrrraliar es France des neas d'équipeme nt lourds et du 
annexe auprès des entrepri s es d’arts, graphique». Le groupe européen do» dk 
dépend fiât partie des-dnq prinrip a ax couaruatm*.dam ce dnmmh** Ta &jnk 
d'une notree n e ga mm e de mmtôd prtsemam une avance tedmotogiqoc napo nan re 
nom permet d’avoir db grandes amb ùi ans de dévetoppensait. Nom recrutnas un 
responsable pour P activité après-vente (mire en route et minmmin- des mstaQa- 
ikxu}. Rattaché * b direction générale, secondé par un adjoint, fl aura b respaan- 
bëité roule du service (gestion, pbmmîg des travaux, comrtlk des coûts—) avec 
l’animatio n d’une équipe de 10 raetmiô^na fl travajflm en étroite cnQiboratioa , 
avec le commercial et en Eaïson technique avec les urine» à l'étranger. Ce pane, 
évolutif puisqu'il doit débouchée sur mie véritable duration technique, s'adresse à 
un ingénieur âecnomécanicien d’au motos 30 ans, pH«n* anglais et ay a nt une 
fcap é ii c w B ttchnico-c nuaim ' LiMi c chez un consErncrenr.de Met» d'éqmpqraatt. La 
connaissance des ans graphiques n'est pas î»Æ«piv Kl»; «ü» p» 1 ™’ constit ue r 
malgré tom an atrea «nppl émen t aiig. La TéaTmnfr a t î ftn sera fnrtrtinn H** f wnpw>n - 

ces offertes. Le poste est sùoé en proche banHcue Est. Ecrire à G. MASSON eu p 
primant b rifireace &8222M. (PA Jlfoâd36ul4 code PA) = 


Marketing de systèmes 
électroniques 
complexes 






mes de « Mwwi M ii n i iivri wi, ou pimmi gr m ip^ iiyimn W fiançais recherche le 

ng^mnvuhA- A- t»«nnnCgM-«T rfn m«r4>rfng H’ntw wc prmr-tpnl^ forT.lL 

les de produira de s t in ée au marché France et expert. A partir d’une analyse perma- 
nente du tnarché, 3 fixa évulner le caatogue produits, initiera les proies nouveaux 
qu’il définira en liaison avec la direction technique et établira la poünqra: de prix. 
Interface encre la différents services (B -IL, laboratoire, adora, fabrication, con- 
trôle de gestio n , direction commerciale...), a contrôlera le développement des pro- 
duis, réalisera lea outils de lancement axuuercial et assistera les équipes de vente, 
le pins souvent i T export. A l'origine d'une réflexion smnégiqoe sur son domaine, 
3 poom être amené à négocier des accords de coopération. Ce poste, basé à Paris, 
ne peut qu’offœ des perspectives de carrière k un homme de valeur. □ s'adresse A 
nn mgëniear (X, ENST, ESE...) possédant une aqi&ienced*euvâRNi cmq ans dans 
P industrie de haute technologie. Une formation complémentaire, type INSEAD, 
esc naturellement un atout, i défaut un stage de marketing industriel pourra être 
envisagé. La pratique de Fanghfa est mdgpepabk- La rémunération sera à la hau- 
tcor des co mpé tences re q ui s es . Ecrire A A. DAVID en pr é ci s ait ! ]a ré fere nce 

A/D Z796M. (PA Mutuel 36.14 code PA) 


r Jeune responsable 
technique 

Pyrénées 

Protection électrique et électronique - Cet important cons- 
tructeur français de matériel électrique et électronique (600 personnes, 
250 truffions de chiffre d'affaires) connaît nn développement constant. Il 
recherche pour son siège basé dans les Hautes-Pyrénées le responsable 
technique de son activité protection électrique et électronique (parafou- 
dres). Rattache an directeur du département protection et système 
(EPS), 3 sera responsable avec nn maximum d'autonomie de l’activité 
d'une cinquantaine de personnes. Sa mission englobera les études et les 
méthodes ainsi que la planification et l'organisation de la production 
(montage essentiellement) d’une activité en croissance régulière de 30% 
depuis 5 ans. La personne que noos recherchons est un ingénieur 
diplômé pouvant justifier de compétences importantes en électricité, 
électronique et miao-infonnatique et nanti d’une première expérience 
réussie en bureau d’études électronique on électromécanique. Pour ce 
poste basé dans les Hautes-Pyrénées, la rémunération sera fonction des 
compétences et de l'expérience du candidat retenu. Ecrire à Arlette u 
B2EBUYCZC en précisant ta référence T/7144M. (PA Minitel 36. 14 code ; 
PA) I 






PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° / EN EUROPE 


3, me des Gmn - S2S21 NEUILLY Cedex - TS. 47.47 JU.04 


Aix - Lffle - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 




PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 


3, ne des Gravit» - 92521 NEUILLY Cedex - m 47.47.11.04 


Aix - Lflfc - Lyon - Nantes - ftris - Strasbourg - Toulouse 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT ,V° / EN EUROPE 


71 bis, allées jean-Jaurès - 31000 TOULOUSE - TèL 61.63.70.63 


Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


1 . . a i - » * 


* L. ( ■; » \ * 


Fffiate d*ua très grand groupe tntenationu, cedetaum nouwede PM 
fait de fa Recherche, du Développement, et de b Fabrication depro- 
duits dans des mioériaux nouveaux. Bfe recherche son 


ZZn Pw ! i ri. 1 J X 


D*APPUCATK>NS MECANIQUES 

C’est i» vrai ingénieur (type AM - option mécanique), imafln mtf et 
rigoureux, soutiemc de voir le résuitat concret de sa idées, travaB- 
iant en éwcûte œflabonsciein avec (e Responsable du Secxeur Appte*- 
tkxts Prototypes. 

possédait de bonnes bases en nésteance des matériaux, 3 cornait les 
principes de fonctionnement d’un moteur. De bonnes conrw ns an crt 
en CAO et en tarfoofogie seraient un plus. 

L'angfais esc indispensable. 

Lieu de travail : Sud-Ouest 

Merci de nous adresser CV, photo récente et rémunéra ti on actucfle 
sous ta référence 609 276 M (à mentionner sur Tenveloppe). 


D < ifnfr BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

Le) 115, rue du Bac -75007 Paris 



■ Une des plus grandes entreprises industrielles mondiales. 

• Une position de leader dans le domaine des industries électroniques. 

Vâilà l'environnement que nous offrons à des 

maforaOBS EH ÉLECTRONIQUE 


: I 4:1 -Ji) i : L 4 Té 


Vi> radio et promouvoir nos produits et notre technologie à une clientèle industrielle de pointe dans les domaines: 

- des systèmes dfntereoonexk» 
ou - des pâtes pour couches épaisses 

en relation étroite avec nos laboratoires de développement et nos centres de production internationaux. 

Ml: 

- formation supérieure scientifique /diplôme d'ingénieur ou universitaire) en électronique, ou physique ou chimie, 

- qualités de négociateur à haut niveau. 

- expérience de quelques années dans la vente ou dans l'industrie (bureau détudes ingénierie, production, etc.), 

- maîtrise indispensable de la langue anglaise. 

Postes basés en région pa rt si eano. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature accompagnée cfun CV. et d'une photo sous réf. M. 511 à 
DU PONT DE NEMOURS (France) SA Service du Personnel - Bi*. 85 - 91943 LES U US CEDEX. 


MONTREUIL 


CENTAURE 


VISIONIC 


a»4f» 


Responsable du 

département informatique 

linformatiqueau service du FUTUR... 


sasss s's 

vous pouvez être aussi nesf>onsabie ^ c ^^^ m F ». nn>m. 
NOUS vous proposons d'être notre p RE»*OjœAm£DU DWW- 




Prtràran ti dam 75 pays, forts 4 • Foxpérimoi dm 26 OOO coBaboratwirs, dm ta compé*itfvtr6 Inramatl owa fo 
d* no» produira, nous dêvatoppom sur tous las raardbAs dm* soluttom Amriuttvas Intégrant maférMs, 
appHcottom t sorvleas, pour domror A nos urtBsatours phra de Obart* poire rahwx o nt roprondm. 

BULL TVANSAC conçût, développa «I hdratrioba lu produits buroautiquoc mt mtvwr dans ht Group* - 
1 700 porsonnu dont 600 fctQénfoon «r cadre* y cMrtrHwMd. 
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Vous etes Ingénieur Gronde Ecole (Supelec, EN ST, 
ENSIMAG r ~J et possédez une expérience de plusieurs 
années du développement de logiciels (Langage C f 
Pascal...). 

Votre mission sera de favoriser la compétitivité de 
nos services de développement de logiciels en leur of- 
frant un environnement de travail efficace, basé sur les 
techniques de pointe du génie logiciel. 

Pour réussir, oulre vos compétences techniques, vos 
atouts sont : 

• vos capacités d'homme système qui sait adapter et 
concrétiser, 

• votre aptitude au dialogue pour expliquer, convaincre 
et faire admettre le changement, 

■ et bien sûr, votre connaissance d'UNIX-PWB. 


Merci d'adresser voire condidolure (lettre manuscrite, CV, 
photo) sous réf- MOI. 10 à Michèle CORBINEAU, 

BULL TRANSAC, 7 me Ampère, 91343 Massy cedex 















26 Le Monde © Mercredi 1" octobre 1986 




BEPSODWTTJON INTERDITE 




,. .*! 



.'.. .■ :v " -s.'?' :pe^isjçwrpE»t v ... 


iK3 sn J 

Sï ^AA'SiftSf; 

. <«4 • ïî» 




..:,■ 



hnpks^ée à aURSSNES (£2) fit 
l'îitABCCRS (77), *ï Division 
aecironkpe de ta SMECMA «s» 
spécialisée dons l'étude ef lo 
r&oflsoSon de matériels éîec- 
-fronîques complexes» ccpa- 
fcîes de foncttonnef dccs on 
eavrkmnwtiert . sévère sor 
mcSeüîs et véhicisfes aéros po- 
Va» (température «Barxt de - 
55° à -4- 22$» perturbations, 
radioélectriques.™ fite parti-.* 
cips à de nombreux program- 
mes récusés en coopération 
avec d'autres pays, le 
GROUPE SMECMA <26 (Wô per- 
sonnes, dont • 3 230 caches) 
pou/swt une poétique active 
de recherche et de dévelop- 
pement de • îectraotofltos 
avancées. 


Nous recherchons pour notre activité “SYSTEMES" 

INGENIEUR D’AFFAIRES 

pour matériels “sol" â base de microprocesseurs. 

Ji élaborera les réponses aux appels d'offres et pilotera l'étude et la 
réalisation des matériels et participera à leur recette. 

Quelques déplacements en France ou à (étranger sont â prévoir. 

Une expérience de quelques années dans un domaine similaire 
est indispensable. . „ 

Me^Ci cf adresser 3CCJS réf. 3! I/SoM. feîître: CV ef prêt, à : . fcmj &Q ëi&S* 
SNECMA Dèparternqnî Encadrement - • a» if-^n en m 

2 boulevard Victor- 75724 Pans cedex 15. *•* 


comsxmiMTKiE inxusiæcaaEicoffnss , 



SODFTEG, Lona.ii». pilule oi réalise des projet:» industriels complexes taisant interve- 
nir dts techniques de pointe tC.-VO.. IXVO.. >LA.O- bureautique...). 

Dans le cadre de notre développement, nous recherchons un 


JEUNE INGENIEUR 




v-'V' /' / 1 


'/ y / 


-■ i i 

I . \ \ . 


JJ assurera la mise en place et (optimisation d outils iniormattques et de méthodes a 
!' intention de (ensemble de la société. (I interviendra, tant pour le management de 
projets que p<mr 1 utilisation de nouveaux produits en matière de bureautique, de 
C.A.O.. de documentation. 

Ce jeune ingénieur qeneralisie. justifiera d'une expenence diversifiée dans le 
domaine de (intorrmnque. Méthode et sens de (et nuie seront ses atouts. 

^•s possibilités clev« «lui» »n prok-ssionneiles sont garanties par notre appartenance à 
un groupe de premier plan. 

SODETEG 

La maîtrise des sysîémes 

Merci décrire J Christian SANCHEZ, sous rêt. 1035-1A1. jMj 

B. K 15. 92352 Le Plessis-Robinson Cedex. ♦ 


.THOMSON 


des circuits 
intégrés scientifiques 

SUPELEC, TELECOM , INPG. 

Vous ères débutants ou avez une première expérience professionnelle dans te domaine des technologies de pointe. 
Nmis vous proposons de reK'indre notre Dèp<memr-nt Etude tîr-s Techniques Electroniques et Electro-optiques et d'y 
prendre en charge le développement de circuits intégrés spécifiques de type prédirïusé ou «full custom*. 

A te titre, vous aurez a effectuer, en veillant uu respect des enter?*, de coût, délai et qualité, les missions suivantes : 

- tk'jiniiiun du cahier des charges du composant, 

- vmularion à l’aide de moyens CAC >. 

- mi» vi de la réalisation chez lo*. tondeur*. 

- v. < iliMn ni du composant et suivi de son inn-gMiuin d.in- I applicaunn 

^ ter», i i!f r»ciu> adresser votre dnsver Je CùnJuLvure lierre C V phot», «>i pmi entions » s» xis réference 22 J I» a . 


CENTRALE - MINES... 

(Débutant, ou 1 à 2 ans d'expérience) 

ingénieur 

informatique Production 

(FAO - MAO -CPA0) 

REGION DFONIUUSE. Notre système d'information est en pleine évolution, 
notamment dans le domaine de la production : RftQ - MAO -GPA0 sont en cours 
d’implantation dans nos usines, ftxir mener à bien ces projets, nous sautiaftons 
intégrer au sein de notre équipe in format i que un WCEinËtJB D'APPLICATION 
directement rattaché au Responsable du Service Informatique. En contact 
permanent avec les Responsables de Production, il participera activement â la 
mise en place des progiciels. Notre Société, implantée dans 80 pays (1 2. milliard 
de CA. 80% à rexport - Z000 salaries dans 3 étabûssements). spedaDsée dans ta 
fabrication de biens d'équipement offre â un jeune ingénieur de fort potentiel 
(Option Infor ma tique souhaitée mais non incfcpensatiteK opportunité <f appréhender 
en profondeur l'organisation de la production d'une Entreprise indus trielle très 
performante, avant d'évoluer vers des responsabâités opérationnelles de 
production. 

OR/ON. à qui nous avons confié cette recherche, étudiera confidentiel tentent 
votre dossier de cancfidatwe (lettre manustnte. CV. photo et prétentions) que 
vous voudrez bien lié adresser sous nèf. 609.490 M 


A M A M 
V l\ I V ! M 

'l'homme ri tenir rprisr 


35. rue du Rocher 75008 Paris 


G.com 

SSU - 500 personnes - CA 280 MF - filiale de la Caisse des Dépôts - 
solidement implanté dans le domaine de l'ingénierie sur les marchés 
des entreprises industrielles et tertiaires développe son équipe de conseils. 
Dans ce cadre d recherche 

ingénieurs 
onsultants 

EN GESTION DE PRODUCTION 

DANS LE DOMAINE BANCAIRE 

T»ur prendre en charge des activités de cooseâ en organisation, schémas 
directeurs, audit. 

Ces 2 postes impliquent me grande autonome et une aptitude à la négociation 
propices au développement de la clientèle. 

Les candidats recherchés auront un diplôme d'études supérieures (Bac + 4 
minimum) et une expérience d’environ 5 ans dans l'un de ces 2 secteurs. 
Une bonne connaissance informatique serait un atout supplémentaire. 

Adresser cv. et photo sous référence 346 â Marie-Françoise Aletti - CLCAM 
Tour Maine- Montparnasse - Botte Ftostale 8 - 75755 Paris Cedex 15. 



G.CPiï1 

UN GRAND NOM • DE GRANDS PROJETS 


Sauriau al Cto dSwarsiîe ses produite 
Cala conduit sa timston Equipements *v 
duseiels é pourstUvre 1 b développement 
da son Bureau cTEtudes, créant i ce titra 
plusieurs postes dTngénieurs Bectrorth 
owu confirmés et débutants, «s traverse- 
ront but des prenais étoct u niques très 
<*wrs flfisnf du diagnostic autofnoùde d 
daa micro-terminaux et sovs-ensembtaa 
destinés A b monètkfue et i Faxtustrie 
des TObcommunicatians. 

Les big é nl sm c o nt i n u és i3-5anstrex- 
pénenca tndustrieUej pHotemnt des élu- 
des de rà/Bboradon du cahier des dhar- 
gas A b ttvràsm dhnts. 

Les hrei a à w ms débutmta seront res- 
ponsables d’un projet et participeront à 
des projets de grande envergure. 

Nous recherchons des candidats motivés, 
dotés d'un bon esprit d'e nt reprise, ayant 
b volonté de s'intégrer A une équipé très 
professbnneéa Ces postes sont basée i 
Paray Vieéte Poste (proximité Ortfy. 

Mens d’adresser CV + ietbe manuscrite 
+ photo + sabtre actuel ou prétendons 
sous référence IEE i Sourieu. 9/13 me 
QafiMrK 92100 Boulogne Encourt 


S0URIAU 

PARTAGEZ LA P&tfOftUANCE 



INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 



LCT 


144 rue de Rivoli • 7511U1 Paris, qui transmettra on toute confidentialité 


T radars et 
systèmes 

recherche 



pour études, conception et construction de radars 
et systèmes avancés 

un Ingénieur Chef de projets 
expérimenté 

formation Grandes Ecoles 

ingénieurs 

Études en traitement de signât 
Formation Grandes Ecoles ou Universités. 

Débutants ou quelques années d'expérience. 

La nationalité française est exigée. 


Merci d’adresser votre candidature (CV, photo et prétentions) 
à LCT - BP 40 - 78141 VELIZY-VILLACOUBLAY Cedex 


■v8 
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UN GROUPE PUISSANT 
UNE SOCIÉTÉ PERFORMANTE 


recru cc pour Paris et Région Parisienne 


Des ingénieurs 
Technico-Commerciaux 
confirmés mf 


spécialisé* Cn : 


► COMPOSANTS ACTIFS 

► COMPOS ANTS. PASS J FS 

► MICROPROCESSEURS 

► AFFICHEURS 


Deux Techniciens 
Electroniciens hf 


uyani au nwiiu, un an de pratique de laboratoire 
pour être furmc(c)s à la carrière de redwïcu- 
cummrrcûl 


Deux Ingénieurs 
Electroniciens m 


ayant au moins 2 ans de pratique de laboratoire 
pour a p plie a ri ous en clientèle 


Deux Ingénieurs 
Electroniciens «■ 


ayuut au moins 2 ans de pratique de laboratoire 
pour C-trc fomic(e)s aux techniques de .vente et 
de marketing. 

Envoyer C.V. à ALMEX -BJM02 
92164 ANTONY Cedex 

ou ici. à Mme COTlNATau 46.66.41 A4 pour R V. 







- : v. a\. 1-. 




Nous allons vous doter rfun sixième sens, 


Chez Téléçystèmes, les ingénieurs ont un sens 
particulièrement aiguisé, celui d'une perception 
plus vive et plus prospective. Pour développer 
cette capacité à pressentir, à percevoir ce que les 
autres ne sentent pas. nous offrons à ceux qui 
rejoignent Tèlésystèmes un parcours que les 
autres n'ont pas. 


Un voyage qui aiguise l'esprit. Entrer chez 
Tèlésystèmes, c’est avoir l’opportunité d'aiguiser 
votre esprit, d'échapper au quotidien au contact 
I des métiers que nous maîtrisons : ingénierie de 
• systèmes et réseaux, banque de données, télèma- 
I tique, centres informatiques, conseil-assistance et 


développement de logiciels. Voyager au sein de 
Tèlésystèmes sur des projets de pointe en France 
comme dans le mondes c'est aussi f opportunité 
d'acquérir un ensemble de connaissances qui 
vous permet de bâtir une carrière. 

Les grands moyens. Télésystèmes, une des 
premières SSII françaises, forte de ses compé- 
tences, de son assise financière et de ses moyens 
de développement, poursuit sa croissance en inté- 
grant plus de 200 ingénieurs en 1986 : ingénieurs 
d'application - chefs de projet - ingénieurs sys- 
tèmes - ingénieurs réseaux - ingénieurs d'affaires, 
dans des environnements Bull, DPS6, DPS7, 


DPS8, IBM gros systèmes, DE G- 
Si vous êtes de ceux qui veulent percevoir ce que 
les autres ne sentent pas, rejoignez-nous. 
Envoyez CV et lettre manuscrite à : 
Télésystèmes, Direction du personnel. 

115, rue du Bac. 75007 Paris. Tél.: (1)45.44.38.98 


ÈiïTelesystemes 

Gagnons ensemble. 


Chef du service maintenance tôlerie 


Informatique industrielle 


AM, fNSA~. 


PAYS DE LOIRE 


Paris. Le Centre de Programmation de la Marine a une double mission de conception et d’expertises des systèmes informatiques 
spécifiques temps réel a dominante scientifique et technique destélés à la Marine nationale. (I recherche 


Cette Imp ortante entreprise Industrielle (1900 pi. CA 800 MF) spéciaflsée dans la 
conception et la fab r i c atio n tréqu lp eroe nL s de grande série (micro-ondes. fawe- 
fii.ge. lave-vaisselle) recherche le CM# service «sfaitynuM» de l’Unité TBterie. 
Dans te cadre trobfeetffir de pnaductMte fixés avec le QjeftfUnrté. il animera un 
service de 80 personnes chargé de la maintenance des outfllages et d‘un parc 
macHnes amstttutttefwsses. de DBDésttteaDtonWBsées (robot) et de lignes 
de traitemeritde surface B gérera ses budgets, participera à la mise en place des 
nouvelles instafctions. optimiser* les relations Matrasnatre/Ffebdcation {plan 
TPM), développera la maintenance prédictive et accroîtra les- compétences 
techniques au sein de son Sente Ce poste s'adresse à un Jmbm hgMwr (AM. 
INS/^hCKTane de terr^ru animateur, gestioraalre et technkien. pouvant justifier 
d'une expérience prafesstomeBa de 3 années: acquise si passfele dans nndustrte 
automobæ. électroménager-. 

CWOHlJâ qui notsavorsaxiftéceltere^ étudiera confidentMementwtrB 

dossier de candidature (lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) quU vous 
nmenfe de hd adresser sous réf. 609480 M. 


Jeune ingénieur informaticien 


Réf. LQ64/M 


Au sein d’un secteur dynamique et Important (90 personnes), il aura à assurer la refonte et la maintenance des togiciete constituant 
les systèmes informatiques embarqués. Le poste convient à un ingénieur débutant diplômé d’une école d'ingénieurs, option infor- 
matique, ayant acquis des connaissances générales en informatique technique et en système temps réel Le candidat doit avoir 
r esprit de méthode, le goût pour les responsabilités et le travail en équipe. 


Jeune ingénieur électronicien 


Réf. LXJ65/M 


Il sera chargé d’études et de suivis de réalisation dans le domaine de la standardisation et de P évaluation des matériels de visualisa- 
tion embarqués. Ce poste concerne un jeune diplômé d'une école cfingénieurs, option électronique, ayant des connaissances parti- 
culières et, si possible, une première expérience dans le domaine des composants intégrés et des technologies de visualisation 
(cristaux liquides, plasma, etc.). Le candidat doit avoir en outra le goût des responsabilités, des qualités relationnelles et une forte 
curiosité technique 


Merci d’adresser C.V, lettre manuscrite et photo en précisant la référence du poste choisi & Henri BOUET, 


55, nie du Rocher 75008 paris 


AM AM 
V 1\ S V i N 


SEMA-SELECTION 

g Paris - l.ülr - I.*bh - Marseille - Toulausr 


16. rue Barbés 92126 MONTROUGE Cedex. 


l'homme et l enlrrpnv 




Filiale d’un im portent groupe industrie] français aux activités 
diversifiées, nous sommes l'un des leaders mondiaux du «trai- 
tement de courrier». Compte tenu de notre développement et 
du lancement de nouveaux produits, nous renforçons note 
bureau d’études de BAGNEUX (92) et recherchons 


UN INGÉNIEUR 

POUR DES RECRUTEMENTS HIGH TECH. 


DUT ou BTS 
ELECTRONIQUE 



SODETEG assure des missions de maintenance, de logistique et de mise en oeuvre 
opérationnelle de systèmes dans le cadre de grands programmes d'ingénierie 
spatiale, français et internationaux. L'ingénieur que nous recherchons sera 
responsable de recrutements de personnel (ingénieurs ou techniciens) en 
détachement sur des centres d'essais ou de lancement. Il en assurera la gestion 
administrative et le suhri. 


Outre une formation technique de très bon niveau (école d’ingénieur) lui permettant 
d'apprécier l'exigence des missions et l'adéquation des compétences, il devra 
posséder des Qualités de gestionnaire, de décideur et d'organisateur. Une expérience 
confirmée de la gestion du personnel est indispensable. 


B a 2 ou 3 ans d’expérience Industrielle en étude de produite urre borne 
connaissance du HARD et du SOFT, des ntiaoprocessems (ZS0. INTEL), ainsi 


Ce poste peut offrir à terme des possibilités d'évolution très diversifiées 
(responsabilité d'affaires, de personnels) au sein d'un uroupe en plein 



(responsabilité d'affaires, de personnels) au sein d'un groupe en plein 
développement 


SODETEG^ 

la maîtrise des systèmes 


Merci d'écrire à Christian SANCHEZ, sous réf. 1037/LM, 
BP 15, 92350 LE PLESSIS-ROBINSON Cedex 


Wi TT 

I ■ L*J.k i r-1*. _k_ 


RANK XEROX 





I % f Rank Xerox, 

/ \| U filière dur bureau 

^f .ous recherchons pour 

oement de notre Division Bureautiq ue a far» - , 

LaSSmse, un Ingénieur Produit Impresw*» £ 

Hectromqoe. [a: 


ï£ft 0 





"l^énieur Grande Ecole. ou Informaticien 
connaissant l'impression électronique décente- 


& 


Leader sur le marché, BULL CP8 conçoit, 
développe et industrialise la carte à micro-calcu- 
lateur. 

Jeune ingénieur â fort potentiel, vous avez 
démontré durant vos premières années d'expé- 
rience en électronique et/ou informatique puis en 
Marketing vos capacités de réussite. 

Au sein de notre entreprise en plein essor, 
vous aurez la responsabilité d'assurer la promo- 
tion d'une famille de produits Hardware. 

Vous étudierez les besoins des cfiente, 
assurerez le suivi des programmes de dévelop- 
pement du produit et son introduction sur le 
marché; 

La pratique de l'anglais est indispensable. 


. une parfaite connaiBaxte 
ncxnent BULL 


^^fionriM les produis ‘‘*“2" 105 

nêceMin* 

qu'aux 

£E 3 cws£= 3 r 

Stotes rencontrées par ^ commerciaux . 


Kgter les problèmes d’interface ente nos 
nutèriete el les structures informatiques préexis- 
tante chez nos clients, 

• être Knteriocuteur privilégié des sociétés parte- 
naires qui développent nos logiciels. 

Mena d'adresser vote candidature sous 
code B/LM 27a à Nicole Bntifion-Btewang, 

RanJt Xerox Direction des Ressources Humaines, 
93607 Aulnay^sous-Boïs Cédex 






MEMBRE DE S VN TEC 
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SA 


smODUCTKX'ilNTESOŒ 


Jeune Ingénieur Grande Ecole, 
votre évolution vers une Direction, 
ce n’est pas dans 10 ans ! 

Grenoble 



SMAbtp 


IBM 3083 “4381 
(MV5/XA. IMS. DB2-J 
p r opose à un 


Démarrer en PMI performante, c*esf entrer de 


qui réussit C’est acquérir trois fois plus vite la maturité nécessaire pour des (mettons de Direction. Ces* obtenir en 
deux ans la rémunération qu'on vous donne affleura en cinq ans ou plus. 


deux ans la rémunération qu'on vous donne affleura en cinq ans ou plus. 

Nous sommes une société industrielle appartenant à un petit groupe de PMI leader européen sur son marché, 
avec plus de ta moitié du chiffre d'affaires à l'exportation. Un cash ftaw de S müBons de francs nous donne les 
moyens de notre développement Notre chiffre d'affaires doit au moins doubler dons tes cfnq ans. 

Vbus ôtes Ingénieur de formation ENSAM.ENS1 ou équivalent avec une orientation mécanique, et vous souhdtee 
démarrer dons une fonction de productaft Mousserez à bonne école auprès d'un Directeur des fab rication» <fe«- 
périenoe outomobrte. fui~môme ingénieur B4SAM, pour prendre progressivement en charge notre gestion de pro- 
duction informatisée (BM 36. MAftCS) et les méthodes de fabrication. 

Selon les talents que vous aurez su développer, vous pourrez évoluer vers (a Direction Industrielle de nos 

activités. 


ctepartkdpwàtertnovaplortde son ' 

application informatique 
de gestion de portefeuille 

Lasystéme dTnfortnatkms éconduire autop niveau s'adresse * une 9®**»* 
étendue de contrats, pour la plupart destinés à une cflentèie d’entreprises. 
L'ampleur du sujet à traiter implique nécassattement remploi de méthodes 
évoluées dans ta conduite de projet et ce. .dans un «Mronnemeot 
technique musclé. 


Ecrire sous référence CPI à Mme V1ARD SUMp 
114. avenue EmBe zotir 75739 Paris Cedex 15 


Ecrivez â notre Conseil. 

Maryse PBtCHE vous remercie de lui envoyer votre lettre manuscrite + Cv et photo sous référence 3168 



65, Avenue Kléber. 75116 Paris. 


UNILOG 


MEMBRE DE SYtneC 


Paris -US* - Lyon -Sh*Mba*g 


m 




Matracom 2000 aujourd’hui, 

et demaîn...vos produits ! 


INGENIERIE 

INFORMATIQUE 


UMUML «poupe indépendant de Sociétés de Services et d’ingénierie 
Informatique - t2 sodéfiée. plus de 500 ingénieurs - renforce ses 
équipes dans les domaines de finfoneetfqee tameaire et recrute des 


2" Gmupe tançA db Tâéoommuncatioa nous léafiaon* wi CA de prts de 2^ MS&afds de Fanes ao sein de nos «BMrarSB 
aod^dcamciepcl oa de6ericatkmoude<fctifl)uifaaP^teactere«opéen<Sitfl<p«iQnenou«poumeonsnottg<Mwtopp C ' 
meta très rapide dans h oommulBdon. h t eta na fl q ue et la ndk Mé phowe. 


INGENIEURS DEBUTANTS 


DIPLOMES GRANDES ECOLES OU J-OOi ETUDES 5UPMJTURO 


Le succès de ftlATRACOM 2000 et nos pnjeta d'avenir en mattërc de laetoeommuni ca l i on nous ccoAiaerx 1 loéun n n on » 
équipe Marketing ai triant un poste de 


Chef de Ligne de Produits 


Reportantau Directeur du Motaffng Radio tous serez responsable de ta gestion deh gamme RADIO des marchés I 

h fa s u nent des pr év i «CT\ proir>«XkxvanÉinMtou4.VtaUeeapi»d'cnOgpilae.volreciéiéwaé. voue im p tgrionltiaBBDe 


Franceet Export. 


pcmav. wus ouvriront des opportunes» de carrière a le mesure de vos a mbitions. 

Ce poste est Ut pour m ingénieur ayert s possible une formation dans le domaine destdécomnuticalions et ayvtsaiiisaumainsSnxfeipetenceaii 
de co m m a ù a U saüco de produit» Industrie» fortement technique. La mttofee de rangtofa est i ndfcyen sa bte. 

Merci d'adresser votre àoaâf compêet. sous réference O/OLP/Miê notre Goasefl CMsBmc OftKSONNE 
qui wm garants ta pha grande d ac rétion. 


Raymond PouWb Consultants 74m 


-79018 mm 




8s reçoivent, dés leur Intégration, une formation théorique et pratique 
considérée comme Tune des phis sondes du secteur. 

Ensuite, au sein d’équipes opérationnelles. Us intervieoaaM sur des projets, 
en relation avec les entrep ri ses cBewtes de la société. 

Us acquiérent ainsi des compétences et un sens deeresponaabfflfé» 
les préparant à la conduite de protêts. 

' Le- prochains-session de formation débute la 24 Novembre 1986. 
Adressez-nous dés matotenant votre candidature (lettre maù 
CV, photo) sous réf ére nc e IDM 309 


C o n ee ti en Recrutement 
9. rue Alfred de Vigny, 75006 Paria. 


♦ M '.fii ! (l "(>! I ‘'r'! .'vl.i! 


I l.i }< . \ ■' /( 'l : 


Terrestres), LAMX-APX (1 700 person n e s) étucfie et 
assure (a maîtrise d'œuvre de systèmes d’armes faisant appel aux 
technologies les plus avancées. Nous recrutons : 

INGENIEUR OPTIQUE Rét n 


INGENIEUR E&O. débutant, H participe à rétude et à l'évaluation de divers matériels 
optiques et optroniques intégrés à des systèmes complexes. Des compétences particuBères 
en optique instrumentale sont souhaitées. Le goût pour les contacts, l'aptitude à travailler en 
équipe, te sens de l'autonomie permettront à ce jeune ingénieur d’acquérir une expérience 
valorisante dans l'un des domaines les plus avancés de l'industrie. 


INGENIEUR ELECTRONIQUE 


Rét T2 


JEUNES INGENIEURS 

Um entreprise routière répond à vos osplratiom ^entrepreneur 


Groupe COMPAGNIE 
GENERALE DES EAUX 


333 


CAI 900 MF 
effectif 2 900 personnes 


Des réefeaiions dvetsffiées : 

construction de routas et autoroutes - réseaux (titrera - sois industriels - revêtements spéciaux. 
Aménagements utams et paysagers «Terraffis de Sports.* de Colste . 
SOBabfesemimt s autonome s rtIBaias ancrées dans fadivité économique des régions. " 

- L'enthousiasme de la jeunesse: 

plus de 50 % de nos Ingénieurs cfijplûmàs ont débuté «te carrière depuis moins de 5 ans. 
Des rasponsabttés techniques, financières et humaines pour de Murs patrons. 

Ecrire avec C.V. et photo à B. POUULY - VIAFRANCE 
92/98, bd Victor Hugo* 92115 CUCHY Cedex 


Ingénieur Grande Ecole, plus spécialement intéressé par l'électronique numérique, Hnfor- 
maüque et l’automatique. Au sein d’ une éq uipe motivée responsable d’un programme de 
grande ampleur, il sera chargé de la définition, du développement et du suivi d’applications 
à base de calculateurs numériques « temps réel ». 


CfifiRlètiE ¥ +*£MS L'éùZCrRofJfÇUG 


Intégré au sein d’une équipe chargée du développement de mécanismes de tourelles, ce 
jeune - ingénieur participera aux études de chaînes cmômatiques de précision * de 
puissance (boîtes de mécanismes, intégration de capteurs, d’ actionneurs), il mettra en avant 
ses connaissances notamment en mérânique statique et dynamique (jeux, déformations), fl 
sera attiré par l’innovation et pourra assurer de nombreux contacts avec Iss industriels 
coopérants. 

CES POSTES NECESSITENT L’APTITUDE AU TRAVAIL D'EQUIPE 
AINSI QUE LE GOUT POUR LE CONTACT. 

Adressa- lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions en précisant 
la référence du poste choisi à : 

ETABLISSEMENT AMX-APX - Service du Personnel 
13, route de la Minière * SATORY 
78013 VERSAILLES Cedex. 


Au sein de b DIVISION SYSTÈMES ELECTRONIQUES, rétablissement deYleury-ksAubrais 
(agglomération d'Orléans), est une unité à fatale humaine, en dévetoppemem-taptde. dans un 
secteur de haute technologie ouvert à la compétition internationale. 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


m£F- :n 


vous êtes débutant ou justifiez cftme première expérience •••;• - • 

Vbus avez abordé les techniques radars, les systèmes informatiques temps réels-, et souhaitez 







' m : • 


U 


' \ J 1 Confronté à un monde bancaire an pleine mutation, le Réseau des 

Caisses (l'Epargne et de Prévoyance a engagé une réforme de ses stnie- 
tures et de ses produits. Le Centre National dTtudes et de Traite me nt s 
^ Informatiques aide les Caisses d*Eÿargneà relever ee défi, en assurent des trai- 

tements plus vapldes, en offrant de nouveaux services et en participant i l'élaboration des réseaux informati- 
ques du futur. 




Le défi de la réforme... 


ingénieurs grandes écoles 


Vous êtes débutant ou bénéficiez d’une expérience informa' Contactez-nous vite. Nous vous apporterons la formation 

tique. Quels que soient votre domaine d’activité et votre comp l émentaire néces sair e (techniques de pointe effau 

environnement, voue êtes très attiré par les applications bancaire) ré votre potentiel nous permettra de mener à bien 

bancaires. cette mutation. 

Les poss&Sités dévolution sort réefies. 

Ueu de travail : Montparnasse. 

Frédérique JACLOT vous remercie de lui adresser votre candidature, sous référence ING/LM 
qu’elle étudiera en toute confidentialité - CNETI - Tour Maine Montparnasse 
lOè étage - 75755 PARIS Cedex 15. 


ABG-SEMCA 


Branche E quipement» Aére nawH qu rê 


Othomsom-csf 


cherche pour sdâ EtabGsseroeot de TOULOUSE 


Un ingénieur calculs 


lot égré aasem Ai Bureau cTEtudes Service Calculs, Q aura pour mîsôap de réa- 
BsertestogfcâefaetleacataikitedftnBnskxinfmertdarelesdot^^ 

• CSraxtectecoDtrôted’en^ : ; ‘ 

•Roues de compreseeûs et de turbines. '.['Xj?--' 

Nous sou ha i tons rencontra 1 an Ingérrieor ou Univgrafcmre (oîveau Doctorat) 



riaux Une €xp^iencedanstecakui par déments fimaappfiqgé aux gjjett pré- 
cédents sera appréciée. 





Y'sFÏTÆ* 


i.VO\ LILLE -MARSEILLE - PARIS -P.-U TU l LOI SL 



!8Sp° r 


" 


JiSt* . 







à* 






renom JC nONDmotorzE 


sÉcTïyiiif 
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■ pawsn de socKBbVde services « d'ingénierie en informatique. nous 
isuteuis plus de wigt ans conquérir une exoeflenre réputation auprès 
organismes du Secteur public « privé, coût en demeurant une 
jmfcion humaine. 

tia recherchons i s jeunes coflaborateurs * possédant plusieurs 
jtjJsupérieures scier ifiques ou en gestion • dégagés des obligations 
»? rapidement 

pt ^ connæssanoe panJcutières en Informatique; nous voutfdrme- 
3rncnt à la tadml ut et à nos méthodes et vais permettrons de 
tfaïtabie évolution, j son de notre groupe. 
r£T canaa. merci d dresser une lettre manuscrite avec CV dëtaüte + 
SM 2909 è AS. PUBl OTE. 3, tue de liège 75009 Rrô, qui transmettra. 


l£ PREMIER CROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


INGENIEURS DE MAINTENANCE 

GENERAL ELECTRIC, un dos leaders matiques, parfaitement à Taise en unghtim 

mondiaux dons te domaine de l'imagerie lu, parlé, écrit 

môcBcaie (CT Scanners, RMN, Médecine motr0 onpoaMoa: assurer la mairrta- 

Nudéatre) connaît un développement nanea de nos Installations en région pari- 

remarquable en France. Nous souhai- ^nne après urm formation r^ma en 

«>n a. donne r un rawwrf essor ànotre gutopemasaUMA. une rémunération à 
«Vangopn en France e n renforçan t ta mesura de vos amWüon* une voiture 

grands groupes Industriels mondiaux* 5 

étroites avec nos clients (• des grands 

patrons *) nécessitent des personnalités Aussi ai vous voulez évoluer dans un 
sondés et très disponibles. environnement particuliérement stimu- 

VMe pnatformation supérieure en S 

électronique, complétée par 2 ou 3 an- iZSJ^SSSS. ni crmr^F^JrE 

nées de service cher un constructeur de *1??**^ 

systèmes d'imagerie médicale ou Infor- 42 Avenue Montaigne. 75008 PARIS. 



IMAGERIE 

MEDICALE 

ASSISTEE 

PAR 

ORDINATEUR 


REGION 

PARISIENNE 


GENERAL®® ELECTRIC 



Filiale du groupe lhomson SA, PME dynamique de notoriété confirmée, nous 
sommes fin des promets fabricants européens de constructions isotonies et 
frigorffiques industriafoées (chambres froides, ensembles agro-afimertaîres, 
scÆes propres). Le chef de note Servie Logîsflque recherche un 


il i •] •• ) ii W 1 0 1 J ‘Il Ii [•] 


Votre premier objectif sera ta mise en place «fe notre _ Diplômé de renseignement supérieur technique ou 
GWO. En prenant en compte les exigences denotre outH ’• ’ " 'commerçai, nous comptons essentiellement sur votre 
de production, du département commercial et d'une gestion compét en ce : première expérience réussie de la mise en 

efôcaceide nos spprevisionnemente, vous vous situerez â un place d'un système de gestion informatisée, et sur votre 

carrefour cte pour Toptirnsation de nos résultats. personoaBé : la qualité de vos contacts humains, votre 

Vous animerez une équipe d'une douzaine de personnes* esprit de synthèse et de rigueur, pour promouvoir les 
superviserez rordonnanœmert, te lancement en fabricaton & aspects innovateurs de votre fonction, 
la gestion des stocks. 


Réf. GP M 


Vous vous intégrerez dans une équipe jeune et dynamique qui saura associer vos motivations aux siennes. 

• L’importance de notre groupe vous assure une évolution de carrière conforme à votre potentiel. 

Ce poste' est basé dans une vite agréable du centre de la France, vous y apprécierez la qualité de la vie. 
Merci cf adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous réf. à: 

— — — ... — DAGARD, Direction du Personnel, Route du Stade - 23600 B0USSAC — 

(les premiers entretiens auront fieu à Paris). 


iNONYME DE TELECOMMUNICATIONS 

‘Commutation. Téléinformatique, Aéronautique i nous sommes dans cas quatre 
j las leaders et exportons dons pkm de 50 pays. Raurtes ânpiquer quottfenoament 
technologie, nous recherchons aujourd'hui des ' 

GRANDES ECOLES - SIPELEC, ENSEEIHT, ENSERGL 


INFORMATIQUE 


—U» a^^dsdévteçp^ ;g ^^ dû J^ 

touefaba- danstectomalnedestélécomniijni- communications. 

ErooÊsai «s cations^Méoconvmsilcatioa 'Sysritne de t r anaws a i o n s sur 

*- Postes basés en région pari- fibresopdqu», 

jofebsmeftt slave. - suivi des affaires 

esbursys- • Dotvakm CAO (ENSAJJ - fCAAf- - po rtai M n égociation s citante 
Sfienfe ECAM) 0«.@ - coontin afion marchés (B éLO 

SET * tafoimatique de gestion (Réf. F) ektgéte ur rpour mise en service 

/ postes basés à Paris et province. vWéoeonsnunicatioiL (Rôt J). 

Ü7US ^; § v . gj prétentions en intfiouant la référence du poste cholsi au Servica Centrai 
■ du Personnel -SAT- 41, me Ci 



chef de projets 


IBM 36 


PARIS 


Notre maison mère, muttlnationate américaine, est te leader incontesté dans findustrie dn^r reirérfinr rate aMtifc 
Implantés en France depuis plus de 20 ans, nous poursuivons une progression significative (+ 20 A 25 % par an). 
Sous ta responsabffité de notre Secrétaire Général, vous aurez pour mission, après avoir effectué un audit Wormafr- 
que, de déterminer nos bwel e» et nos priorité» autour de notre parc IBM 36, PC-XT, Visiotexte. 

En relation avec notre Centre Européen, vous serez également chargé dudtraleppe— I de nos projets ambitieux 
(analyse at pr ogrammation - GAP 11 et COBOL »). ainsi que de la e*beà |osr dm pierun «jurant interactifs 
notamment 

Votre rôle sera dét e rmi nan t poumotre Sfete française, mais aussi pour nofre groupe . 

De formation supérieure (HEC, ESSEC, SUP DE CO. MIAGE ou équivalent), vous avez une première expérience 
réussie da ta conduite de protêts, dans un ralliai d'atsteuUon, un service intégré ou dans un environnement stmi- 

talre. 

La maîtrise de fANGUIK est MKKMSMUL La poste est évolutif. 

Merci d'adresser C.V. Bt prétentions sous référence AF 20 à notre ConseB qui traitera les candidatures 
confldentieUemert 



mOEPUN 


Z, rue Louis David - 75016 PARIS 


vxnnmix 


mmTiQMs 

$Bt MESURE 

lande ifebray conseil, 

m I ï' 92 botrfevard St'Germàûi - 75007 Paris- 


'ih.Lvw^rrri:. 


1963. SuTOp Asms- 
tcmco . créa rus- 
stetcmcedtenra- 


tioas iàmm ; CWnm» püncip# de txae xaptûit». 
gmcactié. quotité, depuis, «dé ne cassa da créer ae 
aoxzveDee tannes. tTuatistance ataqoaUes îïn t or - 
mctaque do# s aüapua. 


dksgé aeTétade. la çorte&taaetkiiéaitietÿmde 
nouveau systèmes JntoaaàtUpm adaptée ans 

nouveaux produite. 

Cbet tout taucQco qui nét’setift e Jtwm wflj 1 de 
vi vacité, trtanamtiati dlm/dgtvateaehwegïaatlB 
toccvité d'adaptaüca. Evidemment votif tes uaftl 
jeune dbaeméfed tToae grande école (TingénUnus 
ot camsaiM&ex Je roatàTie} flUtf , 

Pour an premier coulât merd dXxtnsset votre 
<*««<«» • de caruüdasiam dette*. CV ut pbato) sous 
xét 6216 Aù Marc Galopin. 


SERrTA 

PRODUITS 



Vous êtes PROFESSIONNEL de l’informatique, 

Vous êtes COMPÉ TENT dans l’un des domaines suivants. 
Vous êtes ingénieur, DUT ou autodidacte, 
et vous aimez que les choses bougent 


♦iT 

WMliï 


DOMAINES 

• TanprrÉeL ' 

• T flfi cac mmai c a tion&. 
» Rtistaw. 


votre POTENTIEL 
ENVIRONNEMENTS 


OLOGIQUE 

TECHNOLOGIES 


• Trahaneot d'images. 


Comsctez 
Avenue du 


• FCsourM&DOS,UNlX • Intel 8086 . 80 x 86 , et MULTIBUS. 

* DSC &unilkx VAX, PDPll (RSX, VMS. • Motoroh 68000 et VME. 

ULTEUX-). U Langage C, Assembleur. PasiaaL 

* IBM funOles 43XX.30XX {SNA, CICS. • Réseaux locaux. 

vtawlj. 

• BULL famines DPSX, SPSX (PSA, 

GCOS^^aîasi que SOLAR et MITRA. 

SaNTONJA dis BHkjwtThui es 64-46-65- J4 ffigee directe) pour tu rajdetvons : 
teç, BJ*. 605, 91S45 L£S ULIS Cedex. T6L : 33 (I) 64 -WhOI-M. Tâex 600446 F. 


DS55EIN 
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Directeur informatique 


GEN I EU R D'AFFAIRES 


Bretagne 

ÆKm Les quatre caisses du Crédit Agricole des Côtes-du-Nord, tJu Finistère, de fHte-et- 

Vilaine et du Morbihan (4000 personnes, 40 mtfüards de total de bilan) constituant la 
^■*1 Fédération Bretonne du Crédit Agricole ont décidé de mettre en commun leurs 

r* ressources informatiques de développement et de réalisation (60 à 80 pars.). Elles 
QŒDITAGRICOLE recherchent le Directeur de ce futur centra. 


HAUIETGCHNOLOGIE : 
GRANDS COMPTES INDOSTWELS 


En liaison constante avec tes directeurs de chacune des caisses, il a pour mission de créer, d’organiser, de diriger le centre 
informatique et d'en assurer le bon fonctionnement; il participe à l'élaboration du schéma directeur commun aux quatre 
caisses et. en fonction des besoinsdes utilisateurs, il planifie, gère et supervise lès travaux de conception, de réoftestion, de 
mise en place et de maintenance. H anime les équipes de développement et met en œuvre les méthodes et outils nécessai- 
res à la cohérence de l'ensemble et à ramélioration de la productivité; a mène les négociations avec les constructeurs. 
Le candidat recherché est un cadre de haut niveau, de formation supérieure; acfentitique de préférence, ayant fait ses 
preuves dans la conduite de grands projets informatiques et dans le management d’équipes, n est à la fols un technicien et 
un homme de communication et de négociation; il est capable d'écouter et de convaincre des. utilisateurs. muftiples et 
exigeants. 


Une SS» internationale du secteur techftue et Mstriei cherche ppur son agence à 
ftiris un Ingénieur cTAferes pour kà côtier Je vente dés prestations jnfbrmatiques. 

Ce peste convient A un jeune dçtOmt oüne Grande: fcjfe dyanrôcquë une phar&re 
expérience réussie dans une S5H OU chèiun consnxxeur. 

Poste tris methant . intéressement çSreaput affaire* perspectives rapides efSvo- 
lucion internationale. . . 

Merd d’avance de votre canddature ocSrssée sotsrmrenoèSIIŸà Mék^Systar^ 

2 rue de la fout-desCiames, 75009 Pari*' qui transmettra. ' 


Merci d’adresser votre dossier, sous réf. Pi 69/M avec C.V. et prétentions à B. Beaunoir, 



SEMA»SELECTION 16. rue Barbés 92126 MONTROUGE Cedex. 

ftri* - l£1e - i.tott - MJwrM’flïe - Trab*%r — — i 


A va Pointé 
C&JBCJR OüiQtëin 


La DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS de 
THOMSON -CSF se situe parmi les premiers 
constructeurs mondiaux d'équipements et 
systèmes de transmissions professioaoeites. 
Au sein de notre établissement de Choiet, 
dté dynamique et proche des villes 
universitaires de Nantes et Angers, 
nous souhaitons intégrer des 


INGÉNIEURS 

D'ÉTUDES ÉLECTRONIQUES 


Terrestres), l’AMX^AfX (t 700 personnes) étudie et 
m*** 1 ”^ ■ assure la maîtrise d'œuvre de sysferfiscrarmes faisant appel aux 

technologies les plus avancées. Nous recrutons : - <V 

INGENIEUR D'ESSAIS m..si 

;J1 devra définir des programmes d'essais, en suivre teréafisationêt en assurer ta vaDdatiOfe 
Ce poste, destiné a un ingénieur de formation mécanique, implRUe des connaissances pn 
hydraulique, électricité, moteurs cfiései, turbines, climatisation- 

INGENIEUR 




Réf. S2 


Au sein de petites, équipes, vous concevez et développez nos futurs systèmes et 
matériels en faisant appel aux techniques les plus modernes de traitement des 
signaux logiques et analogiques, mini et micro informatiques. 

Vous vous appuyez sur les systèmes les plus performants de CAO., en cours 
d'installation. 

Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs Grande Ecole (ESE-ENST-ENSERG- 
EN5EEIHT..) débutant ou justifiant aune première expérience, et intéressés par 
l'électronique analogique et/ou numérique. 


de formation Ecole d’ingénieurs ou Universitaire. Responsabt à. terme de l'équipe 
ELECTRONIQUE-CONDUnrE DE TIR, il recherche et met au point Vs moyens de mesure et 
de traitement informatisé permettant l’évaluation de systèrrà 
sur le terrain. Une compétence dans le domaine des technh 
ainsi que le goût pour les contacts humains et l’animation d‘ 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 
en précisant (a référence du poste choisi à: 

ETABLISSEMENT AMX-APX - Service du Personnel 
. 13, route de la Minière - SATORY • -mnft ti 

78013 VERSAILLES Cédex. 


indexes en laboratoire et 
TA et H.F. est souhaitée 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo et prétentions) 
en précisant la référence 91297/LM à M. ANTOINE - THOMSON -CSF - 
B.P. 945 — 49309 CHOLET CEDEX. a k TUIttMtAll ‘ 

TêL: au 16/41.625432, poste 33-19. V 

MVfSION TtLÈCOMWlMCmOltS «p. 


am 




^ novatome 1 — 


Société d'ingénierie Nucléaire et de Technique de Pointe; ffiale d'une i mpo rt ante société industrielle, 
recherche dans te cadre de son imp l antation A üfOH 


00 


Vous êtes Ingénieurs, diplômésd'tudes Supérieures 
Scientifiques ou Informatiques, issus d'ne Ecole Supérieure 
de Commerce— débutants ou ayant be première expé- 
rience. ...... .. -j ^ ' 

Nous somraés là société mèfédu prefer groupé privé 
tiares d'assurances : AXA (30 sooécés dsé8 peySk 6 molons 
de dierrts, 18 mSliards de CA, dont 3£K a rétrangeri- 
Nous vous proposons; après plusieurs nsfe de formation, 
dè devenir • . j - ï . 


ANALYSTES EM; INFORMATIQUE 


Analyse de structure» - tbcnnohydrauBqae - fonetio p pe m en t 


m 


Vous serez chargés d'étuefier, de concevoir* de mettre en 
place des applications de gestion avec les sévices utilisa- 
teurs. Four cela, nous mettons à votre dispoàion l'ensem- 
ble de nos moyens: 2 IBM 4381. ■* . 

Les postes sorttà. pourvoir tu siège social pâde ROUEN. 
. Four un premier contact nard d'adresser letre manuscrite 
-h CV., sous référence AH 34, à : Mademoiselle MVAG EAU 
MUTUELLES UNIES.- 7^29 ROUENjCEDEL 


••• JK ï 
¥ : -r 


Mutuelle Unies 

(GROUPE A3B^ 


3* ** 


pour particip er à des études en mécanique thermique, mécanique des fluides, développement des 
codes decèfcul de fonctionnement. 

Notre technologie exige ftiffisation à TécheDe industrielle des méthodes les plus avancées en analyse 
de structures et en thermohyttafique. 


Nous offrons un environnement spédafaé dans des tech n olo gi es de pointe; des moyen» de calcul 
im p ortants, de larges possibilités de formation et d'évolution professionnelle. 

Leader mondial dans notre spédafaé, nous ecerçons notre activité dans le cadre «fune large ooOabo* 
ration européenne. A ce titre la connaissance de rangtais d/ou de F allemand sentit appréciée. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite + CV) sous réf. EP à NOVATOME 
Service du Personnel, 9/10 PLace de la Gare de la Rat-Dieu, BP 3087, 69398 Lyon Cédex 3. 
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^ ~i .1 
-i'.e-T 

"S 


INGÉNIEUR 

INFORMATICIEN 


• r». 
i:r 

*3 - rr 


Ssgys\S5 ï*Æ5& 

OMopommUlt iogtetf àm vi- 


;«iMfa«Uon...MrmA.- «t LTR. 
• . ’ Déptotwrwnt*. 

• Sstsirs étowé. 

Ubr* npMMMm; 

T*, pour R.V. nr« PAM4EAU 
- M-.4Z4M1-41. 


rn* 


GRAND GROUPE BANCAIRE FRANÇAIS DÉCENTRALISÉ 
recherche pour l’un de ses plus Importants Centres I n f o r mati ques 

SON DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Vous «es i n téres sé ? ~ envoyez lettre manuscrite, CV, 
■ photo (retournée) «prétentions à 
Laboratoires FOURNIER - Direction du p^spnnel 
rue de longvic 2130DCHB^OVE 


'Mettre en place la àccmrali<at:m. 


Ce centre emploie plus de 150 personnes et fonctionne avec un budget d’environ 100M.E 
Il traite environ 50 Mitiions de transactions par an sur plus de 4 Millions de comptes, et 3 gère 
2000 terminaux. 

Le responsable de ce centre aura pour missions principales : 

• La gestion de la production bancaire. 

• La conduite des études de développement nécessaires aux adaptations de court et 
moyen terme. 

• L'élaboration des projets d’ôvokJîion stratégique de moyen et long terme. 

• La gestion administrative, sociale et budgétaire de l'entreprise. 

• La gestion des relations avec tes utilisateurs. 

Le candidat, âgé d’une quarantaine d’années, est diplômé d’une Grande École d’ingénieurs 
ou éventuellement de Commerce. )) aura acquis une solide expérience de l’informatique 
dans te secteur banque ou assurance et aura animé des équipes importan te s. .. 

Au-delà des compétences techniques qu'a impose, te poste requiert d'indispensables 
dispositions de manager. 

Le candidat devra donc disposer du sens de l’organisation, de la communication, du 
dialogue et de la négociation. 

Le Beu de travaU est situé dans la bartileue Nord de Paris. 

Rémunération attractive, fonction de l’expérience et de l’âge du cancfidat 


Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V, photo rt rémunération acaueto sous te réference 182 & * 
PU8UFOP, 29 Rue B**» 75009 PAfiiS qui transmettra. 


f U COLLET 5 A . 


de UnJonHuitnjuiic noire groupe 


voilà une mission séfusarae 
pour un jeune etan himr 


^T ^TT"* j'M «n> p » ^ i M ) rn ^ fci 


, puMk»«j*A*»:rt9hl*n8ek 

U 4fc ^ BX p ani iifrHà «dM i | n«»BBnAa»TBBMBrm; 


CHEF DE PROJET 


Ingénieur en électricité 


»r ttpim «e l»cooc^xioa qu'au MmmhJu auMdcc chantesotue 


mniwm & dMdr.)» ^nni» KcM^ir de « * 

dr rwtm fai r du aentee (agtnoe» 

i«e mrrMton qœ noue U atsjrakm. 

Ito de idUdenaé ■•'fa>A»nc. • 

i Vfcrwrr ttn mkt 


Nous sommes un Groupe Yubstriel Européen 
(+ J 000 personnes, 750 MF de CH a>. Frvncei situé at 
région pansûm*. 4 ' 

Nous souhaitons intégrer: un irAinsàien de haut 
niveau pour concevoir et supervisé la Étatisation et la 
mise en place dés différeras prô^ ifc deSp toi premier 
prendront en compte la gestm de produaion et 
radminisotmonconunerdaUr. - ï .. 

Nous recherchons un aouüdat <üpm£ d’une école 
t f ingénieurs Ou dé renseignement suhürur, ayant une 
expérience de 3 à 5 ans minimum.aek ht conduite de 
protêts informatiques, de pntfbtnceh milieu mdub 


d’une école 
ayant une 


nfcole _ domtnAque 
mauy speri» : 

-co rue 1 1' 


l.ffeCBVUtean 
31000 Tbuiouae 


Uoe expérience en réseau de mkt 
■■■ «eraftanptos. 

- . Merci d’adresser votre dossier de à 
vos prétentions à notre CoaseâVfkird P 
Tour Maîne-Sfontpamase - 75755 /*/ 
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'"■'cadré 5 


*OG5E 



mguMÊ- 


‘œmm 



M s ssmsmm 

cftSrfiSastftah 



fm 




DE LA MAINTENANCE 

AnanatoMir rtbonBestkmnare 


formation Arts i 
3 à 5 ans dbxpèrience 

• Vbus «l im ere z , dirigerez et en 

• Vbus assurerez dans le cadre 

-(Amélioration constante de fat] 
-les négociations avec les sous 
Maîtrise de Ibnÿais nécessaire/ 
Le Groupa DUNLOP offre de tan 
date de valeur. F 

Merci d'adresser votre dossiefdf 


s Métiers ou équivalent, 
bans un Geruica Maintenance. 

broierez Activité de votre équipe, 
run budget défini: 

isation des équipements de production, 


i perspectives dévolution à des canrfr- 


ün important étabOssement financier recherche un 


Responsable 

clientèle investisseurs institutionnels 


Dans le cadre de nofre développement, nous cherchons te Responsable des relations avec les Inves- 
tisseurs Institutionnels. 

D devra leur proposer tes placements financiers les mieux adaptés, produits coKecflfs en valeunmobi* 
Itères, montages spécifiques, instruments dédiés. 

Imaginatif et dotfrd'un excellent sens relationnel, il sera également un spôdafisle des produits et servi- 
ces concernés. 

Une expérience de plusieurs armées dans ce domaine d'activité est exigée. 

Adressez votre lettre de candidature, CV détaillé, photo et rémunération actuelle sous rêf. GV 09.44 â 
PUBUVAU9187, 27 Routa des Gardes 92190 MEUDON. 


Merci d'adresser votre dossiefcte candidature (C.V.. photo et prétentions) 
sous référence 70638 LM, é pUNLOP FRANCE, Direction du Ffersonnef, 
62. rue Camilfe-OesmoulirWRP. 41 92133 1SSY1E&MOULINEAUX 




S 

RECRUTEMENT 

FORMATION 

CAEN 







Techriciens 

méthodes 


Notre Groupe (C.A. 060 MF -> 100 personnes), 

teadï de fc'fared et des «^sen «aer. 
recherche plusieurs fccbakiefis méthodes. 

Maîtrisant parfa'teÿnt les ‘f 

fonction {études KfHHjues. suivi de fabrication--), 

qualité. de nenh* et de rentabilité visant a opti- 
miser notre outH f production. 


suivi de fabrication—), 
■mter les concepts de 


Ce poste, base i 
2K-35ans.de fi 
désireux d'évol 
que perforraanj 

L*expérieneed 
feuilles consÿ 
évoluer au sefc 

Merci d'adræe 
tiens, sous laref 

Patrick BO£b 
Résidence les! 


Je développer les concepts de 
£ et de rentabilité visant a opb- 
i production. 

RE, s'adresse â des candidats de 

unie» BTS, DUT ou équivalent, 
dans un environnement techiri- 


cière» I4M2CAEN Cedex. 


fia transformation des métaux en 
te. en atout supplémentaire pour 
de noire Groupe. 

er C.V. + fettre + photo + piéten- 
f LM/860930/TM, â notre Conœil 
[sTIN-CAPFOR NORMANDIE - 
[Saints-Pères - 63, nie de la Figa~ 


.fir, g- 1 * *» „ 


Nom prions instanunent nos 
annonceffs dVoir l’obJigeance de 
réponde à tontes les Irttres quüs 
rexoinat et de restituer aux 
intéressés les documents qm tau 


Biologiste moléwihii y 
cad de projet. 


Notre ü bentom ptatoa— Iqee. ietr» 
n n tkinnl eaicnt ccmo, vooa pmpi»B de ie» 
jamdrc, à Lyon, son groupe de cherchons. 
Vous «rimez ooe équipe et menez à bien un 
jxcÿet pour lequel votre expertise du dftage 
d— lesccl tera É n eta en cnlterc rat indis- 
pensable. Votre djptfl wy s ck i iritiqur de 3^* 
çyde on nue tbése d'état, et mt expérience 
de phsieaa aimées tes un laboratoire 
Ham sultt eu mdiwtii d noos fadwatai. 
S vous êtes a p t o no me et anhomiaae, 
reo co utt oo fn oa K . 

R ép rim e z votre intérêt sa Montants de 
Soa RhOoe-AJpes, Le Bri teiia C, 
20 boulevard Engfc&e DereeBe 69432 
LYON OMex 03. i/rft014451M en 
envoyant votre CV e» ane photographie. 


Me mb r e de Syntec 


CENTAURE VISONIC. sodé* de matériel de haute 
technologie, recherche pour son Département optique 

INGENIEUR ESQ 

Deformation Ecole Supérieure d*Ofrtk*», vous êtes ' 
débutant ou vous avez quelques années d'expérience. 
Chargé d'études nouvelles en optique, vous avez de 
bannes notions do mécanique et d'électronique et 
vous partez anglais couramment. 

Esprit de synlbèse» imagination, grande disponibilité 
et sens du contact sort des qualités mefispensabtes 
pour mener b bien lo mission qui vous sera confiée. 

Mord de nous adresser CV, photo et prétentions 
sous réf. 12794 - 44, rue des Meuniers, 

93100 MONTREUIL 


CENTAURE 


VISIONIC 



i i.--y ? 

-mmmmimÆmeir 


JEëMjP 

sJSSSSSSHa 

BlîîMaîaEHSîsiaî 


\ , i.i. WV j! 




-rrr^rrFiïT 


■&? MoroCtkxtt. le centre de recrutement et de formation du Groupe PROMODES (16,000 personnes 
en France} souhaite intégrer rapidement un CADRE de formation sciences humaines, ayant une réelle 
expérience (J/8 ans} en recrutement et/ou formation acquise en robinet ou en entreprise. 

La personne retenue sera chargée pendant 6 mois du recrutement des futurs Chefs de rayon des 
Hypermarchés CONTINENT -ensuite, il pourra lui être proposé d'animer des séminaires de relations 
humaines. 

Il s'agit dun travail autonome, dons une petite équipe au serai ce d* in Groupe puissant en pleine expansion. 
Les déplacements sont nombreux 

Merci de bien vouloir adresser uos CV. photo et prétentions sous réf. 6 MS 2 à Paul FERMER. 


<5r Motacflom 27. avenue de Verdun. 14300 CAEN. - - 
Réponse garantie et discrétion assurée. ^7. 


REGION SUD-OUEST 


Promodès - 


SOCIETE METALLURGIQUE 
HAUTE TECHNOLOGIE 




Notre établissement industriel fait partie d'un groupe très cornu. Nous fabriquons des pro drt t s 
industriels dans une activité de pointe. Nous recherchons notre 


Chef du personnel 


■’ -)■' ■ Zf ,x , y- v $ 


En collaboration avec le Directeur de 
TEtabissement dont vous dépendrez drectemen^ 
vous serez chargé de Tensemble des activités 
classiques de la fonction personnel : gestion 
a dmini st r at tve d e personneis très dvenifiés (logé- 
nieras, technicien^ ouvrière professionnels très 
XfuNühésür, relations avec les partenaires sociaux, 
suivi et appêcation de la législation, formation 
profts si on n eB^ sécurité^ concftions de travaL 
Fort d’une expérience affamée de la fonction per- 
sonnel, acquise dans un mOeu industriel dpiûmé 


d’études supérieures (droit du travail ou équiva- 
lent) vous avez 35 ans au moins. Vous souhaitez 
vous affirmer humainement et professfcxmeftement 
sur le terrain panse que vous avez Je sens des 
relations humâmes et que vous voulez contribuer 
au maintien et ou développement de bonnes 
relations sociales dans un établissement Industriel 
de pointe. 

Homme de réflexion et de négodatiarv «fus êtes 
un praticien de tous les aspects de la fonctloq 
personnel en usine. 



Merci d’adresser votre Jettre de candidature manuscrite sous référence 21 2 M, 
photo, CV et rémunératian actuete, en précisant un numéro de téléphone À : 
Guy POSTE. Gonsefi, BP 19, 06480 LA COLLE-SUR-LOUP, qui s’engage à traiter 
confldentieflement votre dossier. 


Guy 


Une importante société de promotion et de gestion 
patrimoniales, filiale d'un puissant groupe financier, 
cherche pour sa direction opérationnelle de Versailles 

un(e) jeune responsable 
comptable et financier 

170 000 F/an + 

Assisté d'une petite cellule comptable, vous assurez la comptabilitâ de 
sociétés d'économie mixte ainsi que du 9ecteur "gestion locative" , avec 
présentation des bilans, relations avec les commissures aux comptes et 
les collectivités locales ; vous créez le contrôle budgétaire et en assurez le 
suivi, vous montez les dossiers de financement tf opérations parficufiéresL 

Jeune diplôméle) d'études supérieures, vous avez quelq ue » an née s 
d'expériênco an entreprise ou en cabinet d'expertise comptable et 
souhaitez exercer une responsabilité opérationnelle su sein 
d'une unité moyenne. . 

Ecrire à notre consultante, Mme M.C. TESSIER (réf. 4851 LM). 


ALEXANDRE TIC S.A 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

- GRENOBLE • LILLE ■ NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 


PP _ 

Nous somme* un des leaders de Ingènene européenne. Nos odMté* concernent des secteurs extrêmement dversi- 
ftés (espace, santé, industrie.-} dons un contexte résolument international (7596 de notre CA). Nous recherchons 
dem le oodre de notre développement, wt: 

JURISTE D’AFFAIRES 

Ce jeune cadre sera chargé d'assurer {a couverture pridique d'opérations. Son sens de l'écoute, du cpntoQ, des dfca- 
ras, lui per met tront dTntarvemrau sein d'équipes phjri&tip&naâes à tous les stades d’un contrat : dôfin&ion du cadre 
juridique, rédaction de textes, suhâ_. 

Ce poste requiert une comp éte n ce juridique, éprouvée acquise à T international au sein d'une société d'ingénierie, 
de travaux publics ou dun cabinet d'affaires. L'anglais est indispensable, l'espagnol constituerait un atout. 

Notre appartenance à un groupe de premier plan garantit de nombreuses possibilités dévolution. 

Merci d'envoyer votre dossier de eanddature sous réf. 91 27BAM, à HAVAS-CONTACT - 
1, place du Pakns-Roya! - 75001 PARIS qui transmettra. 
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IffiPMDCFdCWN iNTERIHTE 
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Groupe industriel 


Communication 

interne 

Proposer et mettre en oeuvre fa poétk jue et tes moyens de communication Interne 
AméBonrr et développer r&ôstant (organes Écrits, réunions de coches. vidéa-J. 
G*sr et /mag/ner faccuedi événements, relations publiques internes 
Rattaché eu Chef du Service Rarmetion a Commumostion interne, dévetopper fa 
sendbiKté de f encadrement é une communication adaptée, facteur de cohésion. 
Ceat b mission que vous propose notre Groupe InduOrid leader dans son 
domaine. 

Obbgatoinment diplômé de renseignement supérieur (OESS. IEP. CELSA. Ecole 

dTngü?nteur&_;, vous pouvez faire «a» de vos réoRsaOons. 

tous maîtrisez bien les techniques (photo, vidéo, édition) et souhaita maintenant 

développer votre fonction dans un environnement industriel motivant 

Ifct/s vouiez prendre en charge un poste compte} dans lequel conception et 

réalisation sont tndbsociafafes. 

Merci d'adresser CV compte! lettre manuscrite. soustéf.M 1143 A. à Offvwr 
Otoitmette. OC ConseS. 1 3 me du Louvre 75001 Paris, a qui noua avons confié 
cette recherche. 


OC conseil 

Ressources humaines 


LE CDPA A PARIS WMmmÊMmMWmi 

DEVELOPPEMENT DES RESSOURCES HUMAINES 

recherche 

Consultant HF 

Dans le domaine des Ressoudes humaines, nous inter- 
venons. depuis 13 ans en conseil recrutement, formation 
auprès cfune cileofôte nationale. 

Nous recherchons aujourd'hui un nouveau consultant 
pour prencke en charge de manière autonome des 
missions de recrutement. Nous le souhaitons psycho- 
logue de tonmatioa possédant une première expérience 
de recrutement acquise en cabinet ou en entreprise. 

Les dossiers que nous souhaitons U confier existent déjà 
et proviennent de notre fart développement. Aussi plus 
qu’à des qualités commerotàtes ce sont surtout à des 
quartes pratesstonneûos. d’analyse psychologique et de 
riguecff dans la gestion des dossiers et la qualité du 
travail fourni aire) qu'à des qualités personnelles de 
contact, de déontologie et de motivation que nous 
serons attentifs. 

En plus du dossier hdbtluel (CV + photo + prétentions) 
nous souhailons recevoir une véritable 
lettre de motiva ton et de projet personnel 
en réponse 6 notre annonça 
fa CDPA, 91, rue du Fg St-Honofè, 75008 PARIS; 



A R ! S- L Y O N 




GROUPE BANCAIRE 


gg dans le cadre de son expansion 

55 recherche ||j 

| 1 Exploitant de Banques g 

j§§ pour son agence de == 

1 CAEN 1 

55: g| 

jÜ Ce poste conviendrait à un Diplômé de l’Enseignement Supérieur |i| 
sa ayant le goût des relations commerciales et de bonnes connais- — 
ss san ces en analyse financière, === 

55 Ce poste peut convenir à un débutant à qui serait assuré un =55 
= complément de formation. =~ 

■55 Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à 55 
|§ N. 5515 - PUBLICITES REUNIES - 132, Bd Voltaire S 

— 75011 Paris qui transmettra =£ 


H 
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• 

> 
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VOUS ÊTES INGÉNIEUR 

DÉBUTANT DYNAMIQUE ET RESPONSABLE. VOUS ÊTES INTÉRESSÉ 
PAR LES LOGICIELS DE BASE, LES TÉLÉCOMMUNICATIONS ET LES 
TECHNIQUES DE POINTE DANS CE DOMAINE 


LEADER DU VIDÉOTEX RECRUTE 
POUR FAIRE FACE A SON DÉVELOPPEMENT. 

Noos vous remercions de transmettre votre curriculum vîtae + 
Philippe FOURNIER - SOFTEC - -4, route de Chatoo. 92000 NA! 


U Contra «f Information Ffaatt- 
cMn <tO im expér.l ar ge nt ** 
un «aga 

pour recruter dm 
CONSEILLERS 
COMMERCIAUX (H J 9 .! 

— Goût dan nat a tion» piétii- 
wea. 

— Formation adapté*. 

— Rémunération tntértnanu. 
TA. pr R.V.: 4&-53-2O-00. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ DISTRIBUTION 

MIDI DE LA FRANCE 
mchatbeaae 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

ÆpKhiS Grandet Ec^ C omm erce 
nqs£rïcooe aoob&HÊe. 

krire&:M. BOYER 


P.M.E. famiîale (C.A. 18 M.F.) 

sëcixurd£mI7agementgakdë-meuble 

recherche 

CONTROLEUR DE GESTION 

ADJOINT DU DUBCIZUR GÉNÉRAL 


• Formation supérieure (EjC, DECSLJ. 

• 5 am (Texpér. camptabuit, prix ifo revient, budgets. 

• Pratique oc fa mfcro-inforatiqae. 

Rénraafeatiao Î50/I80KJF. 

Fotte basâ: 30 tasad Paris. 


Ni t 

J » 1 7 H ’ 

ij .fl. 

MLiK 

I n ’ll 

■ ‘U 


(Diffusion : 120.000 exemplaires) 


recherche 


1) UN(E) JOURNALISTE CONFIRMER 

Nous recherchons unie) joumalisie profcssionneUle) ayant de 
réels latents rédactionnels « un esprit ouvert sur les problèmes 
économiques et financiers. Travaillant en étroite liaison avec 
fc rédacteur en chef. 3 telle) colLïborera à l'ensemble des rubri- 
ques magazine du journal : reportages, échos d'actualité, por- 
traits de personnalités du milieu financier, etc. Il telle) pourra 
egalement être appcléic) â rédiger des articles plus spécialises 
à partir de dossiers techniques déjà constitués. Expérience d'au 
moins cinq ans dans la presse grand public souhaitée. 


2) UN(E) JOURNALISTE ECONOMIQUE 
DEBUTANT® 

Nous recherchons unie) jeune tfipfonéte) (Sc. Pû, HEC, 5c. 
Eco.. Droit . etc.) ayant impérativement une première expérience 
professionnelle soit en milieu financier (banque, compagnie 
d'assurances, charge d'agent de change, etc.), soit dans la presse 
economique. 

lntcgriHel â une équipe de journalistes très spécialisés (bourse, 
immobilier, assurance- vie. gestion patrimoniale, placements 
divers), il «Ile) devra être capable, après une période de for- 
ma lion. d'assumer personnellement la responsabilité d'un sec- 
teur spécifique des placements financiers. 

Merci d’adresser lettre de candidature motivée. CV. photo et 
pnhrniionsau Directeur du REVENU FRANÇAIS, 1 bis. ave- 
nue de la République, 7501 1 Paris (eu précisant bien le pose 
solbriièl. 


Lectra Systèmes 

CTiicfpUor. -Î!>u-ic»ÜQii-Cc!iunrr'-i*li**<i«i4cb^niÆmuit»îMTJ,hiUlrlccîino'.ci0f. 

C J,, ct-ouMûcr »nm>«t'.c : 60-70N • 11 V-ration nporUTrirr rrta nuLnprfr. 


ter 's Go 

to me 

RAP 69fC, 


S ASSISTANT MARKETING 
f MANAGER RÆAMN 4330 

• ifarnation Sup de Co ou équivalent 

• Débutant ou possédant 2-3 ans (facpénence dans 
l'exportation de biens ^équipement 

• Aidais courant 

• Le candKJai connaît les régkxts du Far Bas!, 3 esî 
rompu si possible aux mentalités, à la culture elaux 
pratiques corunerciales de PAsie. 

• B sera chargé notamment du management cotn- 
meroBl sur tes pays du Far East où B n'etiste pas de 
structure Lectra, et des supports des Siales déjà 
«estantes. 

ftKte basé à Cestes, avec de nombreux rfépiace- 
4 mente sur ces pays. 


| ma ét poser fr. . 

J LECTRA SYSTÈMES SA Choran tûj Mxtcot 

moœrn 


Pour développer son expansion 
sur le marché de l'assurance VIE, 
un important groupe d’assurances mutuelles 
recherche 


lChargécTEtudes 

Techniques 


Intégré dans une équipe jeune et motivée, il se , 
verra confier les missions suivantes : 

— concevoir et élaborer de nouvaawt produits \ 

- étudier et réaliser des aménagements de pro- 1 
doits existants. 

Ce poste convient à un candidat débutant, ou 
ayant une cour» expérience, diplômé d’une école 
de gestion ou de commerce, ou possédant une 
formation universitaire équivalente. 

Cette fonction qui ouvre de réelles perspectives 
d’évolution dans l’un des première groupes 
privés d'assurances nécessite une parfaite maîtri- 
se de l’expression écrite et orale, un bon esprit 
d'analyse et de synthèse, une imagination contrô- 
lée et de la rigueur. 

SI cette proposition vous intéresse, merci de nous 
adresser lettre manuscrite, CV. photo et préten- 
tions sous rôf. 62424 à PROJETS 12, rue des 
Pyramides - 75001 PARIS qui transmettra. 


On vous a impoeé 
p réma turément 
votre ivran. 

— Ou bien. 

«oui trouvai ou» votre car- 
rière * trop longtemps dé- 
pendu ûee autres. 

— Oubien. 

s'a n'y ovntt pas f Insécurité 
actuelle. voua changeriez 
vdontfara «f employeur. 

_ Oubion, Profil: for mati o n ingénieur + 

vous avec élevé vos enfant» formation oompfam antalre on 
m vous souhaitez reprendra _ . , gestion, 
une activité prttimsfonneileL Expérianca «mnimum : 

^ 3 ans en PMI. 

~ O» Wan, Grand* dfaporibiBté néçaaatdm. 

asm trev oH *t voua oonafci*- ' 

l * SS* votre êm ne doit rmaortisssnts de son sec t eur 
PM être un ohetoefa. OéoprepfVqu* « * oasurer tas 

Une société française de liaisons avec Us services spé- 
pnenéèra importance peut voua ci a fiaés de le CCll. U devra s'bv 
tégrar à une écaripe oui a fait 
preuve de aon dynamtsma et da 
aon efficacité. 

Un poste aéra basé à 
MONT1GNY-LE-BETONN6UX 
(78). 

L’autre sera basé h 
MONTMORENCY (Sfi). 

Adresser lettre manuscrite. 
C.V„ photo é cai. 
Service du Personnel, 

21, avenue de Paris, 

7801 1 VERSAILLES. 


Voua avez une formation BTS 
ou DUT (option panumnaD . 
ec voua tSapcam d’une acoé-- 
rianee profeeaioreerta dp 2 à 
4 «ns dana une fonction 


eeatse dm le caduc de son fort dmfappmeé 

Directeur de Département 
Entreprises 

De fcxmabon supérieure (HEC, E5S£Ç-6qp de Co_X I devra 
a^oir eu des reapox ad attés d~ encadremBrit en B Vre pt i ae s . » sera , 
chmgt dossum la axxdlnarian de nos stages de (omudon 
depuis le recrutement des 'mtenmwnts jusqu'au Han des actions. 

Ce cadre de haut niveau sera le garant de la quaBté pédagogique , 
de nos stages. BüÛZ 

Commercial Ftmnarian 

I jusdfienMf une expérience de to vente de sévices et dune fo»- 
itiHfon supérieure. 

Rémunc«ton élevée pour des candàte fortement moBvfa per 
faction commerciale. Rét 103 

Formateur Permanent 

0 assurera la con t epdon et fanimonon des gages de monage- 
meM et refaUons humtees. RÉ1104 

Adresser rapidement taire menusohe. CV. photo et prétendons 
m précisait la référence du poste choisi h AMn C09CAS 

lnvneul*étowiéd3,tueduJawW750BWRlS 


Caw&faturc déufltéc à : . GONFREVILLE 
BJ>. 10 - 91602 SAVlGîy-SUR-ORGE* 


_ _ _ ... M Pabrterrt de composants 
ÉDlALL étectrotques passifs No 1 
des consoeurs coaxiaux 
«i Europ, recherche 

INGÉNIEUR 

MARKEUNG 

• formation (ingénieur nfcaniden ou 
élBctromôcamden. 

• bilingue anglais impéraV. 

a> expérience des compotants passifs 
souhaitée. 

Possibilité tf évolution intéressante pour 
candidat de valeur. ■ r - 

Envoyer C.¥. et prétentions i : 
RAOIALL 

101, rue Phlibert Hoffmann 
03116 ROSHY'SOUS-BOIS 


j0faUATiOf^k 


3 CONSEILLERS 


lî I >11 I . .‘1 1 ' ! 1 1 1 


M br al c n locale CONFLAMS 
recrute 

car contrat durée déoe miné* 

UNCHMOt 

BWPLOteFOnMA,T10N 

Coordination et promotion 
action* favorisent l’acete à 
remploi de* 1S-2S an*. 

— Formation supérieure. 

— Exp. entrepris* aouriettée. 

Lettre candUfabsre et CV. * 
adresser avant 16 octobre. 
MtSSfOM LOCALE 
23. r. M. D sr t aauic 7B700 Oonfians. 


D’ASSISTANT(E) DE 




Noua sommes un orpaiVrene de 
coopération (ntamationala. 

Menti (Tadreaser lettre manue- 
Crit*. CV.. pboH»_a> 


SMmS mœ 


THE DOW CHEMICAL COMPANY is one (tfthemrùfsleating Chemical 
comportes, marntfacturing and seüing buük and speciatity chertails, plastics 
and biodiemical produds. Due to lhe contirmed expansion ofaeqfour 
£uropetm research and development c&am, which is located in 
Rheinmuensier near Baden-Baden, M* are lookingforsevenU exettent 


Organic/Polymer Chendsts or 
Chemical Engïneers 


to joiu our Thermosetfeig Resms Tëdmkari Smice vtâ DeadogmoC 
Group to worfc in one ofthe foUowing application areas: 

- Etedrical temmafes for printed drenft hoards 


1 31 iiii* l'Jiii ;V iVÇ’i I ; 1 1 1 iV-.-'ir 


To meet our requirements, tbe idéal candidate should hâve a 
univererty degree or équivalent and should prsfêrably hâve a few yej 
of expérience in one of the above mentioned areas. We also expect 
effort, initiative, willmgness to travel and a good knowledge oF 
Bnglish and preferably another major European langu&ge. i 

If you fue lookzng for a diaHer^ng poshkw, ^riy responsibility and ai 
excellent opportunity for career advancement, as wefl as an attractri 
salary and benefits, please send us your CV, or call 07227/51-206, 
Mc HJ. WolC, for an application form. 


DOW CHEMICAL RHECWERK GMBH 


1 3777ÏJ ;o n iVi.t a. ■ i » T , n. rTTTTS ■ a w Ly.t Jrlî 


* Trtdetnart of The Do* Qvsnical Cocsany 


MtSklwrheitaflamtt. 


DOW 
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toipûrtant Groupe feteaiaSMul. nota filiale camerounaise emploie 5 CXX) 

ccas^ss^;?*' 1 Nou3 ' 


rt?vï- 

•“* t -*a 


ST; ]>{■«? -» 

. VI ' " t 


Chef de projets 
informatiques 


CAMEROUN 


a» 


fV' - *- 


« 


capable d'assurer la réaBsation compte cf applications de gestion « de 
pRXÏuc&on sur site IBM (IBM 36. compact, super compact et micro), de la 
conception â ta mise en œuvre. 

^ ornme & «S^08«k apprêtant le travail en équipe, B agira en étroite coBb- 
wwation avec l'ensemble des services concernés, œd Hmk le cadre des 
frions (faction définis par le Chef de Service. 

-Son profil : 

•wfonna^ supérieure: bac + 4 mini. (Ecole d'ingénieurs. MTAT.P, 
ESC-) rentxoée par une expérience professionnelle d'au moins 5 ans, 

« préférence sur site comparable. . 

*une bonne connaissance des difSirenis langages infonnatiques et de 

r&fKnïlR 


Notre laboratoire pharmaceutique de réputation internationale 
pour fa découverte et le développement de nouveBes molécules gggg 


recherche un : 


mm 


DIRECTEUR DU 
DEVELOPPEMENT RFA 


S««K 


le. poste s'adresse A un élément performant ayant la volonté de se forger 
un réel avenir. La rémiBiérrtkxi que nous offrons est assortie de tous les 
avantages fiés à l' Outre-Mer (fiscalité, voyages.—). 

Ecrivez-nous vos motivations accompagnées d’un CV. et d’une pbotoi sous 
rét. 70916/M. Notre ConseS vous garantit son entière 


xv:j£; Base en RFA, H aura pour mission ranimation et la coordination de l'équipe chargée 
de la mise en place, du suivi et de l'exploitation des études cliniques des molécules 
££££ en développement cians ce pays. 

Nous recherchons un médecin pariant allemand et français. 

Une bonne connaissance du développement des médicaments serait un atout 
majeur. 

Envoyer lettre ma ru, C.V. + photo û PUBUVAU9116, 

27 Route des Gardes 92190 MEUDON (France) qui transmettra 


Staff Consultants 


32. allée de la Robertsau 67000 Strasbourg. 

91. rue du Faubourg Saint-Honoré 75008 Pisrls. 


STRASBOURG 

PARIS 

N»*» 


mms@& 


*. * i V : 

vU.Ï 


Directeur 
du développement 



llNFllfïlNI 


De formation Ingénieur Chimiste vous possédez, de préférence une 
expérience de {Impression textile. Ken sûr vous avez également 
* l'étoffe * nécessaire pour diriger une unBé de production de 500 
personnes, réalisant un CA de 450 MFF et fabriquant 50 tnffions 
mètres/an. 


£ CEST10 


fo d nst r ie ph armaceu t iqu e - Tofcyo - Du» le cadre de son développement Bnenw- 

rinnsl (30 % de «nn ehiffig * T éMay r ), un Hwt gryipf i*mtnarrnf»pir« 
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Vous serez chargé cf organiser b production en coordonnant la 
marche des tfifférenh atàers et en assurant Tc^iprovitionnement en 
tissus écrus (produits par une autre usine de la même société ou ache- 
tés à (extérieur). Vous contribuerez par ailleurs à f amélioration des 
techniques de production et de b quafoâ des produis. 

Ce poste est situé dans b principale viUe d'un grand pays d’Afrique 
Centrale. Les oonefitions de rémunération, indu ont les avantages Gés 
à l'expatriation sont intéressantes. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. 544/M â MJ. Weber 
DMC - Gestion des Cadres, 88, rue de Rivoli 75004 PARIS. 
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des Nations Unies pour l’ Alimentation et l'Agnailtuie recherche pour 
la Direction générale - Service de la Législation (Rome) 


JURISTES 



GROUPE COMMERCIAL MULTINATIONAL 

recherche 


directeur général 


d’une de nos plus importantes Males 
d'Afrique Nb&o /tencqptar» spéciaBsée dans la distribution de 
plusieurs marques de matériels TP. de renommée mondiale. 


E3e formation supérieure commerciale 

fou technique si complétée par une pratique commerciale), âgé d’au moins 40 arts, 
gestionnaire et arânateur de haut niveau, 


nous souhaitons : 

- une eiqjérience confirmée de responsabifitésopéraïionnetes acquises chez un dealer 

distribuant me large gamme de matériels de T.P., 

- une capacité reconnue de superviser un ensemble vente - après-vente - pièces 
détachées et de diriger une équipe importante de Cadres et de Techniciens (plus de 
300 collaborateurs), 

- une pratique des contacts avee les Administrations ^ les Organismes d’BaL 

- La connaissance des pays d'Afrique Equatoriale 
apportera un signe « plus » à votre cancfidature. 


Dans la caefre de la politique du Groupe, vous assurerez la gestion complète* 
uans^ dispos6re2 d-une lange autonomie. 


fténumération motivante. 

Poste basé dans une grande vite. 

Ecrire s/réf, 6189, à PIERRE ÜCHAU SA. 

10, me de Louvofe - 75002 PARIS qui transmettra. 


• Rjocüqcs: assistance aux diviaons techniques et Etats sur les aspects juridiques de J’a- 
méDagemcnt des ressources naturelles, plus parikuliciaDeitt d^ 
codes, (kxements et tâtes sur des quesdons juhdiqires namales et mtôpâionales dans 
ces damâmes. 


Qualifications: (a) essenrielles: diplôme univosîtairc en droit (de préférence de droit d- 
vil ou systèmes issus du droit romain); trois ou cinq ans d'expérience professiondle; con- 
naissance coûtante du fiançais, de l'anglais ou de l'espagnol, et bonne connaissance d’u- 
ne aune de ces langues; aptitude à rédiger des rapports et textes juridiques complexes. 

(b) souhaitables: spécialisation en droit comparé ou droit international; 
aptitude à effectuer des missions dans les pays en dévdoppanent, 

• Avantages: Déménagement, exonération fiscale, indemnité de poste et autres avanta- 
ges de la fonction publique internationale. Salaire net annud de 26 l40 à 42 307 dollars 
EU selon niveau du poste et petsormes à charge. 

Le niveau du poste soa fonction de l’expérience professionelle. les candidatures avec C.V. 
détaillé devront être envoyées avant fe 13 octobre 1986 en citant références VA No 
269-LEG/VA No 270JEG h BEORUTEMENT CENTRAL FAO, Vk dette Terne di 
Q ra r afk ^ Rpme 00100 - Italie 


S AUDI ARABIA 

Une sodftô hanlenKiil réputée outremer requiert de tome 
msenco des târtdidaxs qualifi£s poor occapet les positxxK 

mmmtm offrant des surires et avantages tria ettractifii : 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur sièfëe ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels d'offres Remplois. 



Cens rendes, bxm&A tedimqoe et travail de la port 

d’anployoütiactiwfeet passés. 

Pre&tâeBcy of the Eagmh. hngsagsv oral and wnttea k 
icqmFed. 

OBUG ATOIRE : KtATKXJE COUSANTE 
DE L’ANOLABPAKLfi ET tCKÏT. 


LA TROBE UNIVERSITY 

(Melbourne, Australie) 

Scbod of Hnmanitîes 


MAITRE DE CONFÉRENCES 
DE FRANÇAIS 


L’omrersîté La Tfobe (Melboome, AastraBc) met ait 
coocoors un pone de maître de cûaf&renoes de français 
(« Lecrnrer fa Freoct ») i poervrar débat 1987 . Ce poses 
est titslarisable après on pneimer oesttzat de 4 bol 


Les o ngtidar* devront avoir une psrfsite maîtrise de la lan- 
sasc française, des Aj pMmac nnivera tains de baut mvean 


b rm des domaines dsstiques des études françaises 
; que les connaissances îbéoocna et rarpériaJCe praü- 
■- iwbmbîm» ft i*wn«i»igiie>weirf de la langue dans bm uni» 


Le candidat idéal devra en outre fltre qualifié pour ensei- 
gner ta finguïstiqoe française et conduire des recherches 
dam ce domaine; fl participera & râabaratkn des J80- 
grasnnesirenseignciDent de u langue. 


Tbaflcment : de S iAasL 27 859 i 36 600 par aa. 


N» de référence : A0/O66/OO2. . 

Les dossiers de coxx&dature, inâiqaant ce numéro, drivent 
Gotnprcodre te qv. do candidat cl lea noaa de 3 personnes 
pour référence ultérieure. Us doneut parvenir dans une en- 
veloppe m&nnrie - canfidenrial », avant le 1S novembre 
1986, au Staff Offfcer, la Tiré» Uiiiv m i ty . Bundocra 
(Vie.), Austral» 3083. 


JF 










0 


iJ' 


34 Le Monde . Mercredi 1- octobre». 




TÏMM2SÜ^ 


1 ’.‘î] 

i * # 


; i ' t iûR 


.'.r 4 -' s* 

w - «■* 


Appartements 
achats 


terrains 




7 ®r grrdtt 


16° arrdt 


SECRETAIRE 

TRflJ^lGÜE_ 


o«S' JABD- I 

PRÈS TOmiOE CHA»Œ 
Gd B*.. ^g^'iwJOO-P- 

g^^YssC" 1 m 43-®®-®°-®°’ 


wlËÛSËÏftÛTÊm 

M. trnrn- pierre !_<*•_' "SSlS 


Auprès de sa D,re ^^SaïSSS**- 

S0 ‘ 303nS ^LÏ e rS^‘ fcr ' £S COUfamrn€nr ' 

*** *** ZZ CVetpHW 


1 Ç 2* arrdt J 

grands bouievards 

Pt*®- 


«T» .“SS 

ar-4BS£âli7 le «nun-. 


propriétaires 

VOUSKSIRHj™® 

“ZSaSSn 


co °® t,ve ï^Æïïr'p<> u ” 

l'îSSSSi»qu..«nté^«i 


"POMPÊPASSÏ" 

. nrf «o. ancien a 


ru mi *- » 

Tri* **“ «i* P i2^lS^ 

charma. P**. 


•‘’SSSeS^VOOS A 

1MM0MARCADET 

..,,-0 1-82/42-23-73-^ 

T®|F 

I 300*2,22? 


l "tragsgj ” ,- 

T. : 87-37-00-43. hra. r-P~ 


— «ssr^ 


sMjjgsbss* 

-sksSw— *■ | S5T , ^»îis. mp "" 


££* «U* P— « ^I cve,^. «« « «« * 

w* <*—* SSS& "» 

m*'*-" 1 Sl “ 


A6 Q.QUU ' * 

csr^isrw «**•« 


17» arrdt 


Pour P^r^^'-93-33. 

| «Sff^ttanvanu- J 

AfiENCEUntt 

»*S.CSÏ® 


3* arrdt 


y — — i 

BATKSNÇn-EES 

T*® b" 1 ÇPe, 1 !? 5 "soTml! 

** C " gARW 4B-87-22-88. 


maisons 

individuelles 


W rr...-— , 

ug^ 


. bwSBt 


USA. 

i mie M au*on le 


staBfl S.4 Ub ^faSï^ aux I 

■fcSStt-gj:. ] 

- aa&É®n 

»î*J5Sîti- commercé 


4» arrdt J j 

RUE CHARLES-V 

3CHAMBRES + LW1NG- 

apyftJSîg 


Ton le parie en Amôriq^ - 

SteSgj | l ^^ÏÏîtaan üteratuie, 


wou,a ^ — Medical Engiisn. 

Ateliers de «JjJJJJJJÏp , /théâtre 


5 m '^?~.rrv4» ■ Boc + 2 ""V 

Wv * au ‘Ît?éta sTt*. » ,VÉ ? 

înacr- : GRETA **'33340 LE 


ülü! 

i^S gwr-4S5tet 

■"KffiÂDBÔURS 

ne ntfi viia 


f~ 18 ® arrdt __ ) 1 

SPÉCIAL 18'TT CFT1 

VSÏ SoEaéi ooo : ï 5 - 1 

400 000-B20 OOO 4 pu. 
690 000 : gACe 

f BSmMOHTM^ 

"■BSSS^^ 

I "^SSassy. «Sï'ie^ 0 - 


h*"- » — r. . mmarta « now 
at *m»nG*f® “SnLlïa léalrian 

îift. d-« 

S»- 


1 *> al ""JLSw ^£ 950 ^ r 
gjwpssr ».««=-’•■ 


WPARC SCEAUX 

Bel. jKÎSin^O n?^ 2 »». 
**5: Té Zggï tBOO^JO- F- 
^'TéL^Se^o-ie- 77 - 


T-^e, T14P. PARrt». p»^" 1 


maisons 
de campagne 


>-■79-2 0-/. — 

«■yss?» 

CROUPE D0RESSA1 


■sSar 

- ’lr** OMB!» « 


cours 
et leçons 


PL. BU»»®—"' 

pi. «* ^ t £^bo J S?*+ 

dW« î n c ^S PB box l*rm*- 
ïïrrww» 3 ® iSirtitert. __ 
oo J^ y ?2£ , 2A^3^3. 


* Cours pour emanw 

COU^L çne^^î’ïgSïèl 0 

e eM^darOdèon, 75006 Pana 


^nr , -sSïï.^ wwu ' ,x 




^ 5® arrdt J 

CENS1ER/H0N6E 

.< !«"«»■ jv 4t -âS; ^ 


r~ i9* g^*” — ? ' 

BUTTESCHAUNIONÎ 

4 PÜCES 1981 

ss^SSte- 

i smvwi S.N.Cn 4&01-78-87 


Ü L S1P 

lïgSiîsrsë-î^ 3 - 


lu nniuv*’ _ 

xrinKlw*' _4i niswW. 


ubeaussh 

B aatld ®- ÿiSÜ 6 OOO 

6C "^S‘il S |?°3 F M 330 
ygj gt 94^88-73-1 2- 

.S SS-33-32. 


viagers 


9. : 1® 't^ïa-0 6-2 2-2 
“aSA/^^FWBEBABE- 


+ rfOm. + par 

Ï^TsMpfîieT-es-u. 


locations 
non meublées 


demandes 


hjüTewjTz. jgaJ-a 

ldM plB,,w in il ch*/ 200.000. 


92 

Us»iita-de-Seine_ 


Ç Paris J | 

ssJngmtSSn 


immobilier d'entreprise 

et commercial 


locaux commerciaux^ 


Luxuaux. 
87 m" jJ 


45-03-30-33 


Cadre, 36 ans , 
diplômé ISC, 

dans une grande Société 
italienne ^"8»™*" J ce pays au 
souhaite mettre wg Z su ?ie plan fnander, 

sssr*«*-“ ■■ ■ ‘ "* 

lu , écrit # par/é. 

- . n «fA^n 




COURBEVOIE (Ré^E^^, 

•jmIoM •* xruda cH. P» 


f 6 * arrdt J I 

JEAN F8BRA 1 "o l m U^“ 

* «j"*- 


riS^ 

— Pt-Nmillly 


ÔdÉM» 


Sî^yyiî^STOMF. 

■ i iinin 


locations 

meublées 

demandes 


cap DANS PABiS 

jP - d^ux d’activités 


COM W»*"^ m-. 

f£°, 


I n 

!£3s8gi& 


^■iSSSm OB « 7-8»*»-°*_ pour 

'MoSmRTwo», 


Divisibles enl^de^^3“j^S^^sions. 

Panels. 


pÆCES 


Benoit Pradère 
3 i via Delle Vigne 
Roma 00148 Italie. 


f T arrdt J 

M 1 VARENNE 

. .(me. 2 P 


Locations 


Ram. •" 
I vardura 




co*TTP t * D *® - tnissions 4‘AU- 
ri^ •^^^SwatTexper- 

m JSSr V — 


t— f -issusas 

IrnAHour» 

I _ 


merrt fi ' • r7^ BKP érlmantA. 

niants. w 


m , 

Bon ^•.^"hx^rw 


„ 1I *î;lr «SC-. TT*® ACCUEÛ- 

I «NvffSSt. *•-”» -ÉMBRSSVSÊRVÏCË 

\ 1 8 . «rvonoadaM^^L, 


IYON 

PHOX. PART- 

;»Œ 48B-. 


Locations 

ÛwÂUDES 

^-rtiMEOG 


«"•^K^PWIS. 

qyj tranamniux. 


!ffirrS , c 

?w fT ^ T îr»rJ^KiTC»inar^ _ 7 - 


J. F. c ^fSl^B Z APP*iriwS‘| 
dipiômo proficiency * 

3 . cycle. efipK*|J» Cambridge- 
l-Un’yarslté d Qi p oui 


Ç 9 • arrdt J 

NOTHE^^f^' 

“^pîTSoOjOC^ 


94 

i/qI -de-Marti*_ 


inisn— - _ .-- 

7 loo^iS: 1 3ÎÏÏ^Te 
caS&e J»? 


I •^JS^BÔooôôf. 


fonds 

de commerce 


D ° , üîSï , «î3ôhoSoSr«**5" 

îsr^Sr^ 




4M2-7M9 Vf^i 


ESSSærî 

ï^^SïïSSSuSSkSi 3 étn,nQCfl — -1- 

unr ^ «SJSiL V& 


CHEFS PTNTR EPf»^^ 

^s^SSszsssr^' 

• 'NCENlEUœt^es^^^^ 


rlA XfüT- cOTT>TT * W ^L nnr BEP 

rrjÆtegg 


f" tf arrtft J 

V PRÈSMABA18__ 

SUPERBE LOFT 

®ïpr^ftÆS w,B - 


Province 


capitaux 
propositions 
commerciales^ 


180 000 F ’o^^^o‘SoO*F S.A.R.t. - 

TEL.ms-n-sL 

?«pf-ïl“5lîi!SS - diidcIIIY FOIlirt^ 


UERC 

4542-97-58. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

5-A.R-L- “ .^ciéiéa- 


Cadra "PP^ " i 

angj-. 

M--°->- ,££^*£.1® 4". Eiu- 
dapon. P^U^^TBCt- *!»•«"■ 
*■ ?I^2S^'30. r. FÉHC-J-I 


d* Tta P[ 

ütif-SSri-a- »^25-33-94. 


««a^^'^cnHnfnnn.üTX CAO 
cxsnmawi' numcriqoe^^ flt du cha^ 

S5ar nassïïisrî îsss 

oomnKrCTD 1 * merc ialc et markeung en 

^v-wsgaaft Æff 

gar ^AS ■*""F ° nto “” s - 

-BCO/MS899- £N TRAVAUX 

RESPONSABLE ENTR^unaissance bureau 
NEUFS. 53 ans CN/^. -^mrc. montage, 
ateliers. admin^ 

S , ®RSS!yrO«5 au cercle de qu^iE. 
Snpuauxrdad^^^ Pari*/ RJ- 
OFFRE sernw^^^o/jVçOO. 

sssïïîfeîiJsrSM 


UBV^. ■ ^ ■ 

5J£*1 bvSmÎ^I 

as ni*tho*bR«*' aboonamantl 
r0nC *hi^^TS^^pm»« UB 

i w bonne* ro- 

da rwrio nnaM Oue'. A 0^*' 
1 nons de comptftbi ora*»® ou 

SSpiBi ijçftîSr- 

I fjSpiiBt.TÏ-jp” 

”7 F umioE 


C 12* arrdt J 

Ve DAUMESN1L 
S/AY. BADMESH1L 


2h30 d. PAR^^Tl^ 

& f tÿ6ïïïSfS PLACEMENTS 

■jigssjf Jk^nSz- 
i Sf^BgsÆSS - •/■— ubU “- 


MW P« ,0i **L ,n ^S outBlBB». 

8 mote. F^V^qo OOO F- 

avwsft’i U* 2 »- 1 ). 


rnm^ 

E-16 * I» m* STAR" 7 »» 

OUVERT 24 H/24^ 

courra ouJongMdrrM- 


d/lll> en* 1 " -- 

i """'■rr'^SFT'^ SbÔ^O F. 

4P '?«?tS43-32S.. 


3» sss-.Tr-Æu 1 

>. ruo de NlontteWW- P«^»" 


+ .? c *î?îtt pwiu.. .«SSi- 


^;ôoo n ^rïSU4^7. 


propiositions 
diverses 


73* arrdt 


™ IW-^JÏÏÏÏÏS « 

rétrWOer-SSJSruM **' 


I "«.wMajSrtSgL. 

tmm * 5 é, 3 £«»: 8 fi m*. PO**- 
iSS:^.^ .3-72^0-^ 


GOSËLlNB 

Sé * 0U!r m. 2 nteent > »Sr jardin. 
‘"'"gARW 1^87-22-38- 


aa ' ',4^0 -nolOfe I 

L’Etat à tou* I» 

W"A ^«XTSTsan® ****V*l' 

Fmnçars BV *Lr“ docu mantation 
Demande* une _ 0 *e(aH*** 

?Ti» '•ZSg t £8& in tel. 




^SPÉCIAL PARTICULIER » 
FORFAIT 5 UGNES 

2 mercredis «le suite 593 f =TTC 

M uw ^ — 

La Monde pwpo»^®^ _ ten ^. cMgD80O CCP 

^Maaa fflSSSSgsa^ 


LQML «agW 

44 QfLQfl-in 


SMTîîr. p**rïSr 

ACTE 4MM0-10. 

BÔSiciLcciw| 

rfifX/ PERWANENÇe T 0 


DOMlUILbwwj. w 
00 


74* arrdt 


travail 

à domicile 


74* arru* 

OBSERVATOIRE^) 


mocialesiniw»^*--r-_ ^ exp. piot- « » 
PROPOSE « éSnngftres & 

connai8 ^ 0< *J?irS^d«. S ra, 4 e œrfsffit6 ' 

f^^WoMS901-^ _ 


BSST&s* 


Triple ^ 

3^AÎu^OT^ NDI,l * a - 


PTE ORlÉM»S( p 3 ^. 

wg.<srs ,, ss-“^- 


*»i» c y - 


ÉCRBE ^^— M 


Vends R b ^^ ne 37^6^3 km.l 
bon état. ,antas Biol 

! bleu navvw***4 ^uh. *«*- 
1 naw»*. .F^fwifle, amorws®-! 
rtaur ** IO £ P 5S^41-CI0 0 F. 

j T«7sprî»3Ô »» : 4&-34-42- 00 - 


^ 75® arrot 

AMIRAL ROUSSJN 

tm. P»?rr« da ' t * f ?PS*oOO 


Himiuu- " J" "occupa 
inw. P*2îT* ’BV^OOO f 

dfl ^°l°-^ 4 74.P.3S3 

■ n xi 


C ^’ •?T ; «-22'61-3S. 



p * B, ron!î nn 

AGECO 42-34-95-28 

- .-al— -wc dMxâs 90 F/n**® - 

-ssc^Sjaat 

ÜKlâui’s At g- 000 F/t Ül 

SIEGE SOCIAL 
coüsîimîoT^ 
KPÂcmi^o + 


nom 

BuieoxMÊml 

tOU T^- t ^nT*7-27?l S- 59 ■ 




620 000/ AN 


_ YuÉES 


r, ;?tS I Çl F* 


390 F/»A 

“«BBrflawm 








Economie 


Le Monde • Mercredi 1* octobre 1 986 36 






• U- » 

J.Mii "? 


R -■■*■ 




1à-e t 


ft 


« •"» 


■» » T 

J*K " 


,\ i* 



auxc~ 

C*NS ' -~-S 

raxc 



«w 



«U. *-•• 

■***-' — ?— 

*■ 


ï# 




■jW 




•’ ■' •» *»U • 


' . ( 

. -'lC* *"i 
n, 

* , . ; v . 1 1; 6< _ il 

ï. '• m* i 

^5 i 

* • ■ u • t' »* ; 

KS 


« • 


SSfe' .-ri 

! ■ ; ^VV 


;. t . 

. ■ m S i* 



Le commerce ertérienr de la France an premier «nushg 1986 

L’énergie fait la différence 


Au cours du premier semestre 
1986, le solde du commerce exté- 
rieur de ta France, e nr e gist ré ea 
données douanières FAB- 
FAB (1) s’est traduit par un défi- 
cit de 10,7 milliards de francs en 
données brutes (contre 18*2 mil- 
liards au premier semestre 198S) 
et de 7,2 milliards en données cor- 
rigées des variations saisonnières 
(contre 14,2 milliards), indique 
le centre français du «ftiwnwt fr 
extérieur (CFCE). 

Les données essentielles, en ce 
qui concerne les six premiers mais 
de P année, comparés aux six pre- 
mière mois de l’aimée précédente, 
sont les suivantes: 

— Stabilité du solde des pro- 
duits agro-alimentaires 
(+ 12,5 milliards de francs, 
contre + 13,3 milliards) ; 

- Allégement de 40,3 milliards 
de francs de la facture énergéti- 
que (- 59,2 milliards contre 
- 99,5 milliards) du fait de la 


baisse du prix des produits pétro- 
liers importés ; 

— Très forte dégradation de 
l’excédent des produits industriels 
(+ 19,3 milliards contre 
+ 45,2 milliards) . En moyenne 
m e nsuelle, les produits mamifao* 
tarés, qui étaient excédentaires de 
7^ mifliards de francs ea 1985, 
ne le sont plus que de 3,2 mil- 
liards au premier semestre 1986. 

ËvoIntioB 

géographique 

Dans le détail du solde indus- 
triel, on constate que les matières 
premières et demi-produits per- 
dent 21,5 milliards de francs, les 
biens d’équipement professionnels 
civils 9,7 milliar ds, l'électronique 
grand pubHc 1,9 milliar d, le poste 
automobiles - véhicules utilitaires 
et pièces détachées 1,6 milliard et 
biens de consommation courante 
4,8 milliards. Seul le matériel 
militaire progresse, passant de 


L’évolution des tarife da gaz 

La baisse à petit feu 


«Cerf le monde à Vendent» 
Gaz de France d’en est pas encore 
revenu. La politique de Findice, 
l'intervention répétée de la Roc de 
Rivoli sur chaque mouvement de 
prix du gaz, on a nbabitnde. La der- 
nière baisse, annoncée le 16 septem- 
bre, n’a pas Tait exception à la règle. 
A cette différence près que cette 
fois la direction des prix a fait pres- 
sion pour— empêcher rétablisse- 
ment de baisser ses tarifs- autant. 
quH le souhaitait î 

Grfioe 2 la chute des coure pétro- 
liers. sur lesquels sont indexés ses 
contrats ^approvisionnement, et à 
la faiblesse du dollar Gaz de France 
dispose, en effet. (Tune marge de 
manœuvre non négligeable. H sou- 
haitait la mettre à profit, avant la 
saison de chauffe, pour améliorer la 
position com m erciale du gaz vis-ô- 


vis des antres énergies. Mais les 
baisses finaleme nt autorisées (2^5 % 
pour les particuliers, 4 % pour les 
chaufferies collectives) sont bien 
inférieures à ce que rétablissement 
souhaitait. 

Miracle de la déflation : 
m Jusqu’ici la Rue de Rivoli avait 
plutôt tendance à pousser à la roue. 
Cette fols la préférence a été de se 
garder une marge de manoeuvre 
pour plus tard», explique GDF. 
Assurée d'avoir un « bon indice » ea 
septembre, l’administration a pré- 
féré garder une poire pour la soif- h 
la fin de l'armée ou au début de Tan 
prochain, époque où la libération 
promise des prix des service fait pte- 
ner quelque inquiétude sur révolu- 
tion de l’inflation™ 

V. M. 


Le protectionnisme japonais 

Les neiges du Fuji-Yama 


La Contm is a i on des Commu- 
nautés européenne» s'est offi- 
Cieilamant plainte H y . a quel- 
ques jour» du label imposé par 
le Japon sur la matériel de. ski. 
Sla considère qu'à s'agit ft.de 
ta dernière illustration de fet bar- 
rière non tarifaire .dressée par 
Tokyo. 

S'inquiétant de «b neige do 
mauvaise qualité a et des 
« pistes encombrées da nom- 
breux participants», «wmm- 
ciation japonaise privée, CPSA. Os 
Computer Product Safety Asso- 
ciation), a décidé d'imposer»* 
le matériel de ski te (aboi «SG» 
- Safety Good (produit de secu- 
rité). - applicable depuis ta fin 
de l'année dernière. Ce label sup- 
pose te respect de nonnes parti- 
culières - affûtage de « carre », 
notamment, - ot concerne ptan- 
ches. fixations et chaussures. 

Les Japonais semblent ainsi 
soucieux de reprendre l'avantage 
sur un des rares marches rta- 
rieurs aujaurdTbuS domin é par les 
étrangers. Les importations 
constituant plus de ta moitié du 
matériel de ski vendu dans 
r Archipel. Un marché de 70 mu- 
ftards de yw» (3 matante de 
francs). Ces produits pèsent 
lourd dans ta balance commer- 
ciale de certains pays occiden- 
taux avec ta Japon 13 % d» 

exportations françaises et 20 m 
des ventes autrichiennes). 

Les fabricants étrangers 
s'indignent. Sur b content de ta 
mesure, te tabei « SG » repond ù 
des critères de qualité inférieure 
à ceux retenus au plan internatio- 
nal par rtSO (international Stan- 
dards Orgaritàtion). H est inter- 
prété comme isi moyen PW 
rmdustrte rappooe tf abaisser ta 
Ty M.jiré au niveau da la proauc- 
tkm nationale, «.suppose depha 
que ta firme donne de» mforma- 
tioos très prédws me ses condi- 
tions de fabrication, depuis ta 
matériau utffisé jusqu'au fournis- 
seur choisL « La saule chose 
qu’lto Iles Japonais) ne nous 
demandent pas, c'est Je p rot 
auquel nous payons nos mon- 
tures». ironisa un resprissbta de 
Salomon, le productau- fiançais 


de fixation. Garantie théorique de 
sécurité; le label suppose de ph» 
que le fabricant art cotisé à une 
assurance particulière qui couvre 
le skieur an cas d’accident dû b 
un défaut de fabrication. Une 
contrainte supplémentaire non 
négRgaabte alors que les produc- 
teurs étrangers, Nonfica par 
exemple, souscrivent déjà 
d'autres asswances skratahas. 

'■ Las Japonais ont proposé de 
réexaminer les conditions de 
F att ri buti o n du tabeL Dos négo- 
ciations entre experts sont pré- 
vues. Elles sa tiendront sur 
r Archipel et auront Beu dans la 
langue du pays, pour aboutir 
avant ta fin du printemps 1987. 
Mats plus que la contenu, ta CEE 
condamne te principe même de la 
mesure. Bruxelles a envoyé, le 
12 septembre, un ajde-mâmoire 
au MH! {le ministère japonais du 
commerce international et de 
l'industrie), «protes ta nt vibfem- 
ment contre l'adoption de 
mesures unilatérales». Tokyo se 
dégage habilement de toute res- 
ponsabilité offtaeHe, rappelant 
que le gouvernement n'est pas 
responsable des décisions prisas 
par une association privée. Les 
fonctionnaires européens soufr- 
gnent que le label va à T encontre 
du programme d'action japonais 
du 30 juBtet 1985, dans lequel le 
pays s'était engagé à harmoniser 
ses normes. Et de citer te précé- 
dent de» battes de base-bail. Sur 
ce produit, dont te marche a 
longtemps été dominé par tes 
Américains, las Japcmateont 
adopté une nonne, aux effets un 
premier temps insignifiante Pute 
les vantes des Etats-Unis sa 
sont, du jour au lendwnaln. 
effondrées, à ta suite de ta déci- 
sion des dubs sportifs nippons 
d'interdire r usage de toute batte 
ne portant pas te tabsLU temps 
de protéger une industrie natio- 
nale naissante. Dans le cas du 
sH, te non-respect des normes 
ISO est d'autant plus remarque 
que, cette année, te Japon pré- 
side justement l'organisation 
internationale. 

dowhnkbaroucr 


— Cftambrada Commercd at tnndustnô de Paris | 
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+ 13,9 milliards de francs au pre- 
mier semestre 1985 à + 17,5 mil- 
liards au premier semestre 1986. 

Le solde par zones et par pays, 
en données brutes, fait apparaître 
les variations suivantes : 

— Légère amélioration du défi- 
cit avec les pays de l’OCDE 
(- 40 milliards contre 

- 43,8 milliards). 

— Amélioration aussi du défi- 
cit avec les pays de la CEE 
(— 29,5 milliards contre - 
38,6 milliards). Cette améliora- 
tion tient à de meilleurs échanges 
avec la Grande-Bretagne 
(+ 13,6 milliards d’un semestre 
sur l’autre) et avec les Pays-Bas 
(4- 3,2 milliards) qui sent tous 
deux des pays exportateurs 
d'énergie. Mais le solde des 
échanges avec l’Allemagne fédé- 
rale, notre principal partenaire 
commercial, se dégrade sensible- 
ment (— 18,4 milliards contre 

— 13,8 milliards). 

De même se poursuit la dégra- 
dation de nos déficits avec tes 
Etats-Unis et 1e Japon. 

— Amélioration avec les pays 
de rOPEP, vis-à-vis desquels le 
déficit passe de — 16,8 milliards 
de francs au premier semestre 
1985 à — 8,2 milliar d» au premier 
semestre 1986. 


(1) Importations et exportations 
sont calculées franco i bord (F AB), 
dois que pour les résultats calculés an 
nu» le mob oo liez» compte, pour les 
importations, du coût dos assurances et 
do fret (CAF). 


Le gouvernement 
envisage 

de modifier tes barèmes 
d’amortissement 


Ayant préféré, pour le budget 
1987, la baisse des impôts sur les 
sociétés et celte de la taxe profes- 
sionnelle A de nouvelles aides fis- 
cales à Travestissement, 1c gouverne- 
ment serait cependant disposé à 
envisager « certaines améliora- 
tions » concernant notamment le 
système de report en arriére des 
pertes (le carry bock) et» la durée 
et le mode de calcul des amortisse- 
ments », a indiqué, 1e lundi 29 sep- 
tembre, M. Alain Juppé, ministre 
délégué chargé du budget. 

Invité du Centre national des pro- 
fessions financières, te ministre 
répondait par avance à certains 
députés de la majorité, proches de 
M. Raymond Barre, qui estiment 
indispensables, compte tenu du 
retard pris par la France, des dispo- 
sitions fiscales destinées à favoriser 
l 'investissement. Refusant toute aide 
« massive ». 1e gouvernement serait 
donc prêt à envisager, ïndique-t-an 
Han* l'entourage du ministre, nn 
changement dans les barèmes 
d’amortissement applicables aux dif- 
férents types d'investissement.. 
Ceux-ci ont été établis »il y a tris' 
longtemps» et ne correspondent 
plus aux réalités de l'entreprise. 
Deux axes de réflexion sont actuelle- 
ment étudiés Rue de Rivoli: une 
plus grande liberté pourrait être lais- 
sée aux entreprises dans leur politi- 
que d’amortissement, des méca- 
nismes pourraient favoriser un 
amortissement plus rapide. 


Contrat en Chine mais bénéfices stagnants 

Campenon Bernard 
dans l’ombre des « grands » 

Pétranger. D’une part, la filiale amé- 
ricaine du groupe, Prescou Corpora- 
tion, construira lepont de Y Project 
à San- Antonio (Texas), qui repré- 
sente nn contrat de 323 millions de 
dollars. 

D'autre part, associé à un parte- 
naire japonais et à deux en t repri ses 
publiques chinoises, Campenon va 
cons traire les équipements de génie 
civil de la centrale nucléaire de 
Daya-Bay, près de Hongkong. Sur 
un marché de 135 millions de dol- 
lars, la part française sera de 35 %. 
Pour l'heure, Campenon a signé un 
précontraî portant sor 10 % du total 
{le Monde du 24 septembre 1986). 

Quant à Cannée 1987, elle sera 
probablement déterminante pour 
l’en ‘ * 


de francs 
lieu de 6,98 milliards en 1985. 
Quant aux bénéfices qui ont été de 
23.8 millions l’an dernier, ils ne 
devraient pas être inférieurs cette 
année. » C*cst par cette formule pru- 
dente que M. Raymond Gui tonneau 
a résumé, le lundi 29 septembre, la 
situation actuelle de l'entreprise, 
filiale à 80 % de la Compagnie géné- 
rale des eaux, qui, dans te secteur 
des travaux publics, se classe loin 
derrière les «grands » : Bouygues, 
Dumez, SAE, Spie-BatïgnoUes, 
GTM ou S GE. Le groupe doit 
encore amortir tes pertes de secteurs 
fragiles comme le bâtiment ou 
l’ingénierie et la précontrainte (avec 
la filiale Freyssinet), Quant aux tra- 
vaux publics pour lesquels la société 
s’est taillé une réputation internatio- 
nale (ponts, barrages, travaux mari- 
times), la conc ur r e nce mondiale est 
rude et les profits limités. 

Campenon Bernard vient toute- 
fois de remporter deux contrats à 


'entreprise. En effet, la Compagnie 
générale des eaux a également des 
intérêts dans Fougerolle et dans la 
Société générale a entreprises, elles 
aussi entreprises de travaux publics. 
On voit mal la maison mère ne pas 
chercher à tirer parti de la complé- 
mentarité de ces trois sociétés. 


{Publicité) 


APPEL D’OFFRES DE CONCESSIONNAIRES 

pour la conception, la construction et l'exploitation 

D’UN PARC DE STATIONNEMENT SOUTERRAIN 

COURS D'ESTIENNE-D’ORVES ET PLACE AUX HUEES 
A MARSEILLE - 13001 


Objet: 

La VILLE DE MARSEILLE, maître d’ouvrage; lance, par 
l'intermédiaire de la SOMICA, son mandataire, tin appel d'offres 
auprès de concessionnaires en vue de la conception, la construction 
et l'exploitation d'un pare de stationnement son terrain d'environ 
650 places, sous ferme de concession de service public d'une durée 
de trente ans, étant précisé que l’ouvrage ainsi réalisé sera classé 
dans 1e domaine public communal. 

Les concurre n t s devront obligatoirement répondre sur la solu- 
tion de base étudiée par la Société du métro de Marseille, qui fait 
partie du dossier de concours 

Les c o nc urren ts pourront proposer une oo plusieurs variantes 
en respectant les contraintes énumérées dans le dossier-programme. 

Déhb de réalisation : 

- La solution de hase sera réalisée en denx phases. Son délai glo- 
bal de réalisation est de trente-huit mois. 

- Les solutions variantes devront être réalisées dans un délai global 
d’exécution de vingt-quatre mois. 

Démarrage des travaux : 

An plus tard à te fin du 1 er trimestre 2987. 

MbdaBés d'obtention Am dossier : 

Le dossier de concours pourra être retiré gratuitement à partir 
du I er octobre 1986 dans les bureaux de te SOMICA, 46, rue 
Saint-Jacques, 13006 Marseille (tél. ; 91-53-90-86), 

Présentation des offres : 

Les concurrents devront, pour chacune des solutions présen- 
tées (base et variantes), remettre trois exemplaires d’un dossier 
qui comprendra les pièces décrites & l'article 8 du règlement de 
concours (tontes ces pièces, qui ne devront en aucun cas être 
redactylographiées, devront être paraphées et signées). Les offres 
seront remises on sous double enveloppe cachetée et pré- 

sentées dans les conditions définies au règlement de concoure. 

Date faute da réception des offres : 

Les bois exemplaires du dossier d'offre devront parvenir h te 
SOMICA, 46, rue Saint-Jacques, 13006 MARSEILLE, avant le 
25 novembre 1986 à 12 h, délai de rigueur. 

Les offres pourront être soit déposées à l’adresse ci-dessus 
contre remise d’un récépissé» soh postées sous pli recommandé avec 
accusé de réception de manière a parvenir à 1a SOMICA avant 
expiration du délai suwisé. 


Le recrutement des cadres supérieurs 

Magie de l’embauche 


Embaucher un cadre supé- 
rieur. dans une grosse comme 
dans une moyenne entreprise, 
est une tâche délicate et com- 
plexe, tant las erreurs dans ce 
domaine sont lourdes de consé- 
quences. D'où le recours de plus 
en plus fréquent à des cabinets 
de chasseurs de têtes qui, non 
seulement feront ta tri parmi les 
si nombreuses réponses aux 
petites annonces alléchantes, 
mais iront aussi tenter de débau- 
cher l'homme idoine, où qu'a 
soit. Discrétion assurée. 

Dans cette traque humaine, le 
choix du filet, de ses mailles 
comme de sa texture, ta qualité 
des appeaux, comptent peut-être 
moins que le jugement porté sur 
les proies séduites: si le client 
(l'entreprise qui embauche) était 
déçu par les ultimes sélec- 
tionnés, cala en serait vite fini de 
la réputation du chasseur de 
têtes. Et pour former ce juge- 
ment. le curriculum vrtae, même 
très détaillé, les batteries de 
tests et des entretiens même 
longs et approfondis ne suffisent 
pas toujours. L'humaine nature 
est si complexe... 

Comme méthode de tri, la 
graphologie a conquis droit de 
cité, comme en témoignent les 
nombreuses mentions e lettres 
manuscrites», qui émaillent dis- 
crètement les offres d'emploi- Et 
puis voici qu'apparaissent des 
disciplines encore plus surpre- 
nantes : la « gestique », qui 
scrute les attitudes et les com- 
portements; la enumôroloffo», 
où chaque lettre du prénom a 
une valeur, combinée avec ta 
date de naissance, grâce à 
r informatique — i faut bien être 
technologiquement dans le 
verni — qui renseigne sur la per- 
sonnalité de l’impétrant; la 
« morphopsychologie », qui 
revient avec son interprétation 
des traits du visage; et bien sûr 
ta bonne vieille astrologie, qui 
trouve là un débouché inespéré 


et valorisant. Nul douta que le 
numéro de Sécurité sociale ou 
celui du permis de conduire ne 
recèlent eux aussi da péde us os 
informations. Nul doute aussi 
que la phrénologie (les bosses du 
crâne) ou ta chirom an cie (les 
lignes de ta main) n'apportent 
bientôt de nouvelles lumières... 

Plus inquiétant, l'examen du 
groupe sanguin peut déboucher 
in Aie sur t'analyse sanguine, 
médicale et statistique dont on b 
su qu'aux Etats-Unis eue permet- 
tait d’écarter de l'embaucha tas 
sujets susceptibles de ne pas 
donner satisfaction... Si on en 
arrivait là, on s’approcherait dan- 
gereusement de vieux démons 
racistes ou eugénistes enve- 
loppés d'un voile pseudo- 
scientifique. Où commence le viol 
de la vie privée? Les syndicats 
ont tout à fait raison d'être vigi- 
lants. 

Pour l'instant, le recours à ces 
techniques mystérieuses ou far- 
felues a pour premier effet de 
saupoudrer d'ésotérisme et da 
magie uns recherche à laquelle 
aucune méthode scientifique 
n’apporta de certitudes. Charla- 
tanisme ou flatterie éhontée d'un 
goût jamais avoué mais toujours 
présent pour l'occuttisme ? SU 
ne s’agit que de teinter d'irra- 
tionnel la démarche intellectuelle 
de ceux qui vivent quotidienne- 
ment (es rigueurs mathématiques 
et comptables de la gestion 
moderne, ta mal n'est pas très 
grand. En revanche, il serait 
grave que, avec un tel chômage, 
le candidat à un emploi ne puisse 
refuser de donner l'heure de sa 
naissance sans risquer d’être a 
priori écarté. Las organisations 
professionnelles de conseil en 
recrutement songent à un code 
de déontologie qui' interdirait le 
rejet d'un candidat sur ces seuls 
critères. Encore faudraii-îl en 
vérifier l'application ? 

JOSÉE DOYÈRE. 


Le patronat s’adresse à la jeunesse 


A l’occasion des assises qu’il orga- 
nise le 30 septembre au Zénith, 1e 
CNPF publie tes résultats d’une 
enquête faire auprès d'entreprises, 
grandes ou petites, de différents sec- 
teurs. 545 réponses ont été analy- 
sées. Le sondage a porté aussi sur 
I 158 jeunes, dont le niveau de sco- 
larité va du CAP aux diplômes 
d’enseignement supérieur. Aux 
chefs d'entreprise i] était demandé : 
• A votre avis, qu’attendent les 
jeunes de l’entreprise ? • Aux 
jeunes, 1e CNPF posait la question : 
« Qu’attendez-vous de votre vie 
dans l’entreprise ? » 

On constate que les attentes prio- 
ritaires des jeunes (la variété dans 1e 
travail, la possibilité de prendre des 
initiatives, nouer un dialogue et des 
échanges) ne correspondent pas 
avec les points de vue des entrepre- 
neurs. Ces derniers supposent qne 
les jeunes attendent avant tout la 
sécurité matérielle, te reconnais- 
sance de leurs mérites, une « car- 
rière*. 


Conclusion ; D faut que le monde 
de la jeunesse et celui des entre- 
prises se connaissent mieux. C'est 
l'enjeu des assises. 

Parallèlement, la Fédération 
nationale des travaux publics lance 
une campagne destinée - aux jeunes 
qui n’ont pas froid aux yeux». 
• Vous avez le goût de l’action et 
des grands espaces. Vous préférez 
l’aventure à ta routine. Les entre- 
prises de travaux publics ont besoin 
de vous ». écrit M. Jean-Louis Giral, 
président de la fédération. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


ARTS ET SPECTACLES 


L’IMPUISSANCE 

ON SAIT MAINTENANT 
COMMENT LA GUERIR... 

TUNISIE 

MZAU : L’EXIL ET LE POUVOIR 

IRAN/IRAK 

6 ANNEES DE CARNAGE, 

LES PHOTOS LES PLUS BOULEVERSANTES 

VOLCANS 

L’AFRIQUE MENACEE 
C’EST DANS LE NUMERO 30 D’OCTOBRE 





S TŒiï&SéL 


L’AUTRE MMBEHE DE VIVRE L’ACTUAUTÉ 

En verte chez^ votre marchand de journaux 





















^conorrûe 
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lUX JEUNES 


QUI N’ONT PAS FROID 

AUX YEUX 


Vous avez le goût de l'action et des 
grands espaces. Vous préférezTaventoe a la 
routine. Les entreprises de Travaux Publics 

° nt b V^tenninez votre formation. BTS, BEP 
ou CAP en poche, vous pouvez être construc- 
teur en béton armé, dessinateur, conducteur 
d’engin, électricien ou mécanicien. Nous vous 
offrons mieux qu’un simple travail, un vrai 

^ A la fin de vos études secondaires, vous 
cherchez votre voie. Si vous avez le sens des 

responsabilités, si vous vous sentez capables 

^diriger des hommes et des équipes, vous 
trouverez avec nous les conditions de votre 


mas qui avez du cœur au ventre, nous pou- 
vons vous proposer une formation à 1 issue de 
laquelle vos compétences seront ^connues. 

Notre pays a de grands projets. Notre 
profession a un savoir-faire mondialemen 
reconnu. Cela veut dire que nous avons et que 
nous aurons de grands travaux à reahser : tun- 
nel sous la Manche, Eurodisneyland, équipe- 
ments d'Afrique et d’Asie. , 

C’est avec vous que nous voulons amena 
ger la France du futur, participer à son rayon- 
nement dans le monde. 

Ecrivez-nous, nous vous indiquerons les 

formations qui vous concernent ounousvous 
mettrons en contact avec les o-OOO entrepn- 

ses de la Profession. 

Notre avenir, c’est aussi le votre. 


Jean-Louis Gîral 

président de la Fédération Nationale des Travaux Publ.cs. 


Fédération 


ion Nationale des Travaux Publics. 3, rue de Bem. 75008 Pans. 
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VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Economie 


Marchés financiers 



Si3EE3S5î3S3iB 


Il 


EN BOURSE 


CREEKS : tant que dure la mode 



Ixteud DLMD. Un onsaxnunqoe sers 
publié dés que les c on di t i o ns de on» en 
œuvre de ctttc opération «usuellement à 
Fétude auront été réalisées. 

n apparaît d'on» et déjà que le* ré- 
sultats de la Compagnie pour rexerdoe 
1986 seront kwrdeawnt déficitaires du 
fait de cette cession. 


EFX-VAUsURS 




SOPHIA-BAIL 


Depuis l'obtention de son agrément 
de Sicomi en septembre 1985, 
SOPHIA-BAIL a engagé 206 millions 
d’opérations de crédit-biû) immobilier. 
Le résultat comptable des douze pre- 
miers "*«« d’activité s'établit à 14,1 
millions. 


Le crédit coopératif Sargit la gamme 
de ses produits de placements collectifs 
en créant la SICAV EFI-VALEURS. 

Le portefeuille com pr e n dra au moins 
60 % d’actions françaises en vue de re- 
chercher la performance maximale sur 
tangue durée. 

EPI-VALEURS s'adresse principale* 
ment aax clientèles in sti t u ti on nel le s 
(Caisses do retraite. Mutuelles, Assu- 
rances.-). dans le cadre de leu» place- 
ments h long tenue» ainsi qu’aux parti- 
culiers désireux de bénéficier des 
avantages de ta loi Monory ou du CEA 
(compte d’épargne en actions). 

Le conseil d'administration, présidé 
par M. Jacques Moreau est composé de 
l'INGEBA (Banque internationale 
coopéra tlve-BSlc) . la Caisse centrale de 
crédit coopératif, la banque Paribas, la 
Banque fiançai» de créait coopératif, 
la Fédération nationale de la mutualité 
française, la MACIF, ta CARAC, 
{"Union nationale des caisses chinirgi- 
cales mutualistes et de MM, Jean- 
Claude Détillcux, Jean-EUe Betat et 
Jeaa-Micbel Valut. 

L’ouverture au public est in te r v enue 
le 23 septembre 1986. 

. Les souscriptions reçues avant la 
23 octobre 1986 sont exonérées de droits 
d’entrée. 


Avec Creeks, c'est d'une cer- 
taine façon la soo&-tra franco . 
asiatique qur entre au second 
marché de la Bourse de Péris, ce 
mardi 30 septembre. Us succès 
de cette société française, spé- 
cialisée dans la co n cep ti on et le 
distribution de vêtements pour 
Jeunes de quinze * vingt-cinq 
uns, repose sur l'absence de pro- 
duction industrielle propre. La 
fabrication est intégralement 
aoue-trwtée, pour ressentie! en 
Asie du Sud-Est et, pour 6 % cto 
la collection (tes jeans), comman- 
dée à dos façonniers français. 

Le solution a certes les 
défauts de ses avantages, mais 
Creeks a su les surmonter. Les 
délais - de transport surtout - 
interdisent d'ajuster les com- 
mandes en cas de demanda des 
consommateurs plus fort» que 
prévue. Un obstacle que la 
société tourne essentiellement en 
ne lançant la fabrication d'une 
collection qu' après l'avoir pré- 
vendue aux détaétants. 

Creeks doit également comp- 
ter avec les variations erratiques 
(fa dollar, monnaie dans laquelle 
sont BbeDés presque tous ses 
achats. U firme sa concentra 
donc sur les produit» 3 fort» 

marge bénéficiaire (tes vêtements 

de tentés). Eh outre, prudence 
oblige, Creeks s'est dé cidée 
cette année à se prémunir contre 
tes risques de change en cou- 
vrant & terme ses achats. 

En contrepartie, Creeks béné- 
ficie de coûts de production de 
20 % inférieure à ceux de ses 
concurrents. Un avantage com- 
bfné è une politique commerc ia le 


fondée sur un style original, dont, 
te promotion est assurée par dix. 
magasins A enseigne (trois lui 
appartiennent en propre). D’où 
une économie sur tes campagnes 
de publicité. < Enseignes . 
phares », ces magasins représen- 
taient en 1996 un quart dé son 
chiffre d’affaires (1GO mations de 
francs), tes trois quarte restants 
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cents détatitents-cfientsL 

La formule a porté ses fruits. 
L'activité a progressé de près de 
28 % par an depuis 1983, et tes 
bénéfices nets ont triplé, attei- 
gnant près de 10 mBUons de 
francs en 1985. Le sens de 
ropportunité guide surtout tes 
dirigeants de Creeks. MM. Jean- 
Claude Fabiani PDG. et ses 
associés Bernard Gauthier et 
Jean-Raymond StrombonL qui 
offrent aujourd'hui au public 
10,2 % du capital (70 000 
actions au prix minimal de 330 F) 
d'une société dont Bs restant 
actionnaires principaux. Cette 
opération devrait permettre de 
soutenir l'expansion A l'étranger, 
sur tequèlte Creeks mise, sans 
toutefois s'intéresser aux paya 
européens voisins. C’est aux 
EtatiHJnte (où efle a créé une 
fSate) et eu Japon (où elle négo- 
cie une licence de distribution - 
exclusive), que ta firme entend 
faire ses premières amies A 
l' ex portation. Un pari difficile. 
Mais, è F étranger comme en 
Rance, le danger essentiel est 
que des concurrent» recopient 
une formule è succès, somme 
toute temple A instar. 


Rhône-Poulenc investit 
dans la biochimie 

Allégement dans le textüe.rarfoh- 
cernent daim là biochimie, les 
récentes ccssioras-acqvmitions do 
groupe nationalisé Rhône-Poulenc 
traduisent n réorientation ttratégi; 
que. Dana le secteur santé (qm 
représente 20% de Pactüvité totale) , 
te groupe a. «Tune part, annoncé, te 
hindi 25) septembre, le rachat de la 
société italienne ZSCAC, fabricant 
des dérivés de la vitamine B 12) , mi 
a réalisé fan dernier un chiffre 
d’affaires de 10 miffions de francs. 
Cette opération soit la reprise,, en 
avril dernier, toujours enlu^lic, oc ïa 
société pharmaceutique RBS.=- 

Rhône-Poulenc santé va, d’autre 

part, consacrer 40 miHions de flancs 
à son usine d’Elbenf (Seine-, 
Maritime) pour * accélérer le déve- 
loppement de ses produits en bfo ad- 
«te», après avoir investi fl y a cinq, 
mois près de 200 millions de francs 
dans ua nouveau laboratoire. de 
recherche dans les biotechnologies à 
Vitry (Val-de-Marne) - 

Dans le textile, an contraire 
(20% du chiffre d’affaires total), le 
groupe vient de céder l’activité 
«fantaisie* de sa filiale Gbavazxv 
aux établissements L Rochegude, 
qui gardon te nain et la marque 
Chavanoz. 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS DU 1* SEMESTRE 1986 
BÉNÉFICE BRUT D'EXPLOITATION : + 18 % 

U conseil d'administration du Crédit commercial de Franco, 
réuni te 17 septembre 1986, a pris conrwissance des résultats du 
groupe pour te 1" semestre 1986. 

Au cours de oe premier semestre, les opérations d’arbitrage ti- 
tras et change sur les divers marchés nationaux et internationaux 
ainsi que les comm is sions de services ont connu à nouveau une 
progression très soutenue. 

Les dépôts en francs de la cfient&te se sont significativement dé- 
veloppés. En revanche, <e retentissement de ta demande de crédit 
de la part des e n treprises et te contexte général do baisse des taux 
ont pesé sur l'évolution des marges sur tes opérations de capitaux. 

Dans ce contexte, te bénéfice brut consolidé cf exploitation, 
après amortissements, e nr egistra une hausse de 18 % compta tenu 
d’une progression du produit net bancaire de 9.5 % et d’une crois- 
sance des frais généraux de 5,7 %. 

Les datations nettes aux providons pour risques clients et pays 
ont atteint 522 millions, en augmentant de 10 % par rapport au 
1* semestre de Tannée 1985. 

Après déduction de l'impôt et de divers éléments de pertes et 
profits, ta part du groupe dans te résultat net consolidé s'établit à 
145,6 millions, contre 103 millions au premier semestre 1985. 
C o m p ar ée â ta moitié des résultats consolidés de l’année 1985, te 
progression s’étabfit à 13,9 %. 

Ces résultats consolidés prennent en compte le bénéfice net so- 
cial du C.CJF. pour te 1» semestre 1986, qui s'étabfit 6 70,1 m8- 
&ona contre 50,7 millions au 1* semestre 1985. 


FEDUCf 

Fondation pour l'Étude 
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PRIVATISATION ET CAPITAUX ETRANGERS 

Aspects juridkpiM et finaude» mtematümau 
des opérations dfi privatisation 

Colloque s décembre 1988 


• Le placement des actions d’une entreprise cm coma 
de privatisation sur un marché étranger - 

• L'acquisition des actions d'une e nt re p rise en coûts 
de privatisation par un opérateur étranger, 

sur 1e marché national. 
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Sans convictions:-; 1% 

La Bourre de Paris a corwnvncé te 
semaine aùr'uno note bateafc», 
c o nfirman t te mauvaise à np ra re ton 
qu'au» avait btoafe vendredi 26 «P- 
tembra. En aéanca officielle da 
29 Hptwntn^ rV Kfcj rta u r de tan- 
danca cédait amiran 1 *. te ma tin, 
«vont la panne du ayattnrnMunmati- 
qua. te South avait cepen d ant pro- 
gTMaéda02B 56. 

Autour da te wtoeto, te» opéra- 
laun iretateoc aur la détente», dans 
un marché manquant da conviction at 
d'idée* nauvas. Beaucoup attendant 
da wfr comment la canton da 11 % 
du «ratai cTEU^Aquiteina *'««*»■ 
tuera. Près da> pKare, batwwuraa»'- 
maiare qua la nombre da demanda» 

pour tnoina da dbt titraa toit oonaidé- 
rabia. Si te» tavesttawura pâment 
qui y a da tertre chancre da tétataar 
un pan an achetant 0LF, te aatimant 
A rtevarre qua ranrembla de te ente a 
atteint un nui critiqua, raretant-ttan- 
gereux tes achat». Oam ce contexte, 
aaul la Mrdfnant continua de tirer ren 
épingle du jre ICTTM Entreposa. Qotaa, 
Oumre, Union crédit du bâtiment). , 

Oamart «c U Redoute montrera 
aussi da bonnw tite poa W ona. kneto 
at Fenerroyaout an revanche subite 
contrecoup da leore meuvaie résultats 
samaatriate. Crédit nation*. Loca- 
france et Navigation mbeta aantamei 
enrepB. . 

■ • On notaft la auapenâon de cotation 
dre titra» Getntidar. an raton d'un 
projet da fusion. Absorption da te 
société CROC et de te société Sodti 
par Schnakter SA. La cotation repren- 
dra la 30 septembre. L'action fivoe- 
llfle était «waai auapandue. dans 
rattann d'un communiqué devant 
précirer tes condtaoite da care fa n da 
reparticipeâort dans NASABaccranr- 
qua {voir par atours). . 

La marché obipataire était (uiausai 
pau ritiuteant, da mdena que ta MATtP, 
où la contrat h échéance Jute 1987 
cédait 0,44 *, à Hl^aLasopéra- 
teure re «nootitone dforè par te teb^- 
nura des discussions da fMl è 
VVstitingem. auoùta batesedre tamr' 
tta devant sortir daçsttecreton. 
got ï 81 000 F, (- 1 660» fn 
Mon: 566 F (+4 R. . ■ 


CHANGES 

PARIS 

DoHar : 6.63 F » 

U doter » rentté sa «attov, 
manf 30 reptentee, aoucraftetdw 
irtrarvontiorw dre banques censrs?-» 
muntiatemant celte rfAltemaona 
fidèto, qui «'est martoetaa vW- 
hiamant mardi comma lod 'pow 
contrabatencer feffiK -négatif -da 
Tabrenoa d'accord aux réuntena rte 
Washington te weâteand damier. U 
livre e rêfog . née attaquée tendL 
s'en un peu raffermie mardi, apte 
im e tyantion da te Banque cfAngte- 
terrfc - , 

FRANCFORT ZSsepL 3Dcpt 
Doter («DM)... .2» 2J259 

TOKYO- »*fL »«pL 
Doter (cave») .. 153*5 ISM» 


NEW-Y ORK, 2B «flwt« 4- 

Repfi 

La Bourse de Kem-Ycrt- a enre- 
gistré, le 29 septembre, oa xepn.de 
H48 points. nndke Donr Joorede» 
trente vateurt indostridta dotn- 
tant à 1755^X Qudûoe 116 mfi - 
Hom <factkn» ose été écbîattfc^ 
contre 1ISJJ mfllkn» le vendredi 
précédent. En début de »*•«£ 
fnndlce avait perdu jusqu’à 
31 points. Le aonibre des bsuases a 

Î revalu puisqu'oo notait 
191 vateors en dédia, contre 373 
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10 %. ~ Cotation an pourcantaga du 29 aaptwnfara 
Nombredcconirât»r5 083 ‘ 




AUTOUR DE LA CORBEH-LE 


SAGA.: *ÉSDl.TATfr 

SEMESTRIELS EN HAUSSE, 
- Les résultat» de Saga au 
30 jais 3986 ont a tt ei nt 2 A 5 - ma- 
tions de francs, après provision 
pour tinpât, contre 21,3 a tiffi o M 
de francs au 30 juin 3985. 

L’AMY PROCHAINEMENT 
AU SECOND MARCHE LYON- 
NAIS. - L'Amy, preuner fabrF 
eant français de monture» de 
loseces optiqaré, feni 'soa'tâméu 
sur le seoood marché .de la tonna 
de Lyon le 8 octobre jwoühuii, 
53 300 setk», «dt 19% du capt- 


nd, seraient mise* en vente du 
prix mimnmm de 210 P par titre. 
Cette introduction «e fera eou» 
Tégide de U. BNP, du Crédit, iym> 
nai» et de 3a charge Bdore, avec 
ta participation de la Siparex. 
L’Axny à rériné eu 1985 un chif- 
fre d’affùe» conaobdé de 265 mfl- 
fiànt d^*£rm»cs, pour un résultat 
• jM; courant de 9,7 adUions de 
franc». Êa 3986, le- chiffre 
d'affaire» pourrait atteindre 
310 mOtiorei de francs, et le béné- 
fice 13 million. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



LA BANQUE 
DES RÉUSSITES 


CREDIT COMMERCIAL PE FRANCE 
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Marchés financiers 


BOURSE DE PARIS 


29 SEPTEMBRE 


Coure relevés 

à 17 il 32 


VALEURS 



Règlement mensuel 


Coo ^"'l VALEURS ! jJjSl 



Comptant (aètoedon) 


Second marché (•élection) 


VALEURS 


Ea»7«W73.... 
&V.&NX77.... 
tBOS 78/33 


1080*79/3* 
1125*80/90 
1180X80/87 
U» *81/89 
16,75*81/87 
1BJ0X 82/90 


HW 
U*0 
1120 
ItXl 
8123 
0RT 0,73 * 83... 
0*710*20».... 
CRT190* 1397 ~ 
DAT 9JJQ * 1996 . . 
A. Fma3 *..... 
cwae—jt it.. 
CNBfl 
□BS 
«P 
FIT! 

Cfft 
OBI 
CMT9 
CflHH80Xdfe86 


Damier 

coin 

VALEURS 

1341 

irjnni 

8» 


Cour» 

prfc. 

om* 

oom 

18» 

19» 

938 

943 

E80 

575 

292 

2» 

896 

8» 

391 

390 

770 

7» 

400 

«5 

884 

S» 

301 

3» 

370 

370 

270 

340 

358 

354 

4M 

460 

470 

485 

145 

142 

731 

73S 


VALEURS 


290 300 

770 781 

420 429 

3185 
2TB 
442 
895 
1393 
25250 

213 1 215 

>75 
12» 1 1233 

1570 

287 I 277708 
320» 320» 
B» 9» 

343 I 34* 




74 

tas 

47 
04 

02) 144019 
16 
« 

07 

233247 
33 
40 
20 

«988181 «382» 
14» 48 J 144803 
78479» 1 7644128 


e : «xeon détaché 
o : offert 

• : droit détaché 
d : tfem a ndé 

e ! pria précédait 

* : marché continu. 
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DÉBATS 

7 Les journées parlementaires j 
de T UDF. 

8 Poire de vue : c La gauche doit 
se renforcer— au Parti sodé- 
liste», par Jean-Christophe 
Cambadâis. 

9 La réunion du comité central 
du PCF. 

2 Presse et audtevlsuaL 

10 Communication. 


11 L'enquête sur les attentats à 
Paris ; soupçons vers Damas. 

14 Religion : un message de 
Jean-Paul II aux Français 
avant as visât» à Lyon. 

_ Sports : Peponnet et Pffiot . 
champions du monde de 470. 

20 Echecs : Kasparov joue la mê- 
fixé. 


16 Paysage et photographia. 

— Une « Crucifixion », de Michel- 
Ange retrouvée à Naples. . . 
17 «La Vafee en carton» au 
Casino de Paris» 
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Les négociations f ranci o- 
inwiennes sur le contentieux finan- 
cier qui oppose Puis et Téhéran — 
et dont le résultat sera crucial pour 
le sort des otages français détenus 
-au Liban - vont reprendre an 
niveau des experts d’ici quelques 
semaines» sam doute & Paris dans 
une première phase. Tel est le prin- 
cipal résultat des huit heures de 
conversations (deux heures samedi 
soir, six heures dimanche) qu'ont 
eues» à New-York, M. Jean-Bernard 
Raimond, ministre des affaires 
étrangères, et M. Ali Alcbar 
Velayati, sou collègue iranien. 

Au cours de cette rencontre - la 
première à un tel niveau depuis six 
a ne, la partie iranienne a fait savoir 
qu'elle n’envisageait plus de signer 
raccord qui avait été paraphé e» 
juillet dernier par les deux pa rties . 
Cet accord partiel portait sur envi- 
ron 330 wiiiiînnu de dollars que la 
France s’engageait à rembourser a 
l'Iran. D aurait dû être complété par 
un ou plusieurs autres accords, car 3 
était considéré comme une sorte 
d'acompte. Le contentieux franco- 
iranien porte notamment sur 1e prêt 
d*l milliard de dollars fait à Eurodif 
le régime du chah (sans compter 


côté faire prendre en compte dans la 
n égociation d’importants contrats 
conclus par des entreprises fran- 
çaises. et qui ont été rompus unilaté- 
ralement par le _ 

Le refus iranien designer l'accord 
hé il y a deux mais va contrai»' 


BOURSE DE PARIS 


Nouvelle baisse 1,02 % 

La Bourse de Paris a de nouveau 
cédé d» terrain le 30 septembre, 
l’indicateur instantané cédant 
U02 %■ An repli figuraient Europe 1 
(- 5%), Printemps (-2,7%), 
Midi (- 2,6 %}, et Perrier 
(- 2,2%). Parmi les quelques 
valeurs en hausse, on notait La 
Redoute (4 5%), Louis Vuitton 
(+ 2 %),Ecco (+ 1,7 %). 


Valeurs françaises 




Le SNI s’élève contre 
«l’autoritarisme 
butasse» 
de M. Monory 

Pour le Syndicat national des ins- 
tituteurs et PEGC, la rentrée 1986 
dans tes collèges et tes écoles a été 
une ^réussite technique»- 0 existe 
certes des problèmes ponctuels, 
çn jt\me. fl Ta expliqué tors d’une 
conférence de presse, 1e 29 septem- 
bre : « frçfi les collèges urbains, une 
baisse des effectifs scolaires mous 
importante que prévu oblige à main- 
tenir des effectifs de plus de trente 
élèves. Mais, dans l'ensemble, « le 
budget 1986 a permis «me rentrée 
sans douleur » 

Celui de 1987, en revanche, est 
qualifié dv inquiétant» : en suppri- 
mant 2 OOQ postes dan* les collège» 
et 1 200 emplois d'instituteurs, ü ne 
tient pas compte, selon te SNJ, des 
demandes insatisfaites dans les ma- 
ternefles et des besoins de rénova- 
tion des collèges. 

Après s’être, élevé contre « r auto- 
ritarisme bonasse» de M. Monory 
et déploré son refus de la concerta- 
tion, M. Barbarant, secrétaire géné- 
ral du SNI-PEGC, a condamné 

• Técoh libérale ». Faisant aUunon 
aux récentes dfidsksis da ministre 
(fin du recrutement des PEGC, di- 
mizrotion des mises h disposition, 
statuts des directeurs d'école), 3 a 
souligné qu’une « agression aussi 
globale » menée contre « une cer- 
taine conception du service public » 
était « sans précédent ». 

Enfin, 1e SNI a appelé tes parents 
d’élèves à ignorer les consignes 
fixant tes élections dans les écoles au 
vendredi 17 octobre, an lieu du sa- 
medi entmrm c’était le cbs précé- 
demment. Soupçonnant M. Monory 
de vouloir « écarter, les parents sala- 
riés des élections •, fl tes a invités à 

• continuer comme avant ». 
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IA DECO 
DANS LE COUP 
LE COUT 
DE LA DECO 


CFDT et les autonomes de la 


Philippines : 
la « réconciliation » 


L’année a arrêté 
le chef présumé da PC 

Atorâqus te gou vernement et tes 
représentants de te guénQa commu- 
mste mettaient au point tes moda- 
lités epune trêve de treute jours (/a 
Monde da 30 septembre); le chef 
présumé du PC philippin,' 
M- Rodolfo Salas, a été arrêté, lundi 
29 septembre dans la soirée, à 
Manille. alors qu’li se rendait A une 
«fcnwn de travail du FND (Front 
démocratique national), qui 
regroupe douze mouvements dan- 
destins, dont le PC et sa brandie 
armée, la NP A (Nouvelle année du 
peuple). Les avocats du FND ont 
déclaré que M. Salas, qui participe 
aux négociations, avait été arreté 
par l'année, une information confir- 
mée par les militaires. • 

L’un des avocats d» .FND, 
M'Capulong, a demandé la tibéra- 
tion immédiate de M. Salas, ainsi 
que cdle- de son fraise, M*» Joe©- 
fins CniZ,et de son garde dn am 
an6tés en même temps que liû. fia 
déclaré que leur détention pourrait 
faire capoter les négociations en vue 
d’un cessez-te-feu. H a également 
accusé te ministre de la défense. 
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M. Séguin : « Tout est préférable 
an chômage » 


EPINAL. 

de notre envoyé spécia l 

Après tes paroles de bienvenue de 
M. Pierre Messner, président du 
groupe RPR à T Assemblée natio- 
nale, sons tes voûtes de bois du 
moderne Parc des expositions, 
M. Philippe Séguin a consaçrè son 
discours d'ouverture des journées 
parlementaires du RPR à l’emploi. 
Pour la première fois, te ministre à 
indiqué qu’au 31 août 230 000 per- 
sonnes avaient bénéfîé du' plan 
d’emploi dos jeunes qui prévoit 
notamment des exonérations de coti- 
sations sociales, et 3 a affirmé que 

Lestent 


Gérard Bapt, 


POUR LE PRIX d'une atacbÎK à 
écrire, vues ms tout ou «semble 
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Une machine a écrire; 2. Da rabot 
traitement de teste (metteur en brae 
agréable et Ewâei Ere); 3. Un erdteateur 


Un sondage 
Je Mondê-Tr 1 


Les Français 
eM’automobile 

Xe M naéeé — ra s, iras se» m ■ 

méro daté jeudi 2 octobre, les ré- 

srètats ta sondage réaSsë par te 
SOFRES sv «Les Français et 
f WUM OMt» 
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-- d'édats de verre en cas 
de bris, explosion, vandafisme 
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• l’objectif de 400 000 jeunes 
concernés par les dispositions-dé ce 
plan pouvait .être raisonnablement 
a tteint à la fin de 1987 ». Et . 3 a 
lancé : « Et ça n’est pas fini I Dans 
ces conditions, qui peut se pet met O e 
d'iron is e r sur notre volonté de nous 
battre contre te chômage T Si vous 
croisa un socialiste qui souhaite ' 
vpiv parler d’emploi, vous tt’avet 
Vraiment pas à changer de trot- 

Le ministre a souligné que la pdfi- 
tique de remploi doit être globale et 
que * en parallèle aux initiatives du 
ministre de l’économie et des 
finances et en cohérence avec 
elles», l’action du ministère des 
affaires aoristes s’articule autour de 

trois axes : - accompagner la politi- 
que économique du gouvernement;, 


d’emplois ; rechercher de nouveàm 
gisements d’emplois. » 

I] * conclu : « Tout est préférable 
au chômage. Certes, l'emploi dans 
l'entreprise demeure notre objectif 
prioritaire, mais le chômage n'est 
pas. seulement l'absence d'emplois 
statutaires, mais aussi, peut-être 
plus profondément, l’Inactivité des 
hommes qui comporte des risques 
graves de dégradation, tant, à 
l’égard de chacun d’entre eux que 
viM-vü de la communauté.» AP. 
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cet atoat qu’ont acquis les 

leaders. 

L'Entraînement Carnegie!*, 
essentidtemcm pratique vous 
y aidera en développant en - 
vous maîtrise, diplomatie 
esprit positif, en t h o u si asme. 
2.000 nouveaux diplômés dans 
te monde chaque semaine. 
Cstiémce d'information, 
où interviendront d’anciens 

participants : . 


Hé tiff Méridien Montparnasse 
i9, too dù ût» Mouchotto, 14» 
(Ment» amas sa) 

■ô EatcsSmmeni Canepe 9 
Am. France : G. Weyue 
ai 39.54 j61.Q6. - 


Bac à fous 


. : Vous -.ccmatesâz mon. «rite 
Jeanine 7 Mris-st,-Ja copine b ma 
tato-scaur, ceUe qui rTarrita* pas 
da nous faire bisquer avec lés 
Succès scolaires ds sa gamins.. 
LA, on r avait un peu perdue de 
vue. EAe «suivi son mari d Bé^ 
zîare, A a été décentralisé par sar 
. boîte. Et bon, vous savez ce que: 
c'eut! Et puis ce matin, atte 
m'appelle. Dans un état 1 A ra^ 
masser à.la «rpflfiôra. 

* - Qu' est-ce que t'as 7 
- - Enfâi. f as pas vu dan» le 
Monda «rbiâr ta nouvelle rétame 
du bac ? . 

- Non. désolée, B y « a . 
binent, celfo-ià m'a échappé. 
Qu'est-ce qu’elle a de particu- 
Ser7 

- Ça. précisément : tfest le 

bac régionalisé. Tu te rends 
compte, tel peu ? Four Caro. 

c'est te catal Ble va se retrouver 

avec -un -bac. Lang uedôc- 
RouasÜton, option chômage. Ça 
vaudra pas un pet de lapin s elle 
veut faire une fac Poitou- 
Charente* bu Rhfina-Alpe*. 

— Evidemment, si tu choisis 
r option chômage— 

- Mais c’est pas moi qui 
choisis, hflota. c'est les profes- 
sions. tes industries,, et comme 


ici. justement a y 
Quelta idée ,3 e ^dW'^' 
nu»f. d'accepter Bézierel S on 
avait pu ee douter tTun troc pa- 
rofl I 

- Ecouta, calme-«oi . Ça peut 
s'arranger. Tes qu'à l'envoyer 
faire une philo 
de-Calaîs avec option maths 

Champagne-Ardennes. ■ 

— Et tu croîs qu'apres, eue 
pourra s'inscrire à Oreay, tu 
Kwasl Non. écoute. CMtpw 
. possible- Vous tes jauma8tt»ï. 

vous pouvez empêcher ça, rnnid 

. rriSme, non ? • 

— C'est pas évident Tous fes . 
autres iranistres oirt.au •o**' jé- ; 
forme, alors te petit père Mo- . 
non/, 3 vaut te meme b bu, uee- 
maL Çe qu'on pou rrait » 
veux, c'est faire campagsw pcxr- 
que les parent» aient te ch qtero- , 
tra ie tac Fonomet opbqSJte- 
varv, section Chevanemsitsti* - 
bac Monory option Haby. . 

Beullac. Qu'est-ce que ta m , 
penses? 

Ouais, ça. ce s erait p as 
mat Mais comme te mintette va 
encore changer dTd deux ans. 
faudrait prévoir un bac ^Tapie, op- 
tion Montand, section lOea ZanC 
- CLAUDE SARHAUTE. . 
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CALCULATEUR SCIENTIFIQUE HP A 472 Frs 
C'EST A LA REGLE A CALCUL 




Tous tes calculateurs Hewlett Packard sont 
à bfiôflte à Calcul à dès prix réèHenébt pramâminlt 

M ahtw i ia ki lBqwi ... . 

-HP 11 C: 472 fnllX. 
au tien de JUMlSuc. - 
-HP 15 C: 939 fit tic. 
aa-fiee dejjhtfn Ltc. . 

CatcahtHrftereder ... 

HP 42 C; 839 Al UC. 

M Bsa d^JWtoi ttc. 

Garaotte: 

SawparHP. ' 
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